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Réfléxions en faveur des 
Etudians. 


Par HENRT- FRANÇOIS LE DRAN, 
de la Societé Académique des “rts, Chi à 
rurgienJuré à Paris, Ancien Prevbi de 
n fa Communauté, € AA Chirurgier 
s. Major de l'Hopital.de la Charité, Dé- 
d monfirateur cn Anatomie dans le mème 
Hopital. 
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VU OBsEeRVATION eft. 
Fe" la mere des Sciences & 
des Arts ; on lui doit leur dé- 
couverte ; par elle ils ont fait 
_d’âge en âge des progrès con. 
fidérables , & ce n'eft que par 


-#lle qu'ils peuvent parvenir lis \ 


Ja perfection. rl 

_ L'Homme ayant obfervé 

| que rien n’eft en repos dans 

l'Univers , & que par un. 
: 8 : à i 
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| MAT 
il MAUR EL EESTI 
changement continuel, tout. 
tend à fe perfectionner avant 
d'arriver à fa deftruction ; 
l'Homme, dis-je, né curieux, 
avide de connoiflances, &. 
d’ailleurs obligé de farisfaire 
à tous fes DRE a d’abord . 
étudié les routes que la Na- 
ture fuit dans ces change- 
mens. Enfuite LÉREARE 
fur la maniere dont elle agit, 
& combinant fes différentes 
opérations, il a travaillé de 
concert -avec elle pour lai- 
: der; j'ofe dire encore, pour 
la corrig cr & la rédreher he 
= Qu'on remonte jufqu'aux 
tems les plus reculez, ontrou- 
vera des Obeedel qui 
-æraçant leurs  heureufes dé-: : 


; ; s 


EN CHIRUR GE. LAN | 
couvertes, ont applani de 
grandes difhcultés; & mettant 
leurs defcendans à portée de 
profiter de leurs travaux, 
{emblent exiger d'eux de per- 
fectionner ce qu'ils avoient 
fi heureufement commencé: 
| ontrouvera que tous les Arts, 
tant ceux qui ne font que de: 
# goût, que ceux qui font utiles 
_ ou néceflaires, n'ont été dans 
leur origine qu'une fimple 
‘Imitation de la Nature. C’eft 
donc à lJObfervarion que 
nous Nes clean ‘commen 
] cemens ; : mais nous devons 
à. da. Réflexion une partie de 

Jeurs progrès. 
En les parcourant tout 
on voit Je les uns plus heu- 
à ii 
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vi ‘AUX FETE ESA Cl 


reux, parce quil leur fufit 
d'étudier la nature telle qu'el- 


Je f£ préfente aux yeux, & de 


Pimiter, que les uns, dis-je, 
font plütôt parvenus à ce de- 
gré de perfe&tion quine laifle | 
prefque rien à fouhaiter; ainfi 


FAftronomie, la Sculpture, : 
‘la Peinture , ont'fait des pro- . 


orez rapides, au lieu que d'au. 


‘tres qui font environnez d'ob- 


ftacles ont eu des progrez plus 
lents. La Chirurgie eft de ce : 


‘nombre ; elle doit fa naïiflan- 
ce à l'Obfervation ;-mais Ra 


Réfléxion l'a enrichie, & il : 


“faut un concours continuel de . 


lune & de l’autre pour la per. 


fectionner. | 


Dès lé commencementiles 


à | à r 


| EN CHIRURGIE Vi 
Hommes ont été fujets aux 
maladies , & les premières ont 
dû étre du reflort de la Chi- 
rurgie. On s'eft bleflé, on 
s'eft fait une playe: au bout 
de quelques jours on a vü 
que. les lévres de cette divi- 
fion fe rapprochant l’une de 
autre, { coloient enfin. Il 
n'a pas été difficile d’en con- 
clure que pour épargner à. la 
Nature la moitié de fon tra- 
wail, il fafloit rapprocher les lé- 
vres d'une divifion. On a donc 
imaginé le bandage uniflant, 
_&'par la fuite les differentes 
futures. 11 s’éft formé un Ab- 
_fcès, un Clou; ona vü qu'a 
près bien des douleurs il fe 
faifoit à Lx Peau un petit trou 
se a ilif 


’ 
eu 


viÿ Aux ELEVES 

par où il fortoit une matiere, 
differente du fang qui fort 

d'une playe; que d’ailleurs 

l'ouverture étant petice, cette 

matiere ne fortoit qu'avec 
peine, & en comprimant dou:. 
loureufement la circonferen- 
ce du lieu où elle étoit enfer- 
mée: on a imaginé d’agran- 
dir l'ouverture, en étendant 
la divifion ou le trou qui s'e- 
toit fait de lui-même. D'au- 
tres, voyant fortir par les ou: 
vertures naturelles de petites : 
pierres que Jurine _entrat 
_noit,-ont imaginé de. faire 
une ouverture pour faire {or 
tir celles, qui étant trop grof: 

fes, ne pouvoient pafler par | 
le canal. Ainfi en imitant la 
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PÉENICHIRUROGTRE. JX 
_ Nature, ont commencé nos, 
‘Opérations, la Sintheze, la 
Diéreze & l'Exéreze. 
= Ceux qui fe font appliqués 
à la-connoiffance des maladies 
-&. à leur guérifon, ont par 
la fuite ajouté bien des cho- 
fes aux Opérations, pour les 
rendre plus parfaites, & con- 
féquemment plus utiles ; c’eft 
_ alors qu'on a imaginé les In- 
. ftrumens dont nous nous fer 
-vons, les machines, les ban- 
dages appropriés, enfin tout 
ce qu'on'a crû néceflaité aux 
différens beloins de cer Art 
adolefcent. 

. La connoiflance des mala- 
dies chirurgicales a conduit 


| 5 | 
à celles qui font du reflort 


x AUX ÉTN Es Len 
de la Diette; ainfi connoiffant | 
les fimptômes inféparables ‘4 
d'un Ablcès qui s'eft formé 
aux parties extérieures, 8 
par confequent foumis -aux 
yeux, ona jugé qu'il fe far 
foit un Abfcès dans lintée- 
rieur; me qu avec une dou: 
leur profonde à l'un des Ven- 
tres, on a vü les mêmes fimp. ; 
tomes attaquer toute ka Mae 
chine, &c. C'eft donc toujours 
PObfervation qui a commen- 
cé, & qui a:fervi de guide 
pour découvrir des veritéz 
qui, fans elle auroient pü long- 
teins nous échaper. % 
Javoüe que la Réflexion 
a ‘beaucoup de part à l’avan- 
cement des Arts, & que fans 


EN CHIRURGIE. x) 
_ clle ils feroient encore bien 
: peu de chofe; maïs fans lOb- 
_ fervation, les auroit-elle ima- 
ginés > Non certainement. 
On-n'enfanteroit que des fi- 
ftêmes incertains; au heu que 
l'Obfervation eft la coupelle 
où, comme l'or, la Réflexion 
s'épure &. fe dégage des fu- 
mées d’une imagination €- 
chauffée qui peut: fufir éga- 
| Jement le faux & le vrai. 
Attachons-nous donc à ob- 
ferver fans cefle, & à réflé- 
chir fur ce que nous voyons. 
C'eft ainfi que les - grands 
Hommes feMont formés; c’eft 
“par là qu'ils ont excelle; je 
Vous invite a Îles imiter. 
1 Qu'il me foit permis ici de 
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xij Aux ELEVES | 
me plaindre de la plüpart 


des grands Chifurgiens qui 


nous ont précédés. Ils ont 


‘fait l'ornement de leur fié- 
cle, & utiles à leurs compa- 
triotes, ils n’ont vécu que 


pour eux. Trop. indifferens 


pour ceux qui devoient leur 


fucceder, ils ont emporté 


J 


dans le tombeau leurs con 
noiflances, & tout ce que 


l'expérience leur avoit appris. 


S'ils euflent voulu , les nôtres 


que étendues & guidées par. 


e récit exact des faits, mar- 
_cheroient- d’un pas plus afluré 
dans le traitement des mala- 
dies, & dans la pratique des 
- Opérations: leurs fautes auffi 


utiles pour nous qu’elles ont 


EN CHIRURGIE. xiij 
pü l'être pour êux, ferviroient 
a nous inftruire , & leurs fuc- 
cès nous CR tbe plus har- 
dis. Le 

Je me garderai bien de 
vouloir en aucune facon me 
mettre au rang de ces grands 
Hommes ; mais je dois éviter 
_un pareil reproche. En 1724. 
| Sa Majefté donna des Lettres 
| Patentes pour établir cinq pla- 
ces de Démonftrateur en Chi- 
rurgie dans PAmpl hitheâtre de 
S. Cofme; & pour faire une 
heureufe alliance de la Théo- 
‘rie avec la Pratique, Elle or- 
donna que de cinq en cinq 
ans , il feroit nommé par Elle 
“un Chirurgien pour conduire 
 & exercer la Chirurgie dans 


iv Aux. EUEVES). 2 
Hôpital de la Charité Je me 
trouve donc en quelque mMa- 


niere obligé de mettre au jour. 


les Obfervarions que j'ai fai= 


tes, & je manquerois de ré- 


# 


pondre à lPhonneur que S&. 


Majefté me fit en me nom- 


mant, fi je.ne vous faifois” 
part de ce que j'y ai appris. | 
Ceux qui ont fuivi cet Ho- 
pital, ont vu par eux-mêmes 
une bonne partie dés maladies 
dont j'expofe le détail in 1 


iraités ti 6 


J'y ai ajouté norte date | 


tres Obfervations dont les. 
unes font encore de moi, 
quelques-unes de feu mon 


Pere, & les autres de plufieurs 


de mes Confreres qui me les. 


, EN CHIRURGIE  xv 
ont communiquées 5 car il 
n’eft pas juite de laiffer dans 
oubli ce qui peut en même 
tems & leur faire honneur, 
& fervir à votre Sc 
Tout ce qui tend a conferver 
Ja vie des Hommes, ne peut 
être mis dans un trop grand 
jour, & il eft aufh contraire 
au bien. de la focieté de ca- 

chér ce que l'on a appris, 
.& qui peut lui étre utile , que 
d’enfoüir un tréfor qui peut 
être. perdu pour elle. Gar- 
_ dons-nous donc d’imiter ces 
Hommes avares de leur {ça- ai 
-voir, qui, par une baffe jalou- 
fe dvi voir tous les 
autres dans une - profonde 
ignorance, pour" mériter feuls 


MN N AJUX EREIVESE 1 10 | 

la confiance du Public. & qui: 
craignent qu'on ne s'inftruile 
en les voyant opérer, fans fai- 
re attention qu'eux - memes 
ont eu befoin de ‘voir & d’é- 
tre inftruits. Quoi de plus 
contraire aux progrès de la 
Chirurgie? Si tous les Chirur- 
giens euflent penfé de même, 
elle feroit encore au berceau, 
& l'ignorance des premiers 
fiecles reoneroit encore. Mais 
_-heureufement il :s'efb trouvé 
des Hommes curieux de faire 
des Eleves pour revivre en : 
eux; &. des -uns- ajoutant de 
nouvelles connoïffances à cel- 

les qu'ils avoient recues desau. : 

tres, les ont tranfmifes à leurs 
 -{uccefleurs. Ainfñ la mulcipli- { 


MEN DA UE dur. XV) 

cité des lumieres a fait le grand 
‘jour qui éclaire aujourd hui 
la Chirurgie. 

Que ne devons- nous point 
faire, pour l'augmenter, sil 
eft poffible: Nous avons em- 
braflé une Profeffion dans la- 

| quelle les moindres fautes 
{ont grandes, puifqu’ elles de. 
. cident de la fanté où de la vie | 
de ceux qui fe confient à nous. 
“Soyons donc attentifs a rem- 
plir tous nos devoirs, & en 
même tems n'oublions pas que 
nous fommes refponfables & 
devant Dieu & devant les 
Hommes, des fautes que nous 
faifons par ignorance, lorf- 
qu'il n’a tenu qu'à nous de 
nous inftruire. 
Tome L € 
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Gnbi par La Hite je pourrois gouter 
un troifiérne pue. deux que je 


donne aujourd'h:t , j'aurai occafion d'y 
5 joindre lés Offer vations utiles ou curieufes | 
dont on voudra bien ne faire part , pourua: 

. gweiles fo ent du reffort de la Chirurgie, 


e me fuis appercu que dans mon Livre 


AT : Paraltele des différentes manie- 


res de tailler, 1/ y 4 une faute d'inpreffion 
qui peut indui’e en erreur: C’efl à la- page 
28. ligne 3 3. où on lit au deflus de la 
Velfie , lifez au-deffous. L'o qui a &t6 
oublie , fait une faute Arte en Ana= 
tomie. 

Comme les O:fervations qui compalent ce ce 


Traité , fat toutes matieres détachées, 


auquel es on pourroit dans quelque Edition 


contrefaite , faire des correitions, additions 
eu retranchemens qui ne feroient pas confor- 


mes à mes tites, j'avertis ici qu'il nen [era 
pas délivré un Exemplaire qus ne di para 


de moi, 


EXTRAIT DES REGISTRES 
n dela Societé des Arts. à 


A - Du Dimanche 29 Juillet 173%. 
\E jour Meflieurs VERDIER & 
FAGET, Commiflaires nommés 

par Délibération de la Societé du 1 s dé 
ce mois, pour l'examen d'un Livre inti- 
tulé : Obfe vations de Chirurgie , compoié 
par M. Le Drax,& qu'il défire don- 
ner au Public , ont fit leur rapport à la 
Compagnie, contenant qu'ayant in | 

né ce Recueil avec attention il Jeur 

| “avoit paru très. conforme aux vües de la 

_ Societé; qu'on y reconnoit par-tout um 
MObervatéut exact & éclairé , qui réflé- 
- chit judicieufement fur les moindres cir- 

. €ünftances; que F Auteur a fuivi unerom 

te différente de celle qui a été fuivie par 
‘la plûpart de ceux qui ont donné jufqu’ ". 
p'élent des Obfervations Chi urgicales ,. 
en ce qu’il a moins cherché à rapporter 
“des fairs furprenans par leur fingulaité.,, 
(& qui par cette raifon même ne pew- 
_ventétre d'un grand ufage, ) qu'à ramaf- 
"Rs tous ceux qui peuven: feivir de régle 
“& fournir des conféquences pour la pra 
ae journaliere ; j que l'ordre du Livre 


ARR EN 


eft très-propre à ne à l'inftruétion 
des jeunes Chirurgiens ( que l'Autéur a 
eu principalement en vûe, )ence.qu'il. 
met à la tête de chaque Obfervation la, 
régle ou le principe géneral dont lOb- 
fervation eft une fuite & une conféquen- 
ce, & qu'il la finit par des réflexions ju- 
dicieufes qui mettront les Etudians en, 
état d'en tirer tout le fruit poffible ; que 
fi Ja plüpart des Obfervations ne paroif- 
fent pas fortir du cours ordinaire des ma- 
ladies communes, c’eft ce qui les rend . 
d’un plus grand prix & d’une plus grande 
utilité, puifque l'Auteur par fon exaéti- . 
tude y fait remarquer plufieurs chofes 
aufquelles ordinairement on ne fait pas 
aflez d'attention dans la pratique, & que 
‘fur les chofes qui paroiffent les plus f fim- 
ples , il fait des réflexions qui peuvent 
être d’une grande importance, tant poûr 
des malades que pour ceux qui font em-, 
ployés'à leur guérifon. | 
. En conféquence de ce Rapport , la 
Societé ayant déliberé en la maniere ac- 
_coutumée , a permis à M. Le Dran de. 
donner fon Ouvrage au Public fous fon 
nom, & fous la qualité dog de la 
Societé he Arts, | 


Je fouffigné , Avocat en Parlement 
Sécretaire de la Societé des Arts, certi- 
fie que FExtrait cy-deflus a été tiré du 
Repiftre des Déliberations de la Societé, 
& qu'il eft en tout conforme à l'Original, 
AParis ce 3 Août 1731. 


HYNAULT. 


ge 


 APPROBATIONS. 
a là par ordre de Monfeigneur le 
J Garde des Sceaux ; un Manufcrit 
dont le titre eft : Obfervarions de Chirurgie, 
. éc. par M. LeDran, dans lequel je n'ai 
. rien trouvé qui puifle en empêcher l'im- 
preffion. À Parisce 12 May 1737. 
Ê :  CASAMAJOR. » 
FA lû par ordre de Monfeigneur le 
- Garde des Sceaux un Manulcrit qui | 
a pour titre : Cb/ervations de Chirurgie, 
ét. par M. Le Dran, & e n'y ai rien 
trouvé qui en puifle empêcher Pimpref- 
fon. A Paris le 25 May 1737. 
A PETIT. 


ei : 
AS 70 oO 1 


rez 


PRIVILÈGE DU ROT. 


KES 


OUIS, PAR LA GRACE DE EU 


Roi de France & de Navarre: A nos amez & 
feaux Confeilles les Gens tenans nos Cours dé 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de: 

 notré Hôtel, Grand Confeil, Prevêt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux , leurs L'État Civils & 
autres nos Jufticiers qu il appartiendra , Salut. 
Notrecher &bienaiméHENRI-FRaNÇçoIs 
LEDRaN,dela focieté Académique des Arts, 
‘Chirurgien HER à Paris, anc'en Prevôt de fa 


Communauté, & ancien Chirurgien Major de: 


PHGpital de Ia Charité, Démonftrateur en Ana- : 


tomie dans le même Hôpital, Nous aïant fait re- 
montrer qu’il {ouhaïteroit faireimprimer & don- 


nerauPublic plufeurs Obferuations deChirurgie 


& autres Ouvrages de fa compofition, s’il Nous 


plaifoit Jui accorder nos Lettres de Privilege fur. 


ce néceffaires , offrant pour cet effet de les faire- 


imprimer en bon papier & beaux cara@eres, fui- 


_vantia feuillermprimée& attachée pour modele: 
fou le contre-fcel de cés Pretentes. À ces caufes. 
voulant'traiter favorablement ledit Sr Expofant, 
reconnoître fon zele, & lui donner le moyen 
‘de nous le continuer; Nour lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes de faire imprimer 
lefdites Obfervations, & autres Ouvrages qu'il 
“compoñera. par la faite ea un ou plufieurs Volu- 
mes, conjointement ou féparément, & autant de- 
fois quebon lui ‘emblera, fur papier & caracteres. 
‘conformes à fadite feuille imprimée-& attachée 
fous notre contre-fcef, & de les faire vendre & 


À 
#4 


déoiter par tout notre Royaume pendant letems 


de Cix années de à compter du jour de 


à 


x 
À 
3 
} 
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je 


‘la date defdites Préfentes: Faifons défenfes à tous 

_ tes fortes de perlonnes de quelque qualité & con- 
* dition qu’elles foient d’en introduire d'impreffien 
 Étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance 3. 
_ comme auffi à tous Imprimeurs, Libraires & 
autres, d'imprimer, faire imprimer, faire vendre 
_& débiter ni contrefaïre lefdites Obférvations & 
autres Ouvrages qu’ikcompofera par la fuite ci- 
deflus {becifiez, en tont ni en partie, nid'en faire: 
aucuns Extraits, fous quelque prétexte que ce 
foit, d'augmentation, correétion,changement de- 
titre ou autrement, fans la permiflion exprefle & 
par écrit dudit fleur Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation des. 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des contrevenans, dont un: 
tiers à Nous ,un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, 
l’autre tiers audit fieur Expofant , & de tous dé- 

_ pens, dommages & intérêts; a la charge que ces 
: Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le: 

- : Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris dans trois mois de la dzte d’i- 
celles; que l’impreffion defdites Obfervations & 
… autres Ouvrages de fa compoftion ferafaite dans 
_motre Royaume & non aïlleurs, & que l’Impé- 
trant fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie; & qu'avant que deles expoferen vente. 
les Manufcrits ou Imprimez qui auront fervi de- 
copie àl’imprefhon defdites Obfervarions & au- 
‘tres Ouvrages de fa compofition , feront remis 
- dans le même état où les Approbations yauront: 

_ été données, ès mains de notre très cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieut 
 CHauvEezin, & qu'il en fera enfuite remis 
.. deux Exemplaires de chacun dans notre Biblio- 
_theque pubique, un dans celle de notre Château. 


x ” 


du Louvre, & un dans celledenotretrès-cher & 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sr 


’CHAUVELIN; le tout à peine de nulité des 
: Préfentes; du contenu defquelles vousmandons 


& enjoignons de faire jouir.l Expofant ou fes 
ayans caufe, pleinement & paifiblement ; fans 
fouffrir qu'il Jeur foit fait aucun trouble ou em- 
péchement, Voulons que la Copie defdites Prés 
fentes qui fera i imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin defdites Obfervations & 
autres Ouvrages de fa compoftion , foit tenue 
pour duement fignifiée , & qu'aux Copies colla- 
tionnées par l’un de nos amez & feaux Con- 
feillers & Secretaires, foi foit ajoutée com- 
me à l’Original. Commandons au premiernotre 
Huiflier ou Sergent de faire pour l’execution d’i- 
celles tous Aëtes requis & néceflaires, fans de- 


_mander autre permifion, & ranobflant clameur 


de Haro, CharteNormande, & Lettres à ce con= 
traires : Car tel eft notre plaifir. Dorné à Paris 
le trente-uniéme jour de May 1731. & de notre 


Regue le (eiziéme. Par le Roy en fon Conleil, 


1 


S'ATYS ON. 


» 


J'ai cedé au dteur Cu ARLES O SMONT; 
Libraire & Imprimeur à Paris, moitié au préfent 


Privilege fuivant lesconditions faites entre nous 


A Paris le 11. Juin 1735. LE DR A Ne 


Regiftréçenfemble la Cefion, fur le Re SR Vi 17 d 
dela Chambre Reyaie des Libraires @ Traprimeurs 
de Paris ,N,182. foi, 175. conformémert aux an- 
ciens RAIN ES confirm x par celui #u 28 Fé- 
vrier 17:65. À Paris le 13 Guin 1731. | 

Signé, P. A LEMERCIER, Syndic: 
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"IL OBSERVATION. 


Tumeur à la Tête d'un enfans 


nouveau ne. 


SA] ÜU commencement de 
Al Septembre 1728. Made- 
=) moifelle Neveu logéerue 


moi un enfant dont elle étoit ac- 
couchée deux jours auparavant. 


Au moment de fa naïffance on lui 
 ZomelL. 
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avoit trouvé fur le -Pariéral droit 
uñé tumeut qui occupoit prefqué 
toute {a grandeur : elle étoit molle, 
indolente, élevée d'un pouce dé 
- Roy, & on y fentoit une fluétua- 
tion. J'héfitai d'abord à porter 
mon jugement fur la qualité de 
cette tumeur, parce qua fa cit- 
conference je fentois fous le doigt 
un cercle à lOs, qui me faifoit 
croire que l'offificarion du Crâneen 
cet endroit avoit manqué ; ainfi 
je doutai fi la tumeur étoit formée 
par une Hernie du Cerveau, ou fi 
-c'étoit un ÂAnevrifme faux formé 
par la rupture de quelque périte 
artere. (On fçait que dans cette 
efpece d'Anevrifme on ne fent pas 
de battement commé aux Ané- 
vrifines vrais où l'artere n'eft que 
dilatée. } Pour pouvoir naflurér 
de la nâture du mal par le pro- 
grès quil pouvoit faire, je laiffai 
la tumeur telle qu'elle étoit pen- 
dant fix jours, au bout duquél 
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tems je trouvai qu'elle étoit dans 
le même état, fans avoir pris d’ac- 
cioiflement; & comme les Ane- 
viifmes faux augmentent pour 
l'ordinaire de Jour en jour, je 
crus que la tumeur n'étoit pas 
dé cé caraëttere. {J'en ai vû plu- 
fieurs à la tête , caufés ou par des 
coups; où par arrachement de la 
péau , à des enfans qui s'éroient 
battus, & à qui on avoit riré les 
cheveux , & je les ai vû tous 
augmenter de jout en jout par le 
volume du fang que l'artere four- 
ñifloit fans cefle. ) Perfuadé par Rà,. 
& par le cercle que je fentois à 
POs, & que la tumeur en queftion 
étoit une Hernie du Cerveau, je fis 
mettre des comprefles t1ès-épaifles 
imbibées d'eau dé vie, foutenues 
feulement avec le bonnet. Je re- 
cominandai à la mere de les y 
Hiffer 24 heures fans les remouil- 
ler, afin qu'acquerant par leur fé- 
Cherefle de la dureté, mé fiffent 

1} 
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une legere compreflion. Cela fut 
exécuté, & au bout d'un mois la 
tumeur fut entierement effacée. 
Pendant ce tems le Temporal s’offi- 
fia, ce que je fentois par la dureté 
qu'il acqueroit de jour en jour. 
Ainfi le grand cercle que javois 
fenti au commencement s'effaça 
& il n’en refta qu'un petit dans le. 
centre. Ce petit na difparu en- 
tierement qu'au bout de dix mois, 
qu'enfin le Temporal s'eft trouvé 
entierement oflifié & dur. 
Quoique jaye regardé & traité 
cette maladie comme une Hernie 
du Cerveau, je laifle au Leéteur à 
décider de fa nature; mais les deux 
reflexions que Jai jointes ici peu- 
vent conduire à fa connoiflance. 
Si c'étoit un Anevrifme faux, 
je concçois bien que la compreflion 
a pa empêcher qu'il ne s'amaffät 
de nouveau fang; mais je ne con- 
çois pas bien ce qu’eft devenu ce: 
Jui qui éroit épanché, Il y en avoit 


+ À 
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au moins fix bonnes cuillerées, & 
nous fçavons par l'experience 
qu'une pareille quantité épanchée 
dans un vuide ne fe réfour pas ai- 
fément. | 

Si c'étoit une Hernie du Cer- 
veau, le leger point d'appui a d'a- 
bord foutenu cette partie, & en- 
fuite en la refferrant par une mol- 
le compreflion, il a rendu Île ref- 
fort aux vaifleaux dilatés. Aïnfi 
le tiffu de l'os n'étant pas étendu 
au-dela de ce qu'il devoit l'être, il 
s'eft endurci & offifié. 

On objeétera peut-être qu'une 
Hernie duCerveau n'eft paspolffible, 
puifque la Fontanelle étant plulieurs 
années à s'oflifier, il ne fe fait pas 
deHernie en cet endroit. Cette ob- 
Je&ion tombe d'elle-même, fi on 
fait attention qu'à l'endroit de la 
Fontanelle la duplicarure dela Du- 
_re-mere qui fait la faulx eft un frein 
qui empêchant la voute du Crâne 
de ceder, s'oppofe à la Hérnie. 

Ai] 
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“EE OBSERVATION. 
Ë frale à à une Parotide. 

I Es abcès dans le corps de la 


Parotide ont bien de la pei- 
pe à fe cicatrifer, à caufe de la fa- 
live.que cetre Glande filtre fans 
celle, & l'on ne peut donner que 
des regles génerales (ur la manie- 
re de les traiter. Cette obferva- 
tion pourra donner quelques idées 
pour certains cas où lon pourra 
méitre en AFIN la méthode 

ui m'a réufli 

Au mois de Janvier 1715. on 
mit à la Charité Pierre Aupont, 
âgé. d'environ, 18 à. 19. ans. Il 
non une inflammation confidera- 
ble, gccüpant toute la Paronde 
droite. Je le fis faigner trois fois 
dans l'efpace de 24 FEU & je fis | 
metire fur la tumeur, & renou- 


RE | 
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veller de tems en tems des cara- 
plafmes émoliens, | 

St ces trois faignées euffint été-- 
faites dès. que Art OA ON 
commencé ; peut être en aurotent- 
elles arrêté promprément le pto- 
grès, au lieu qu’elle prit la bis 
de Ja fuppuration. 

‘Je l'ouvris dans toute fon éten- 
de) Lorfque le pus fut affemblé 
Fabcès fuppura à l'ordinaire, & 
il ne fe pafla rien de particulier 
pendant le traitement ; mais for la 
fin, comme il n’y avoit plus qu'un 
petit endroit à cicatrifer, cela fut 
très-opimätre. Pendant plus de trois 
femaines il fortit par ce petit trou 
une grande quantité de falive, 
für-tout Jorfque Je jeune homme 
mangcoit, & cela étroit au point 
que’ $e craignois fort qu iln ÿ re- 
flâtune fiftule. , 
# Pour forcer en quelque maniec 
re: la nature à rentrer dans fon 


devoir, je mis fur le trou qui re- 
A: in, 
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foit un petit tampon de charpie: 
trempé dans de l’eau de vie: je y 
foutins par une petite comprefle; 
& celle ci par, une autre; jen mis! 
jufqu'à quatre graduées lune fur 
l'autre, le tout foutenu d'un ban-, 
dage aflez ferme. Heureufement. 
Javois un point d'appui fufhfant 
pour la compreffion, Je laiffar cet 
appareil cinq jours entiers fans ÿ 
toucher; & pour que le repos fe- 
condât mon intention, jempê- 
_chai le jeune homme de remuer 
la machoire, lui défendant de par- 
ler & le faifant vivre de bouillon. 
Au bout de cinq jours je levai cet 
appareil, & je trouvai le trou fi- 
ftuieux cicatrifé. Ars 
Ne feroit-ce point que la peti- 
te glande qui fournifloit cette, 
quantité de falive; ( car la Paroti- 
de n'eft pas une feule glande, 
mais une glande conglomerée 
compofée d'une infinité d'autres :) 
Ne feroit-ce point, dis-je, que 
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cette petite glande étant devenue 
inutile par une compreflion exa- 
te & continue, elle s’eft défé- 
chée & eft reftée fans ufage, ou 
que le fuc falivaire ne pouvant 
fortir par la playe, enfila fa route 
Ordinaire par le canal qui le porte 
dans la bouche ? Uk 


3) 
PRESENT PE 


de 


III. OBSER VATION, 
Fradfure des deux Machoires. 
JL Es maladies les plus grandes 


, deviennent bien-tôt des ma- 
ladies fimples, fi la nature tra- 
vaille de concert avec le Chirur- 
gien, & file Chirurgien travail- 
ant de concert avec elle, fçait fe 
fervir à propos des fecours qu'il 
peut en tirer. 

* Le ç Janvier 1729. on apporta 
à la Charité le nommé Charles 
Avicés. La veille comme il con- 
duifoit fa charette, qui étoit chat- 
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gée de 200 de foin, un Cavalier 
qui pafloit lui donna de la cête de 
fon cheval un coup dans la poitri- 
ne, & le fit tomber. La roueide 
la chareue lui paffa au défaut de 
l'Apophyfe Maftoide tout le long 
de la Machoire fuperieure , au def: 
fous de l'Apophyfe Zigomatique. 
Elle lui paffa auffi fur le Bras gauche. 

H fut affez heureux pour n'avoir 
pas la tête écrafée: mais une por- 
tion de la Machoire fuperieure fat 
brilée, de maniere que les quatre 
dérnieres Dents molaires,avec leurs 
Alveoles, dans lefquelles elles re- 
noient encore, furent jettées au 
dedans de la Bouche, & couchées 
fur le Palais. Cela ne pouvoit être 
fans que l'os Maxillaire für fra@tu- 
rés cependant il n'y avoit aucun 
déchirement ni au Palais, ni aux 
Gencives, La Machoire inferieure 
étoit aufli fraturée en deux ou 
trois pieces à l'endroit de la fimphi- 


fe du Menton. 4 


ne 
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. Voilà tout le fracas que je pus 
appercevoir à la Machoire quand 
on lapporta à l'Hôpital, paice 
quil y avoit un gonflement érefi- 
pelareux qui occupoir tout ce côté 
dé la face. La roue avoit de plus 


café le Radivus de | Avant bras du 


Côté gauche dans fa partie moyen- 
ne. 

«Comme cela étroit arrivé à fix 
ligues de Paris, on avoit eu re- 
cours au Chirurgien le plus voifin 


. du lieu, Ce Chirurgien après a- - 
voir fair la réduétion de l'avant- 


bras, faigna le malade, & le lende- 
main 1l le faigua encote avant qu'il 
fût apporté à Paris. | 

Je commençai par lever lappa- 
reil de l'Avant-bras pour reconoi- 
tre la fraëture, Je trouvai la rédu- 
Étion bien faune, &je remis un 
autre appareil fuivant l'art. | 
Pour contenir les pieces fradtu- 
rées de la Machoire inferieure, Je 
mis des comprefles convenables 
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foutenues par un bandage qu'on 
nomme la Fronde, parce qu'il en 
a aflez la figure. 

A l'égard de la fraéture qui étoit 
à la Machoire fuperieure, la Lan- 
gue qui touchoit les dents, empé- 
choit qu'elles ne reftafflent cou- 
chées fur le Palaiss mais elles in- 
commodoient beaucoup le mala- 
de, étanr pouflées alternativement 
par les joues & par la langue dans 
leurs differens mouvemens. là 

Je fis faire une grande faignée 
au malade , d'aurant quil étoit 
fort repler, & que l'Eréfipelle 
étoit fort confidérable. J'ordon- 
nai qu'on réirerat la faignée à 10 
heures du foir, & je le mis au 
bouillon, qu'on lui donnoit avec 
‘un biberon, pour éviter les mou- 
vemens de la Machoire. Le len- 
demain au matin je lui fis faire 
une faionée; & pour tout topi- 
que, jJordonnai que d'heure en 
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heure on baflinit le vifage avec 
: Peau chaude, où l'on mettroitéun 
quart d'eau de vie, & qu'aufli-tôt 
après on le féchât avec un linge 
fin, attendu le grand froid quil 
faifoit. Après lavoir feché, on 
couvroit le vifage avec des linges. 
fecs & chauds. Le troifiéme jour 
je lui fis faire une faignée du pied, 
& enfin l'Eréfipelle fe calma. Alors 
je crus quil éroit tems de fixer 
autant quil feroit poflible les pie- 
ces fraéturées & branlantes. 

Pour les aflujettir d'une manie- 
re füre & commode, je crus de- 
voit me fervir des dents mêmes, 
d'autant quelles n'étoient point 
caflées, qu'elles étoient fermes 
dans leurs Alveoles , & que c'étoit 
los Maxillaire même qui étoit 
fraéturé: ainfi, je pris le parti de 
faire lier enfemble les dents bran- 
lantes avec celles qui ne bran- 
loient pas. Etant peu dans cet 
ufage, je crus devoir pour le bien 
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du malade, confier ce foin à quel- 
qu'ün qui füt dans l'habitude de 
le faire, & je priai M. Capron, 
Dentifte du Roy, de fe tranfpor- 
ter à la Charité. Il attacha avec un 
gros fil les quatre dents molaires 
qui branloient avec la cinquiéme 
qui étoit ferme, & dans linftant 
même le malade dit quil les fen- 
toit aufli fermes qu'elles avoient 
jainais été. Il Jia de même eénfem: 
ble les quatre dents [ncifives & les 
deux Caniñes de la Machoire in- 
ferieure, pour fixer les pieces de 
cette Machoire, qui n'étoit fraëtu- 
rée qu'en fa partie anterieure. 

Le fixiéme jour que le malade 
fut à l'Hôpital , je m'apperçus qu'il 
fortoit par la Narine de ce côté, 
du pus qui me parut venir du Si- 
fus maxillaire. [Il en fortoit auffi 
par l'Oreille du même côré. L'os 
Maxillaire étant frauré plus haut 
que lésAlveoles, je penfai que la 
frature pourroit Séténdre juf: 
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qu'au Sinus, & que la membrane 
qui le tapifle devoit avoir fouffert. 
Il parut én même tems au défaut 
du Zigoma, à côté de l’aifle du 
. Nez, une legere fluétuarion, & du 
foir au matin la peau fe perca. J'y 
introduifis ma fonde, & je la pouf: 
fai dans un vuide qui s'éten- 
doit jufques dans les graifles qui 
font fous le Zigoma. Je l'ouvris 
dans toute fa longueur, & aufli- 
tôt je vis un trou par lequel mon 
. filet entroir dans le Sinus maxil- 
laire, duquel il fortoit du pus. Je 
me gardai bien de le pouffer avant, 
dé crainte de fatiguer la nature, 
qui nous avoit fi bien fervi juf- 
qu'à cé moment , & je panfai la 
playe fimplement. Dés le qua- 
tfiéme jour la fuppuration qui fe 
faifoit dans le Sinus ne fortit plus 
par la playes mais le pus continua 
à fortir par le Nez & par l'Oreilles 
Sa playe devint une playe fimple, 
fat pantée, fimplemenc, & fut 
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guérie en dix-huit Jours. Avant 
qu'elle fût entierement cicatrifée, 
le pus cefla de couler par l'Oreille 
& par le Nez. 

Les fils que J'avois fait mettre 
aux dents pour aflujetrir les pie- 
ces fraéturées, tomberent au bout 
de dix ou douze jours, & je ne les 
fis point remettre, parce que les 
pieces me parurent affez fermes 
dans leurs places. Le malade fortit 
de l'Hôpital le huitiéme Février 
entierement guéri. 


REFLEXION. 


Dans toutes les fraétures com- 
pliquées, le Chirurgien doit avoit: 
égard à trois chofes effentielles. 

: 4% Maintenir les parties lorf- 
qu'elles ont été réduites. 

2°. Prévenir ou guérir l’inflam- 
mation; car elle peut être la four- 
ce d'une foule d’accidens. 
3°. Faire en forte que le pus 

alt 
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ait une iflue libre, fi l'inflamma: 
tion eft fuivie d’abcès. è 
Avec ces attentions, pour peu 
que le malade foit d'une bonne 


confitution , il peut tout efperer 
de la nature. 


a 
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IV. OBSERVATION. 
Maladie à la Langue. Communs- 
quee par M. Tavernier ; Chi. 


e  ÿ FAN 0 
rurgien furé à Paris. 


® 


_ F Ne maladie connue eft pref- 
Le que guérie : ceft une fen- 
tence d'autant plus cenfée, qu'elle 
paroït tous les jours S'accorder 
avec l'experience. 

il eft donc important à un Chi- 
furgien vraiment methodique , de 
ne point entreprendre le traite: 
ment d'une maladie fans en avoir 
auparavant recherché les caufes. 
Par cette connoiffance 1l fe met- 

Tome E, B 
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tra en état de diftinguer les mala- 
dies les unes des autres, de ne 
point confondre celle qui ef fim- 
ple avec celle qui eft compliquée, 
la venerienne avec celle qui ne 
left pas, & par confequent d'y 
porter les feco rs convenables. 

Il y a quelques années qu'uné 
Dame âgée d'environ 40 ans, & 
qui jufques alors avoit Joui d'une 
fanté parfaite, fe fenuit un peu 
incommodée de la Langue, & les : 
douleurs n'étant pas bien vives, 
elle n’y fit point dès les premiers 
jours toute l'attention poflible ; 
cependant inquiete de fe voir tou- 
jours dans le même état, elle fe 
fit vifiter par fon Chirurgien ordi: 
naire, qui trouva la Langue toute 
ulcerée d’un côté. Ces ulceres lui 
parurent affez fimples, &1l fe mit 
en devoir de les traiter, très-peu 
curieux. d'ailleurs d'en découvrir 
les caufes. Les remedes dont il fe 
iervoit furent fans doute un peu 
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tiop violens; car deux jours après 
deur application, la Langue fe 
gonfla, les ulceres de petits qu'ils 
étoient devinrent très-grands, les 
glandes des environs s’engorge- 
rent, le mal enfin loin de dimi- 
puer, augmenta confiderablement. 
Le Clhrurgien très-éronné cefla 
ees remedes, & faigna la malade; 
ce qui fit difparoire les accidens. 
Neanmoins la Dame peu fatisfai- 
te de ce debur, s'adrefla à un. 
Charlatan, qui vifira les ulceres, 
& defapprouvant la manœuvre de 
fon prédecefleur, promit la gué- 
rifon. | | 
… Il regarda la maladie:comme 
venant dune caufe veneriennes 
& donna les anti-veneriens ; entre 
autres beaucoup de Panacée. Le 
flux de bouche qui furvint en con: 
_ fequence, allarma extraordinaire- 
ment la pralade, qui: ne voulut 
_ plus ufer de ces remedes; cepen- 
: dant on lui en prouva par is de: 

3 
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raifons la néceflité, qu’elle fut obli- 
gée de s’y foumettre. | wi 

La falivation dura près de trois 
femaines fans aucun ftuit .appa- 
rent; ce qui fatigua, abbatit & irri- 
ta tellement la malade, que d’elle- 
même elle ceffa tous les remedes, 
très-mortifiée d'en avoir été fi 
long tems la duppe. L'Empirique 
qui de fon côté s'apperçut que la 
confiance qu'on avoit en lut, n'é- 
toit plus la même , demanda une 
confultation, où il aflembla gens 
de fa forte , qui bien loin de def- 
approuver ce qu'il avoit fait, l'ap- 
puyerent très-fort ; difant de plus 
que les remedes dont on s'étoitfer- 
vi jufqu'alors n'étoient point fufh- 
fans pour une maladie aufli formée 
que celle-là leur paroifloit, & qu'il 
falloit mettre la malade dans le 
grand remede. 

Cette fentence leffraya. Surpri- 
fe & du mal qu'on lui imputoit, 
& du remede, «elle les congedia 


Ld 
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tous, & appella feu M. Arnaud : 
elle Finftruifit & de l'origine du 
mal, & des différens progrès qu'il 
avoit faits. Il l'examina , & trouva 
ka bouche tout-à-fait prife, les 
Glandes falivaires engorgées & ul- 
cerées , la Langue fort gonflée, & 
d’ailleurs chargée de plufieurs ul- 
ceres qui lui parurent être dans 
un fort mauvais état. [} queftion- 
pa la malade, & ne trouvant dans 
fa déclaration rien qui pût la faire 
foupçonner, il jugea que le mal 


pouvoit venir de quelques mau- 
vaifes dents : c'eft pourquoi 1l les 


examina toutes les unes après les 
autres, & dans la recherche qu'it 
fir, il fe fentit piqué par deux des. 
Molaires dont il trouva les fuper- 
ficies rrès-aigués, & chargées de 


_plufeurs inégalitez. Alors il ne 


doura plus que le mauvais état de la 
bouche ne fût la fuire des remedes 
qui avoient été donnés, obfer- 
Vant même que ces dents étoient 
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du même côté que les Ulceres 
Son avis fur qu'avant routes 
chofes la malade commenceroit 
par les faire limer. La fimplicité 
de l’ordonnance jointe à la gran+ 
de confiance qu'elle avoir en M. 
Arnaud, fit qu'elle y adhéra fans 
peine. Le fieur Laudumier neveu, 
homme verfé & très-expert en 
cette partie, en fit l'operation, & 
dès le lendemain mênx on s’ap- 
perçut* d'un changement aux ul: 
Ceres, lequel quoique leger, fit ef 
perer beaucoup pour la fuite de 
la guérifon. On purge: deux où 
trois fois la malade affez legere- 
ment, moins pour fon mal que 
pour la délivrer d'un petit crache- 
ment qu'elle avoit encore, & qui 
étoit l'effer de la Panacée. Moyen: 
nant Îles gargarifmes fimples & 
déterfifs, les ulceres fe cicarrife- 
rent, les glandes diminuerenc, la 
bouche fe rétablit entierement, &. 
la malade guérit enfin en moins 
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de neuf jours, par un remede 
auffi fimple que l'étoit la caufe de 

{on mal, 

De cette obfervation il faut 
donc conclure que la pläpart des 
maladies ne font rebelles qu'au- 
tant que leurs caufes font incon- 
nues; d'où nait la difficulté qu'il 
y a d'y apporter les remedes con- 
venables. 
 Cer accident eft très-fréquent, 

 fur-tout dans le petit peuple, qui 
“d'ordinaire a très-peu de foin de 
fes. dents: & j'en ai vû très-fou- 
vent me venir confulter à la Cha- 
rité pour des ulceres & des tu- 
meurs à la Langue, lefquelles n'é- 
toient venues & ne s'étoient ac- 
crues que parce que dans fes mou- 
yemens divers elle s'éoit bleffée 
contre quelque dent cariée & at 
gué., En Otant la caufe, c'eft-à- 
dire, en faifant arracher ces dents, 
ces fortes de maladiesfe guériflent 
prefque toujours toutes feules. 


2 
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V. OBSER VATION. 


F# s s 
Ulcere an L ifage. Communiquee 


par M. Leaulré , Chirurgien 
Jure a Paris. 


Qrfque de mauvais levains de 

LL quelque nature qu'ils foient, 
veneriens, fcorbutiques ou écrouel- 
leux , demeurent long-tems ca- 
chés fans fe manifefter par les 
fymptômes propres qui les cara- 
éterifent , ils éclatent quelquefois 
par des accidens fi extraordinai- 
res, & toujours fi funeftes aux ma- 
fades, qu'on n'eft plus gueres à 
portée de les vaincre. L’Obfer- 
vation fuivante peut en être la 
preuve. | 
Un Officier de la Maiïfon du 
Roy âgé d'environ foixante-dow- : 
ze ans ; étant en Province à fe di- 
vertir, fut attaqué fubirement 
dune 


1 
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dune douleur vive à l'Os de la 
Machoire fupérieure, entre l'Os du 
Nez & celui de la Pommette, au- 
deflus des Dents Incifives du côté 
gauche. La douleur continuant, 
il fut faigné, & on lui fit quelques 
autres remedes généraux qui fi- 
tent cefler la douleur, fans qu’au- 
cune tumeur fe manifefâr. 

Quelque tems après la douleur 
recommença; non fi violente ni 
de fi longue durée, mais par in- 
» tervalles. On le faigna encore; on 
. fit aufli d'autres remedes qui la 
. calmerent. 

Environ deux mois après, le 
tems de la revûe de la Mafion 
du Roy étant venu, le malade 
prit l'intervalle d’une revûüe à 
de pour. venir confulter fon 
malà Paris. Lui ayant été dit que 
quelque Dent gâtée pouvoit occa- 
«fionner cette douleur, il alla chez 
un Arracheur de Dents, qui lui en 
“ayant trouvé quelques-unes de gÂ- 

- Tome I. 
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tées, lui arracha une des premie- 
res Molaires joignant les Canines. 
Il eut de la peine à arrêter le fang, 
mais enfin il en vint à bout; & le 
-maladé s'en retourna à Verfailles. 
Le jour fuivant il revint à Paris, 
ayant beaucoup fouffert, car il lui 


toit furvenu une excroiflance 


dans le trou d'où on avoit tiré la 

Dent, & ce côté des Gencives étoit 
À 4 æ À 

même gonflé confliderablement. Il 


retourna chez celui qui lui avoit : 


arraché fa Dent, lequel par plu- 
fieurs Cauftiques tant porentiels 
_ qu'adtuels, tenta de confommer 
certe excroiffance par le trou de 
V'Alvéoles mais la maladie augmen- 
toit plütôt que de diminuer, & 
les Gencives devenoient de plus 
en plus gonflées; en forte qu'un 


de fes amis l’engagea à faire voir | 


fon mal à un Chirurgien de fa 


connoiffance, qui lui trouvant la 
Bouche en très-mauvais état, lui 


prefcrivit un regime de vie, lui 


hot nd star > bte "x À 0 


LA 


Fig. 1% Bistoury Rérniatre, ferme 
Fig 2 Bistoury herniaire a demy ouvert, 
lendu suivants longueur. 
| Pour er aire wir a composition. 
A La sonde creuse entiere etdans da quelle 
da lame est caches. ; 
B Moitié de la sohde suivants a longueur 
UE LA hors dela sonde. 
D Queue d'aronde qui termine da lame 
et qui coulant dans deux renures empeche 
lapointe de. l&lame de sortir dela sonde. 
E Tourny ueb qui | donne Le monement 
ala lame. | | 


G Ressort que rdleve de talon 
Mo ee fair e Ferrer de talon : 
dela lame dans la sonde. 

H Ailes qui dejfndent etcouvrenE£ 
"LFntestin.. ? ( 

E Aisles qui sobtiennent Le oi dé 

L La Vir sur la quelle _Joüe 
Le tour riquet 


Et se 
y ei 


ct 
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écrivit des ordonnances de Garga- 
rifmes anti-fcorbutiques, & lui 
confeilla de retourner chez lui 
pour faire ces remedes plus com- 
modément, ME | 

La tumeur fit fon progrès, & 
s'étendit tout le long de la Ma- 
choire jufqu’à la derniere des Dents 
Molaires, tant en dedans qu’en 
dehors, & gagnant les Os du Pa- 
lis, elle incommodoit le malade, 
qui ne mangeoit & ne parloit 
quavec beaucoup de peine, T1 
fouftroit peu; maïs dans le cours 
de deux mois ou environ les cho- 
fes augmenterent, & gsgnerent 
entre le Nez & l'Os de la Pemmet- 
te jufqu'au grand Angle de l'Oeil, 
qui en paroifloit déjerté en de: 
hors du côté du petit Angle. 

Dans cet étar, 1l ne pouvoit 
plus cacher fon mal dont il tà- 
choit de s'ôter l’idée, en cher- 
chant à fe divertir. Ses amis ce- 
pendant le réveillerent se cet af. 

i} 


“ 
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foupiffement fur fon mal, & l'en, 


gagerent à revenir à Paris pour le 
confulter. Un de fes amis & des 
miens. m'écrivit, & me pria de le 


recevoir chez moi pour en pren= 


dre foin, tant par les confeils de 
mes amis, que par moi-même. Ce 
fut le premier Decembre 1719. 

Il m'inftrufit du commence: 
ment de fa maladie, & de tout ce 
que Jai marqué ci-deflus; j'exami- 
nai enfuite la tumenr qui occu- 
poit pour lors une grande partie 
du Palais ; toutes les Gencives juf- 
qu'au Mafféter étoient gonflées; la 
tumeur s'étendoit vers l'Os Maxil- 
laire, & le iong du Nez, dontelle 
changeoit la-figure en le déjettant 
en dedans; de plus elle gagnoit le 
coin de l'Oeil, qu'elle dérangeoit 
aufli, comme j'ai dit. ; 

Je reconnus que la tumeur n'é- 
toit point humorale, mais de la 
nature de ces excroiffances fon- 
gueufes provenant de la Carie des 
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os 'de la partie Je trouvai deux 
Sinus, l’un par le trou de lAlvéole 
cariée, fe portant du côté de l'Os 
Maxillaires l’autre dans le fond 
du Palais, & vis-à-vis les Dents 
Molaires, fe terminant à FOs du 
Palais, dont il étoit déja forti des 
_efquilles, & d'où s’écouloient des 
férolitez fanguinolentes, 
Je m'informai du malade sl 
navoit point eu dans fa jeunefle 
aucune maladie venerienne. Sa ré- 
ponfe équivoque ne me permet- 
tant pas de conclure n1 pour ni 
contre, je pris le parti d'affembler 
de lendemain matin en conful- 
tation, Meflieurs Leaulté Mede- 
Cin, Gervais, Arnault, Dargeat & 
Petit mes Conireres à qui je fis 
tout le détail que je viens d'énon- 
cer. Il fut décidé que les excroif- 
fances qui paroiffoient au dehors 
occupoient le Sinus Maxillaire de 
ce côté, & que c'éroient elles qui 
_ par leur accroiffement forçoient 
Cii] 
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& jettoient en dehors les Os, ê&c 
changoient ainfi la figure natu+ 
relle des parties. Dans la confuk 
tation il fut conclu de découvrir 
les Alvéoies , pour nous mettre en 
état de juger du parti qu'il y aus 
xoit à prendre pour cette partie de 
la tumeur qui gagnoit l'Orbite; 
mais qu'auparavant l'on prépare- 
roit le malade. à | 

Il fut faigné le foir même, pur- 
gé le troifiéme jour, & le quatrié. 
me on le Jaiffa en repos. du 
Pendant ce tems-là il découloit 
abondance de férofitez, & le ma- 
fade fe  plaignoit d'une douleur 
vers les Os du Palais, où al fe pré- 
 fenta une efquille que je tirai avec 
mes doigts. . pi 

Le cinquiéme jour nous fimes 
arracher une Dent qui fe trouvoit 
embaraflée dans la tunreur char- 
nue qui occupoit foutre la Genci- 
ve. L'on examina sil: n'y.avoit 
point de communication d'une Als 
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. véole à l'autre par le trou de ceile 
#doù l'on venoit de tirer cure. 


Dent: on n’y en trouva pas, nrail- 
leurs, cette Dent & l’Alvéole étant 
faines, Après m être afluré du.pre- 
miér Sinus par ma fonde que Je 
conduifois le long de la face ex- 
terme de lOs Maxillaire jufqu à la 


‘tumeur qui occupoit l'efpace en 


tre l'Os de la Pommerte &t le Nez, 
je coupai la Peau en croix , je dif- 


_ fequai le corps dur, & le féparat 


7x 


tant de la Peau que de Ja face ex-— 


térieure de la machoire le plus 


bas qu'il me fut poflible; je fis une 
Communication dans la bouche, 
én détachant la Lévre du COrps 


_ de l’Alvéole, & j’emportai la tu- 
meur avec une grande partie de 


celle ‘qui occupoir la Gencive, 


_ tant extérieurement qu'intérieu- 
‘rement du côté du Palais. Nous 
En reflâmes là pour cette fois, & 
Je panfai le malade en confer- 


Yant.la communication de lou- 


‘% Cüi 
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verture externe dans la Bouche: 
Le fixiéme , fans lever l'appareil ; 
je me contentai de nettoyer la Bou- 
che du malade par les gargarifmes. 
Le feptiéme, dans le fimple pan- 
fément J'emportai feulement quel- 
ques lambeaux pendans de la tu- 
meur ‘intérieure, quis'étoient dé- 
tachés par quelques endroits. On. 
ne reconnut encore rien pour 
fors de l'état où étoient les Os, 
mais on appercevoit la mobilité 
de quelques portions du corps 
charnu que j'avois laiflé fur la fur- 
face externe du Maxillaire. 
Le huitiéme, je fus obligé de 
paunfer le malade, à caufe de la 
grande puanteur qu'il avoit dans 
la Bouche. Je trouvaien exami- 
nant avéc ma fonde une grande 
facilité à pénetter dans le refte de 
cette tumeur qui commençoit à 
fe pourrir; ma fonde entroit mê- 
me bien au delà de la furface ex- 
terne du Maxillaire, puifqu'elle fe 
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perdoït dans un vuide. J'ouvris 
* donc cette mauvaife chair haut & 
bas, & rencontrai fous mon in- 
ftrument de petites portions d'Os 
que Je tirai. Les parties étant ainfi 
dilatées , je portai la fonde de poi- 
trine dans la bouche au deffus de 
l'Alvéole de la derniere des Dents 
Molaires à la faveur de laquelle 
je coupaï tout le corps fpongieux 
le long de la face interne des Al- 
. véoles, & j'ébarbai tour ce que je 
pus & que je crus devoir empor 
ter. Je dilatai cette route pour 
conferver la communication de 
ce trou au Maxillaire, qui pouvoit 
être carié, aufli bien que tout ce ” 
qui conftituoit les Alvéoles, & j'a- 
chevai de le panfer. 

Le neuviéme , & les autres jours 
fuivans , je panfai à l'ordinaire, 
fongeant à confommer les dure- 
tez, & abforber les humidirez 
que fournifloient abondamment 
toutes ces parties. | 
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Le deuxiéme Janvier 1720. j'ex 
titpai, fuivant lavis des mêmes 
Confreres, toute la tumeur qui 
occupoir dans la Bouche la parie 
antérieure & latérale gauche de 
la Gencive, jufqu'au bord de la 
Voute du Palais, & trois tumeurs 
qui étoient à fa Voute, & qui, 
comme jai dit, s'étoient applas: 
tiès, & avoient pris une afflez 
bonne forme: mais à la partie ex- 
térieure de la Face vers le grand 
Angle de lOeil & fur le bord 
inferieur de l'Orbire, un petit re- 
fe de rumeur que je n'avois pas 
emporté dans le tems que j'avois' 
travaillé à cette partie, s'éroit ace 
crû fi confidérablement, qu'il fut 
conclu de l'emporter; ce qui pour- 
tant fut remis au jour fuivant, 

Le neuviéme, M. Maréchal pre- 
mier Chirurgien du Roy vint 
voir le malade dont lérat fut 
examiné de nouveau; & dans la 
confulration il fut déterminé 
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‘qu'on. emporteroit non, feulement 
“out ce qui fe pourroit emporter 
"dés excroiflances , mais quon at- 
“taqueroic les Os mêmes dans leur 
carie. Ces conclufons , & la ma- 
niere de les exécuter ; en y em- 
ployant jufqu'au cizeau 8e au mar- 
teau pour tout enlever , ayant été 
malheureufement dites devant le 
malade , & trop bien entendues » 
loi firent de fi fâcheufes impret- 
Lfions , qu'il conclut dès ce mo- 
ment qu'il étoit un homme morts 
fon efprit en étroit fi, vivement 
frappé, qu'il ne tenoit pas d'autre 
difcours aux amis quile venoient 
voir. Ilne Jui fut pourtant rien fait 
ce jour là , & je le panfai à l'orgi- 
paire. El 
… La nuit fuivante il furvint une 
 Hémorragie à la partie inférieure 
de ja plaie de la part de certe ar 
tere- qui pale au deflus de PAL 
véole , dont je me rendis le maire 
par les fhpuiques &. par la come 
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preffion ; mais le malade en fut 
très - allarmé ,; & plus frappé de 
peur. À UE 


Le matin j'emportaieette tumeur . 


\A 


du coin de l'Oeil, tout le long du : 


Nez & du bord de l'Orbire : je dé- 


tachai dans toute la circonference ! 


fout ce qui remplifloit le Sinus 
Maxillaire & dans l'Orbire , fans 
féparer du fonds ce qui y étoit fort 
adhérent , réfervant à le faire par la 


fuite, & ne voulant pas trop fati- 


guer le malade qui perdoit d'ail- 
leurs du fang affez confidérable- 
ment , dont une partie lui couloit 
dans la gorge. | 4à 
Ces dernieres opérations com- 
mençÇoient à nous mettre en état 


de reconnoitre les défordres ef 


froyables qu'il y avoit dans toutes 
ces parties ; car elles me firent ap- 
percevoir que tout ce qui formoit 
les parois du Nez & de l'Orbite, 
& toutl'Os Maxillaire, éroit entie- 
rement détruit, L RAT 
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Quelques heures après une nou- 
welle Hémorragie furvint , dont je 
ne pus me rendre maître qu'en re- 
panfant le malade entiérement. Elle 
fut arrêtée par les flipriques. 
. Depuis ce moment le malade 
refta dans un abbatement exceflif, 
plus parce qu'il s'écoit frappé , que 
par la quantité de fang qu'il avoit 
perdu : lui qui étoit fort & vigou- 
 reux , & qui s'étoit toujours levé 
quand on le panfoit , & quand . 
on avoit quelque opération à fai-- 
se, nétoit pas forti de fon lit de- 
puis le jour de la derniere conful- 
tation. 
Le onziéme au foir il fut attaqué 
de vomifflement & de dévoyemenr, 
& la nuit d’un friflon & de fiévre ; 
êt le 13 il mourut. 
_: Le lendemain de la mort j'exa- 
minai la maladie : je levai toute la 
peau -qui recouvre la face, & fé- 
parai. l'Oeil en Île détachant du 
fond de l'Orbite , que je trouvai 


f 
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tout détruit & fans confiftance; 
même la bafe du Crâne de ce cô- 
té-la. En portant le doigt le long 
du Nerf Optique, je fus très furpris 
d'entrer fans réfiftance dans le Cer- 
veau, d’où il découla une quantité 
prodigieufe de matiere purulente: : 
out le refte des Os du Nez ;, du 
Maxillaire , de la Pommette é- : 
toient détruits , tous Îles Sinus : 
étoient remplis de ces excroiflan: 
ces charnues jufques au coin de 
l'Oreille , enfin tout étoit détruit, | 
de maniere que parmi toutes ces 
mañles charnues on fentoit une 
poufliere d'os qui marquoit la de- à 
ftruétion totale des partiés, tant 
Charnues que folides, ras 

.. Réflexion faite fur trous ces 
affieux défordres ; foit que leur 
caufe für fcorbuiique, foit qu'elle 
füc verolique ,; que pouvoit - on 
faire dans l'état où étoit le ma- 
lade ? Les remedes qu'on auroit 
faits contre l’une ou l'autre de ces 
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maladies auroient-ils pû réuflir dans 
le cas de deftruétion où étoient 
“toutes les parties ? Non. J'aurai 
donc raifon de conclure, que lorf- 
que les mauvais levains , de quel- 
que nature qu'ils foient , reftent 
long-tems fans fe déclarer & fe fai- 
re connoitre par leurs caracteres 
propres, ils éclatent ordinairement 
par des accidens toujours li funeftes 
aux malades, quon n'eft plus en 
érat de les appaifer , & encore 
. moins de les furmonter. 
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_ VE OBSERVATION. 
Extirpation d'un Polipe. 


E Polipe eft une maladie 
tk d'autant plus difficile à gué- 
sir, qu'ileft trés-difficile, & fou- 
vent même impoflible d'en ôter 
toutes les racines ; & la différen- 
ce que nous voyons tous les jours 
entre leurs différentes efpeces , 
différences qui viennent de leur 
nature , de leur volume , de leur 
figure , & des endroits où ils pren- 
nent leurs racines ,'fait qu'on ne 
- peut donner de régle certaine ! 

out la maniere de les traiter. 
Les obfervations ne peuvent que 
donner quelques idées à ceux qui 
les Hfent. C'eft au génie du Chi- 
rurgien à le guider dans les occa- 
fions , & à lui dicter la maniere 
dont il fe doit comporter. Je vais 
| donner 


æ 
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donner quelques obfervations pour 
» joindre à celles qu'on a déja don- 
nées , ou qui pourront être don- 
nées au Public fur cetre matiere. 
Aumois de Juillet 172$. Char- 
les Delanoix âgé de 30 ans ou en- 
viron , fut recu à là Charité. Ilavoit 
dans la Narine gauche un Polipe 
qui l'empliffoit entierement, Ce 
Polipe avoit de fortes adhérences 
à la Membrane Piruiraire {ur le 
Lame fpongieufe inférieure, & fur 
ke plancher que forment enfem- 
ble d'Os Maxillaire & Os. du Pa- 
lais à la partie inférieure de la cavité 
du Nez. | 
+ Depuis 18 mois que ce Polipe 
avoit commencé , il s'étoit telle 
ment accru ; quil poufloit dans: 
l'autre Narine la Cloifon qui les 
fépare , de maniere que l'air ny 
pafloitiqu'avéc peine; & la Lame 
fpongieufe inférieure pouffée TON. 
tre l'Aifle du Nez; ne permertoit 
pas aux larmes de couler dans le 
Tome LE. 10 
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Nez par le Conduit Nazal sainfé 


elles gonfloient le Sac lacrimal, 


& refluoient par les Points lacris 


- Le malade étant préparé/par plu- 


fieuis faignées , & par une dierte 


de quelques jours , je le fis afleoir 
au grand jour pour faire l'opera- 
tion. Je ne pouvois introduire 
commodément dans le Nez: des 


pincertes fenerrées , àcaufe de lad- | 


hérence que le ne avoit du 


côté de l’Aïfle du Nez: Pour y 


parvenir , Je coupai cette adhéren< 
ce avec un biftouri: alors je con* 
duifis les deux mords de la pin: -! 


cetre le plus avant que je-pus , l'un 


du côté de la Cloifon qui fépa- 


re les Narines , l’autre du côté de 


 FAïñle du Nez. Je ne pus tirer 


encore qu'une petite portion du 


Polipe, parce quil'étoit mol,, & 


qu'il fe rompoir afément. Je te- 
mis mes pincettes & j'en empor: 


tai en différentes repriles gros com- 
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me un maron ou environ. L'air 


ne pañfloit pas encore , d'où J'au- 
gurois que tout nétoit pas Ôté;Jy 
poriai mon doigt , & Je fentis que 
la racine du Polipe tenoit à côté 


“du Vomer fur le plancher charnu 
qui termine la Voute du Palais. 


Je ne pus en ôter davantage 


avec les pincettes ; ainfi je laiflai: 


repofer le malade : mais ne vou- 
Jant pas laifler l'operation impar- 
faite, ce qui l'auroit rendue pref. 
que inutile , je méditai de pañler 


dans le Nez un Séron pour faire: 


tomber par la fuppuration ce que 


je n'avois pû emporter par l’opera- 


tion. Quoiqu'il n'y eût pas d'Hé- 


morragie confiderable cependant: 
je fis encore faigner le malade. 
Pour parvenu à pafle: le Séron... 
je fis faire des pincettes fenetrées ,. 
fort plaies, demi courbes , & qui 
portoient environ: quatre pouces: 
de longueur depuis le clou jufqu'à 


extrémité des mords. Avec: css 


| #8 


. Dix 


| L 
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pincetresJ emportai encore un mor. 
ceau du Polipe. | | 

Pour pañer le Séton qui étois. 
compofé de douze à quinze brins 
de méche , je le fis attacher au 
bout du Doigt Index de ma Main 
gauche , de maniere qu'il püt s'en. 
détacher fans peine. J'introduifis 
dans le Nez a pincette jufqu'au, 
Plancher charnu qui termine la 
Voute ; je portai auffi-tôt le Doigt, 
Chargé du Séton au fond de la 
Bouche derriere la Luette le plus 
haut que Je le pûs, & pouffant 
de l'autre Main la pinceite à la 
rencontre de mon Doigt , Je for- 
çai pour y arriver la portion du 
Polipe qui y étoir encore , & je. : 
pinçai le Sé:on par le nœud qui. 
y étoit. Alors retirant les pincet- 
tes, je fis reflortir un bout du Sé-. 
ton par le Nez, pendant que Fau- 
tre pafloit par la Bouche. 4 Le 
bout du Séion qui fort par la Bou- 
che eft un peu incommode ÿ Mais 
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en moins de deux jours le malade 


y fut accoutumé.) Je retirai en- 


fuite foir & matin par Ja Bouche 


le Séton , après avoir garni de fup- 
puratif la portion qui devoit refter 


dans le Nez ; & de crainte quen 
le tirant il ne fatiguat le Plancher 


charnu qui termine le Palais, je 
portois par delà cette Cloïfon à 
côté de la Luette mon Doigt In- 


, dex qui fervoit de poulie au Séton.. 


Outre cela je faifois de rems en 
tems par le Nez des injeétions d'eau 
"d'orge, & j'y pouffois fort avant un 
bourdonnet aufli garni de fuppu- 
fatif. | 


Ce panfement dura une vingtai- 
ne de jours. & occalfonna une 
À . 
très - grande fuppuration.. Quand 


elle eut emporté le refle du Poli- 
pe »ce que je jugeai par la liberté 
‘du pañfage de l'air & desinjedtions, 


je quitrai le fuppuratif , & je lui. 


fubflituai une eau deflicative où il 


entre la Couperofe & le Verd-de= 


=" 
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gris. J'en fafois des injeétions , & 


1e 


k 


# 
Le 


jen imbibois le Bourdonnet & le . 
Séton dont j'avois grofhi le volu: : 
me. Enfin au bout d'un mois le . 
malade {octit de la Charité paroif | 


fant entiérement guéri. Il y a appa- 
parence que le Polipe n’eft pas re- 


OP ET 


venu, parce que je n'ai pas eu de» : 


‘puis de fes nouvelles. 


REFLEXION. 


Le Séton pourra avoirlesmêmes 
. Gitilités , lors même que le Polipe | 


f&ra adhérent à la partie fuperiéure | 


de la Voure vers l'Os du Nez, puif | 
qu'il férvira à conduire des Bour- . 


donnets chargés de médicamens , 


en les y attachant. 


Le Séton fera encore très-utiles : 


fi l'extraction du Polipe eft fwivie | 


_ d'une grande Hémorragie. Dans ce 


_ças , le fang qui coule du côré de: 
la Gorge , excite une toux & un 
cracheinent continuel. ce qu eft 
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très-incommode pour le malade 5: 
car plus il fait d'efforts, & plus il 
faigne ; ce qui déroute le Chirur- 
gen, & l'empêche de faire.ce 
qu'il, convient pour arrêrer le fang. 
Le Dre principal eft donc d'em- 
pêcher le fang de tomber dans la. 
gorge : ceft ce qu'il eft aifé de 
faire. Pour cela il faut pañler le 
Sétongarnide. deux Bourdonnets.. 
Tunfec , l'autre imbibé d'eau ftip- 
tique, & le retirer par le Nez. 
x Cela fe peut faire fort vire.) Le 
pténñer Bourdonnet fec qui fuit 
néceflarrement en rerirantle Séton 
par leNez , fermeta le paffage au. 
fond du Nez, & d'abord le fang 
ne coulera plus dans la Gorge. T1- 
rant'encore le Séton , ce premier 
“"Bourdonner emportera les caillots 
qui fonr dans le Nez, & le fecond 
Bourdonnet attaché à un pouce 
du premier , & trempé comme jé: 
vienside le dire, étant arrivé à l'en 


F3 
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droit où le Polipe avoit fon idhés1 

rence pourra arrêter l hémorragie. 


x II code # 
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VII. OBSERVATION. | 
Exrtirpation d ‘an P olipe d'une | 


ahire nature. 1 


I L y ades Polipes qui font d’ une | 
telle nature, qu indépendament 
de l'impoffibilité qu'il y a de les : 
arracher , eu égard à leur figure , À 
je n'oferois pas confeiller de le 4 
tenter, attendu | Hémorragie con- : 
fiderable , qui eft à craindre en les : 
arrachant. Ceux dont je parie font * 
ces gros Polipes fchirreux , dont | 
ka racine eft le plus fouvent très- " 
large , & qui font aufli durs dans * 
leurs racines que dans leurs corps. ! 
Cependant le malade demande du * | 
fecours’, attendu: que fa maladie 
augmente, & qu'il craint avec rais : 
fon. 


Pa 
EE 
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fon qu'en vieilliffant elle ne de- 
vinc incurable. Si le Chirurgien 
prend le parti d'en tenter la gué- 
rifon d'une ou d'autre maniere , il 
doit auparavant faire un pronoftic 
qui mette à couvert & fa réputa- 
tion, & celle dela Chirurgie: Car: 
fuppofant qu'il parvienne à la gué- 
rifon,, la récidive eft toujours à 
Craindre. . 
© Dans l'efpece dont je te fi 
lon hazarde d'en faire Lextirpar 
tion il faut le faire fans efforts, 
& fi le Polipe tient trop, 1l faut fe 
contenter den couper ce que l'on 
pourra, pour faire enfuite fuppurer 
ce qu'on n'aura pù couper. 

Au ‘mois de Juillet 1726. Jac: 

ues * * * arrivant de 30 lieues 
ne Paris, fe préfenta : à la Charité 
pour y être reçû. Il avoit depuis 
_ debx ans dans la Narine gauche un 
_ Polipe dune nature.fchirreufe. Ce 
Pope empliffoir toute cette Na- 
nine; il fortoit en partie hors du 
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Nez en sélargiflant en forme 
de champignon de la groffeur 
d'une noix : de plus il s’étendoit 
du côté de la Gorge, où il for- 
moit derriere la Luetre & fur la 
Voute charnue du Palais une tu- 
meur groffe comme une pomme 
de rénette. Ce volume jetroit en 
devant la Voute charnue du Palais, 
de maniere que la Luette étoit au 
niveau de la troifiéme des Dents. 
Molaires. Le malade avoit beau- 
coup de peine à parler, & plus 
encore à avaller ; car outre que la 
Langue n'avoit pas fon jeu libre, 
la tumeur fermoit le fond de la 
Bouche, & empéchoir le pañage 
des alimens. | 

La figure que je viens de décri- 
re soppoloit à l'extirpation, puif- 
que le Polique éroit plus gros par 
fi extrémitez quil ne l'étoit dans 
fon centre: néanmoins après avoir : 
préparé le malade par deux gran- 
des faignées, j'entrepris de le gué— 
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iren lui faifant l'opération. 
Pour cer effet je pris avec Îles 

Doigts la portion qui fortoit par 
le Nez, & la tirant à moi autant 
que je pus, fans l'arracher, puifque 
ce n'étoit pas mon intention, je la 
coupai dans la Narine le plus haut 
que je le pus. À la dureté de cet- 
te portion qui avoit la même fer- 
_meté que Îles Glandes fchirreue 
‘fes, je pus juger de la dureté & 
de la nature du refte du Polipe, 
Il coula peu de fang, & avecun 
. tempon de charpie feul je l'arrêtai, 
: Avant d'atiaquer la partie qui 
aroifloit au fond de la Bouche, 
| je voulus fçavoir fi elle tenoit beau- 
coup. Pour cela portant par la 
Bouche mes deux Doigts Index 
aux deux côtez, je lembraffai & 
je la tirai fortement: elle ne fe dé- 
tacha point; ainfi je pris le parii 
_ de la couper le mieux que Je le 
pourrois, 
|, Je fus tenté de re la Voute 
ij 
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charnue du Palais à côté de la, 


Luette,çcomme quelques Auteursle 


confeillent, mais cette Voute étoit: 


avancée dans la Bouche par la tu- 
meur, de maniere qu'elle faifoit 


un angle droit avec la partie anté- 


rieure du Palais: par cette raifon 
elle pouvoit moins me gêner 
dans l'opération que j'avois deffein 


de faire; ainfi je ne la fendis point. 


Je portai d'abord au fond de Ja : 


Bouche des cifeaux demi courbes, 
& en ayant placé les mords le plus 


à 


haut que je le pus, l’'ua à la partie : 


antérieure de la tumeur entre elle 


& la Luerte, l’autre à la partie 


poftérieure ; de maniere qu'elles 


en embraffoient une bonne partie, 


je plaçai mon Doigt Index de la 


Main gauche à la partie latérale 


droite, tant pour la foutenir & 
l'empêcher d'échapper aux ci- 


feaux, que pour la poufler entre ! 
les mords pendant que je les fer- " 
merois. Le volume de la tumeur 


_. 
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_ étant trop confidérable, elle ne 
pouvoit pas être embraffée entiére- 
Ment par les cifeaux; ainfi je ne 
la coupai qu'en trois ou quatre 
‘coups que je donnai fucceflive- 
ment fans les retirer , pouffant 

toujours avec le Doigt Index la 

tumeur entre les branches des ci- 
eaux; à peine les tranchans pou- 
voient-ils mordre, parce qu'elle 
étroit prefque de la dureté du ['en- 
‘don d'Achille. Le morceau que 
jemportai éroit de la groffeur du 

‘plus gros maron d'Inde. Cela ne 
put fe faire fans fatiguer beau- 
coup le malade, qui avoit de fré- 
‘quentes envies de vomir, malgré 
lattention que Jj'avois à ne point 
‘toucher avec mon Doigtà la ra- 

cine de la Langue. Cela faigna 

‘confidérablement 3 mais ayant 
‘Jaiflé repofer quelques momens le 
malade, pendant lequel tems la 

tumeur fe dégorgea un peu, je 

“portai avec le Doigt Index & ce- 

Etya. 
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lui da milieu fur l’endroit coupé 
une compreffe dune grandeur 


‘proportionnée trempée dans l’eau * 
fhprique & exprimée’, & Je l'y 2 
appuyai un demi - quart- d'heure, 


Cela ne fit que diminuer l'Hémor- 


ragie, & en arrêter la force : le + 


malade ne put foutenir plus long- # 
rems certe attitude, và l'envie W 
qu'il avoit de cracher; il lui prit « 
même une foibleffe, & il fallut le « 
coucher devant le feu fur un ma- « 
telas où il refla pendant près de # 
deux heures. Là il cracha encore # 
Ja valeur de trois paleites de fang « 


avec beaucoup de falive. 


" L'air ne pañloit pas encore par ! 
le Nez, quoique le Polipe ne füt : 
que du côté gauche; mais cette # 
Narine étoit fi pleine, que toute 
Ja Cloifon qui-fépare les deux Na- 
res étoit pouflée contre l'Aifle . 
de la Narine droire, de maniere « 


que l'air n'y pouvoit paffer. 


… Je laiffai repofer le malade pense. 


FR) 
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… dant cinq ou fix jours, pour lui laif- 
> fer reprendre des forces; ce qu'il 
fit affez promprement, parce qu 1E 
avalla bien mieux qu'il n’avoit fatt 
. depuis plusd'un an. 

Pendant cet intervalle de temss 
la porrion du Polipe Fes étoit re- 

ée dans la Narine, & qui étoit 
comprimée avant l'opération , for- 
tit en partie du Nez pour fe loger 
. plus commodément, & elle rem- 
plaça derriere la Euetre la por- 
tion que J'avois coupée, de ma- 
niere que Je fus obligé de recom- 
mencer la même manœuvre. Certe 
fois je travaillai un peu plus com- 
modément que la premiere, parce 
que la tumeur étoit un peu moins 
groffes ainfi Je la coupai iufqu'au- 
près des Apophifes Piérigoides. 
J eus comme la premiere fois une 
Hémorragie, & le fang fur arrêté 
de la même maniere. Le malade 
refta encore plus foible; ainli je le 
liffai repofer une huitane de 


E ii 


56 OBESRVATIONS 
jours. Il avalloit. aflez aiféments 
mais il ne refpiroit pas encore par 
le Nez. | 
_ ‘Après ce tems je crus qu'il étoit, 
à propos d'achever l’extrattion en: 
tiere du refte du Polipe, d'autant 
quil ne paroifloit plus rien der- 
riere la Luette. 

La portion du Polipe qui étoit 
daris le Nez n'étant plus fi fort 
comprimée , il me fur permis de 
le reconnoître, ce que je n'ayois 
püfaire jufqu'alors. ET 

Pour en bien connoître la ra: 
cine & le lieu où elle éroit adhé- 
rente, jé portat par le Nez une | 
| hérigne avec laquelle je le faifis ! 
pour le fixer; enfaite portant le 
Doigt Index de la Main gauche 
derriere ia Luette où je touchois 
fe refte du Polipe, je le tirai un 
peu avec l'hérigne, & je reconnus 
avec le bout du Doigt quil ne te- 
noit ni au Vomer, ni au Planchei 
charnu, mais à la partie latérale 
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près re Apophyfes Prérigoïdes, 
“ceft-àa-dire à la partie poférieu- 


Mie des Lames fpongieufes infé- 
rieures : Je retirai enfuite l'hérigne. 


. Pour le mieux reconnoître, je m'y 


pris encore dune autre maniere, 
Je portai par le Nez un gros filer 
Je plus avant que je le pûs le long 
de la Cloifon du Nez entre elle & 

le Polipe; puis faifant promenér 
ce filet le mieux que je pus au- 
tour du Polipe par deflus & par 
deffous, je reconnus encore par 
ce moyen fon attache à la Lame 
fpongieufe inférieure. La Narine 


“étant aflez large pour que mon 


Doigt püt y entrer commodé- 


ment Jufqu'au Polipe, jy por. 


tai une hérigne, & mon Doigt 


‘Ændex de la Main gauche in- 
troduit à côté fervit à la fixer 


* dans une partie ferme du Polipe. 


Je retins . le manche de lhéri- 


gne dans la paulme de la maia 


avec mes autres Doigts , & portant 
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de la Main droite des cifeaux droits | 


dans le Nez, je fis en forte tou- 
jours à l’aide du Doigt qui y étoit 
de porter les mords des cifeaux; 
l'un au deflus du Polipe, & l'autre 
au defflous. De cette maniere je 


coupai le plus près que je le pus ! 
de la Lame fpongieule inférieure. 


Dès le premier coup de cifeaux 
je fentis en tirant lhérigne à moi 


que le Polipe éoit moins fixe en 


fa place; ainfi je le tirai encore, & 
portant les cifeaux plus avant, je 
coupai toujours le plus près que 
D le pus de la Lame fpongieufe. 


e cette maniere en trois ou qua- 
tre coups de cifeaux je coupai la 


‘plus grande partie du Polipe que : 


‘je tirat attachée à l'hérigne. 
Cela faigna beaucoup, & le fang 
qui tomboit dans la Gorge & que 


le malade crachoit à tour moment 
me fit connoître que le paflige 


éroit libre. Fi femble que j'aurais 


PR 
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En: 


dû d’abord le reconnaitre à la = : 
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… berté que le malade avoit de ref- 
» pirer par le Nez, plütôt qu'au paf- 
fage du fang dans la Gorge; car 
_ceft-là le figne que les Auteurs 
donnent pour reconnoitre la liber- 
té de la Narine; mais j'appris dans 
ce mement-quun malade en cet 
état ne fonge qu’à cracher le fang 
qui coule & que l'habitude qu'il a 
d'ouvrir fans ceffe la Bouche poux 
. refpirer fubfifte encore, & l'empor- 
te fur toute autre attention, 
:…. Je fongeai d'abord à empêcher 
le fang de tomber dans la Gorge 
à l'aide du Séton dont j'ai parlé 
dans l'Obfervation précedente, 
- Pour cela je fis lier aurour de mon 
Doigt Index de la Main gauche 
un Séron aflez fort, & loug dun 
bon pied, au milieu duquel j'a- 
Vois fortement attaché deux gros 
Bourdonnets, l'un fec, & l'autre 
trempé dans l'eau ftipique & ex- 
primé, Je portai dans la Narine 
prefque jufqu'au Vomer des Pins 
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certes courbes & faites exprès:s 


£ 


puis portant vite le Doigt garni 


du Séton derriere la Luetre vers 


le fond de la Narine, je pouffai 
les Pincettes à la rencontre de mon 


Doigr, je pris le Séron à l'endroit 


du nœud, & én retirant la Pin-. 
cette, j'en fis fortir par le Nez lun : 
des bouts. Je laiffai encore cra- : 


cher le malade, puis retirant le 
Séton par le Nez, avec le Doigt 


Index de Ja main gauche je con- 
duilis le premier Bourdonnet quiy 
étoit’ attaché : ce Bourdonnet re- 
fortit par le Nez, & je conduifis 


le fecond jufques dans le détroit | 


entre le Vomer &t les Apophyfes | 


Prérigoïdes : ainfi je bouchai le 
pañage, & le fang ne coula plus 
dans la Gorge. Alors il ne me fut 


pas difficile de l'arrêter; je ne fis 


autre chofe que mettre dans le 
‘Nez un ou deux Bourdonnets de 
charpie, & le fang ne coula plus 


que fort peu de tems. Sans doute 


à 
d 


# 
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que le ,caillot qui fe fit entre mes 
deux Bourdonnets, fut ce qui l'ar-. 
* rêra. | 
Les humiditez qui coulent dans: 


Le Nez des differens Sinus qui 


_Fentourent, peu à peu mouillerent. 
l'appareil, dé maniere que le len- 
demain je crus pouvoir le changer 


fans craindre qu'il fe fit Hémor- 


ragie. J'ôtai les Bourdonnets qui 
: bouchoient la Narine, & avec eux 


Écluelenes caillots de “lang pourri. 


Avec le Séton que je tirai par la 


Narine, jamenai à moi le Bour- 


donnet qui fermoit le paflage du 
Nez à la Gorge, & Fair pañla li 
brement. J'ingeétai par la Narine 
de l'eau d'orge pour la laver, & 
l'eau paffa fort bien. 

Comme Jétois perfuadé qu'il 
reftoit encore une petite portion 


- de Polipe attachée à la Membra- 


"ne Pituitaire fur la Lame fpon- 


gieufe inferieure , je crus devoir la 
faire fuppurer. Pour cela j'attachois 


# 


{ 
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ca Thintid 


Loir & matin au bout du Séton qui : 


d'une grofleur convenable , Bourt- 


donnet chargé de confomprif, & 
retirant le Séron par la Bouche, 
le Bourdonnet qui entroit dans le 


Nez par la Narine étoit conduit 
jufqu’au lieu de fa deftination. 
Pendant plus de trois femaines 


: forroit par le Nez, un Bourdonnet 


le Séron que j'allongeoïis fuivant le 


befoin me fervit à porter les médi- 


camens convenables. Après ce 
teéms je me contentai de faire fré- 
quemment des injeétions deflica- 
tives, & le malade au bout de deux 
mois de féjour à l'Hôpital en fortit 
guéri. Comime après fa guérifon je 
n'en ai plus entendu parler, cela 


me fait croire que fon mal na pas : 


æécidivé,. 
de 
EH 
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Fracture dela Machoire inferieure. 


Es grandes contufions & les 

_; ébranlemens violens de tout 

le Corps lui caufent un tel déran- 

gement, que le Chirurgien doit 

fufpendre fon pronoftic , lors même 

que la playe qui les accompagne 

quelquefois femble être de peu de 
conféqüence. 

Le 19 May 1725. on amena à 
a Charité unenfant de 10 à 12 ans, 
qui la veille avoit recu fous lé Men- 
ton un coup de pied de cheval, 
dont il éroit tombé à la tante: 
avec perte de connoiffance. 

Il avoit été Has fur le champ : 
mais on avoit nég ligé de le faigner. 
On me dir qu’il avoit la Mäachoire | 
inférieure fraturée. 
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Je levai l'appareil qui y étoit, A! 
me parut que la réduétion étoit bien | 
faite, & les pieces éroient en fi bon, | 
état à la vüe & au toucher, que je 
ne crus pas devoir les déranger pour” 
reconnoitre l'étendue de la fraétu-« 

re. On n'y voyoit qu une fimple 
contufion légere , & à un travers / 
de doigt de la Symphife du Men- 
ton de côté gauche , une petites ; 
playe que le Chirurgien avoit réu- 
nie, &'qui fut guérie le troifiéme: : 
jour, Je repanfai la frature felon, À 
l'art, & je fis faigner aufi-tôt le” 
malade, quoiqu'il n'y eût niinflam- | 
mation , ni gonflement , ni flévre :# 
de plus Je le mis à une dierre con- | 
venable. É 
Pendant les cinq premiers jours. | 
je crus me pouvoir tenir ranquille à 

fur l’évenement ; mais le fixiéme” 
de la bleffure, il furvint une Ééyrel 
:lente, & l'enfant fentit des dou: F: 
leurs par tout Îe corps. I} fat fai 
gné cinq fois en trois jours ,.êt 7 1 
| ui 
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lui tira du fang très-coineux. Si ces: 
» cinq faignées avoient été faites dans. 
les trois premiers jours avant les” 
accidens, peut-être ne feroient-ils 
point arrivés. “as à 
+ Le douziéme jour l'enfant parut 
enflé jufqu'au bout des extrémités , 
& 1l mourut le quinze de fa bleflu- 
re , malgré tous les fecours qu'on: 
put lui donner. 
.… Je fis l'ouverture du Cadavre. Je: : 
_trouvai à la bafe de l'Os Maxillai-- 
.re au-deflous de la cicatrice de la 
.petiteiplaye dont j'ai parlé , une 
fracture oblique avec une piece. 
_d'Os qui étoit prefque détachée ;. 
mais qui étoit reftée dans fa place. 
Je trouvai une autre fraëture obli-- 
.que à l'Angle de la Machoire du: 
même côté, s'étendant depuis la ra- 
ciné de l'Apophyfe Coronoïde juf- 
qu'au Col qui foutient le Condille,. 
lequel par cette fraéture en étoit 
détaché fans aucun dérangement: 
des pieces. “a 
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A chaque frature je trouvat 
quelques goutes de pus entre Îles 
” pieces fraéturées. De plus il y avoit 
au Poulmon plufieurs petits abfcès. 
Je ne trouvai rien à la Tête qu'on 
pût foupconner être la fuite de 
la chûte que le coup avoit occa- 
fionnée. | 
- À quoi attribuer les douleurs 
que l’enfant avoit reffenties par 
tout le corps, la fiévre continue, 
les abfcès au Poulmon, & la mortè 
_Eft-ce à un reflux de matieres puru- 
lentes qui font rentrées dans le: 
fang? Eft-ce à la commotion du. 
Cerveau en confequence de Îla- 
quelle lenfant avoit perdu con-. 
noifflance dans l'inftant du coup? + 
Perfonne ne doute que la fe- 
coufle de tout le genre nerveuxne 
puifle influer fur la qualité des lis 
_queurs, & qu’elle n'influe auffi fur 
les Vifceres, foit en mettant le 
üflu des vaifleaux dans l'Ererif 
me, ce qui eft un mouvement 
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convulff, foit en relâchant le ref- 
force de leurs Fibres élaftiques,, ce 
qui eft une efpece de Paralsiie ë 
maladies differéntes qui soppo- 
fent également à la liberté de la 
Circulation. ge: 

Je crois que le plus für moye 
de prévenir routes fuires facheu- 
fes dans des cas à peu près pareils, 
c'eft d'être diligent.à faire les fai- 
gnées,.& de les faire copienfes au- 
tant que les forces le peuvent per- 
mettre. Par-là on peut prévenir 
linflammation qui menace la par- 
tie bleflée, & qui peut être fuivie: 
‘de fuppurations ou de reflux dema- 
tieres purulentes ; par-là on peut: 
prévenir les défordres que la fe- 
coufle du genre nerveux peut.cau- 
fer dans les parties. 

J'ai vû depuis des fraétures très-- 
-confidérables, qui avec cette pré- 
caution font guéries.fans le moinr- 
“dre accident. 


# 


Fi 


68 OBSERVATIONS 
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Tumeurs C bancreu fes. 


4 -UÜand on fait foreiut les: 
regles de l'art l'extirpation 

d'une Tumeur Chancreufe à la 
| Lévre, on peur bien promettre: ta. à 
|guérifon de la playe, maisil neft 
pas. fage d'aflurer que la tumeur 
ne reviendra pas. | 
Au mois de May El ht 
agé de $o ans, vint fe préfenterià 
Ta Charité, ayant au milieu-de la 
Lévre inférieure une Tumeur 
Chancreufe grofle comme une 
aveline. Il Ja portoit depuis trois 
ans, Elle avoit commencé par un 
peut bouton fur lequel on avoit 
ais d'abord du Vitriol pour le con- 
fommer : on lavoit enfuite coupé 
au niveau de ia Peau à plufieurs 
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reprifés, & toujours le Bouton: 


. avoit repouflé. 


Je l'interrogai pour raie sil 
n'y avoit point quelque levain ve- 
_ rolique qui für de la partie, & & il 
ne m'avoua rien qui püt me le fai-- 
re foupçonner. 

Je crus qu'il étoit éRque 
d'emporter la Tumeur en cou- 

ant dans la partie faine, & la 
Érnee étant emportée, je fis la. 
Suture comme on la fait au Bec- 
de-lievre. En fix jours de tems le: 
malade fut guéri, & il s’en retout- 
na en fon pays. 

Le r$ Septembre même année 
il revint à Paris: fon mal n'étoit 
pas revenu ,1êt la Lévre-étoit très- 
faine, mais il avoit au deflous du 
Menton une Fumeur Chancreu- 
‘fe large comme un écu, ronde ;. 
dans le milieu-de laquelle s’élevoit 
une boffe gtoflé comme la moitié 
d'une noix, & qui fuppur oit. Cette 


Tumeur. étoit prefque: indolente. 
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Je jugeai qu’ellé éroit de la mé: 
me nature que la premiere que 
Javois ôtée; & comme Je l'avois. 
guérie par Fextirpation, J'efperai 
qu'en employant le même moyen, 
on auroit le même fuccès, après 
quoi on pourroit travailler à: cor- 
riger un vice qui n'étoit pas feule- 
ment un vice local, mais qui vifi- 
blement réfidoit dans la totalité de 
la Lymphe, puifqu'une Tumeur 
de même nature étoit revenue dans 
un autre endroit. 

Après avoir employé les reme- 
des généraux, j'emportai la fecon- 
de T umeur ; & je trouvai lOs Ma 
xillaire carié depuis la Simphyfe 
du Menton jufqu'à un bon pores 
de chaque côté. 

En vain on mit en ufage l'Æ- 
tiops mineral, & les Prifannes: 
delficatives, fuivaut Tavis de M. 
Renaulme lors sut de quar- 
tier à la Charié; la playe ne put 
jamais prendre une bonne figure». 
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& au bout de quinze jours les 
champignons repouflerent plus que 
jamais ; Ce qui en moins dun mois 
fit une Tumeur affreufe par f fi- 
ure & par fon odeur. 

_: La foibleffe peu à peu gagna le 
_ malade, de maniere qu'au bout de 
fix femaines 1l mourut, fans avoir 
prefque, jamais fenti de douleur. 
li ce neft dans le moment de l'o- 
pération.. 


EE 
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_X. OBSER VATION. 


Sur le même fajer. 


À La fin de Septembre 1727. 
f 4 le R. P. Petit des Petits Au- 
guftüins, Fauxbourg S. Germain. 
vint me voir, ayant dépuis le Men- 
ton jufqu'à la Gorge, précifément 
dans le milieu, une Tumeur dure, 
large, & ronde comme une écu, 


# 
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fixe & peu douloureufe, mais fat 


_ gante par la preflion qu'elle fai- 


loit en cette partie, ce qui gênoit 
la déglutition. Il y avoit un mois 
quil la portait. 
* La dureté de la Fumeur qui ne 
tenoit en rien du Phlegmon, mefit 
foupconner qu'elle pourroir bien 
être chancreufe, d'autant plus 
qu’au mois de May précedent un 
Chirurgien de la Rochelle lui 
avoir Ôté au coin de la Lévre in- 
férieure une petite Tumeur Chan: 
creufe.. Al 
Je lui confeillai de fe faire fai-- 


” gner deux fois, & de mettre fur 


la Tumeur des Cataplafmes émol- 
liens, comptant le revoir au bout: 
de quelques jours. 

Il aka confulter plufieurs autres. 
perfonnes :. les avis furent diffé- 
rens; on l'empêcha-de fe faire fai- 
gner, & on lui fit mettre des Cata-- 

A 
plafmes & des Emplâtres ma- 
suraufs, lui promettant qu'il féroit 
guéri: 


/ 
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guéri dans une huitaine de jours: 
On ne lui tint pas parole : la Tu- 
meur s'ouvrit en fa partie inférieu- 
re ,& il sy fit, un petit trou par où 
lcouloitune-fanie fort abondan- 
te. Alors on lui propofa d'achever 
louverture de la Tumeur ; ce à 
quoi il ne voulut pas confentir, & 
ilrevintime voir le 24 Novembre. 
: Je trouvai le volume de la Tu- 
meur à peu près le même. Je fon- 
dai le petit trou, & je portai mon. 
filet prefque jufqu'à lOs Maxillai- 
re , non {ous la peau du côté du 
Menton ; mais derriere:la dureté: 
-de maniere que mon filet fembloit: 
aller au deffous de la Langue, à 
l'endroit où eft le Filet. Le Malade 
me dit en même tems qu'il fentoit: 
un certain malaife par toute la Tê- 
te extérieurement, fans pouvoir di- 
re précifément quel endroit lui fai- 
foit mal. 25%: 

La conformité de la Tumeur 


dont jai parlé: précedemment ” 
Tome I. v 
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avec celle-ci; confirma mes: foup: 
cons ; & comme il venoit d'une 
. Ville maritime, je crus qu'une hu- 
meur fcorburique pourroit :bien: 
être la caufe de fa maladie, & l’en- 
trevenips hs 2h out né Lo NA 
Je ne fus point d'avis d'agrandir 
l'ouverture , attendu que celle qui 
s'étoit faite d'elle-même éroir à la 
partie déclive, & qu'elle donnoit 
une  iflue Hbre à la fanie. Je con- 
feillai l'application fimple.de Em, 
plâtre Divmum fur le mal ; & pour 
corriger le vice que je foupçon- 
nois, je crus que lufage des Anti- 
fcorburiques pourroit être de quel: 
que utilité. :. è HA 
Le Chirurgien auquel le Mala- 
de s'éroit adreflé lui promit enco- 
re une parfaite guérifon dans la 
quinzaine, & mon avis ne fut pas 
plus fuivi que la premiere fois. 
La maladie augmenta encore. 
pendant deux grands mois, la Tu- 
meur devint cinq ou fix fois plus. 


ts 
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grofle , & elle fe déclara tout-à-fait 
Chancreufe par fon odeur & par fa 
figure, reflemblantà un Choufleur. 
Erifin 16 Malade, à ce que j'ai ap- 
pris; mourut deux mois après, dé 
même que celui dont j'ai parlé dans 
_l'Obfervation précedente. 

À propos des ‘Tumeurs Chan- 
creufes à la Lévre, qu'il me foit 
permis de faire ici quelques réflé- 
xions en faveur des ; is Chirut- 
| giens. 

Dans la quantité des Tumeurs 
Chancreufes à la Lévre qui fe font 
préfentées à moi, j'en ai vû beau- 
coup aufquelles la peau qui tapifle 
l'intérieur de la Lévre avoit chan- 
gé de couleur à plus d'un travers 
de doigt à la circonférence de la 
_ dureté, & cette peau étoit d'un 
rouge beaucoup plus foncé que le 
| refte. Ce changement de couleur 
_eft une preuve certaine que les 
Glandes qui font au deffous font 
* alrerées, quoiqu’elles né foient pas 
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encore aflez gonflées pour qu'on 
s'en apperçoive. Lorfque cela fe 
trouve, il faut dans l'opération em- 
porter cette portion de Ja Lévre ; 
faute de quoi la Tumeur ne man- 
queroit pas de revenir. 

_ Suppofé que toute la peau paroïf. 

(fe faine ,il ne faut pas pour cela fe 
contenter d'emporrer la Tumeur, 
& il faut couper dans la partie fai- 
ne. Comme la peau prère affez pour 
faire Suture ,1l vaut mieux facrifier 
une ligne ou deux de la Lévre à 
chaque côté de la Fumeur , que de 
rifquer de laiffer quelques petires 
Glandes engorg<es qui puiflent for- 

. mer par la fuite une autre Tumeur. 

Quand les Ulceres Chancreuxat- 

taquent les Os, ils doivent être ré- 
putés incurables ; néanmoins fi l’al- 
tération n'eft pas confidérabie, on 
«en doit tenter la guérifon par l'ap- 
plication du Cautere aëtuel. 
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CE 3 UND 


XI OBSER VATION. 


= Tumeur Chancreufe à la Lévre 
faperieure. 


| À Suture eft, comme on fçait, 
un moyen que la Chirurgie 
employe tous les jours pourretenit 
‘approchées l’une contre Pautre les 
parties qui font divifées contre l'or- 
dre naturel. Lorfqu'on fait cette 
opération dans quelque partie où il 
y a des Mufcles cutanés, la Suture 
feule ne fuir pas , foit l'Enrrecou- 
pée, foit l'Enchevillée, foit même 
l'Entortillée ; & elle court rifque 
d'être inutile , fi l'on ne la feconde 
de la Suture féche, qui eft abfolu- 
ment néceffaire.. 
Le nommé Louis Payfan vint 
a Paris le May 1724. pour fe 
faire traiter d'une Tumeur quil 
G 1j 
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portoit à la Lévre fupérieure. Cet- 
te Tumeur le défiguroit au point 
qu on ne, pouvoit en fupporter a 
yvüe. 

Au bout de sa ou trois Jours 
de fon arrivée il fut amené chez 
moi, parce que, difoit-il , on avoit 
Nr de lerecevoiràF Hôrel-Dieu 

& à la Charité, regardant fa mala- 
die comme incurable. 

C'étoir une Tumeur Chancreufe 
groffe à peu près comme Un petit 
melon; elle pendoit jufqu'à la hau- 
teur de la partie fupérieure du Ster- | 
num, couvrant ain{i toute la partie | 
nÉieire du vifage,de manierequ'ik 
étoit obligé de larelever pour met- 
re quelque chofe dans fa Bouche. 
I] eft ail de s'imaginer combienla 
peau des J Gues &t les Mufcles Buc- 
cinateurs s'étoient allongés. La Tu- 
meur tenoit par fa partie lupéricure 
àtoute la Gencive jufqu’au bord 
des Dents, & à la peau qui recou- 
vre l'extrémité du Cartilage qui fair 
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_ Ra cloifon du Nez. Elle occupoit 
… toute la Lévre fupérieure, & partie 


* dela Joue gauche au deffous de 


los de la Pommerte. La pitié que 
jeus de fa fituation , & l'envie. de 
voir fi véritablement fon mal étoit 
incurable , me dérerminerent à lui 
donner une chambre chez moi 
pour travailler à fa guérifon. Après 
avoir travaillé felon l’arr, se fisl'ex- 
tirpauon.de la:maniere fuivante, 
en préfence de Mrs Perit & Ma- 
Javal célebres Chirurgiens à Paris. 


: : Le malade..étant aiflis fur une 


chaife.un peu haute, je mise 
Doigt Index de la Main gauche 
dans la Bouche fous la Joue gau- 
che : c'eft de ce côté que la Tu: 
meur s'étendoit le plus ,& le Pou- 
ce appuyant fur:da Joue,je recons: 
nus avec ces deux: Doigts queiles 
étoient les-bornes dela Fumeur; 
puis Ja fixant avec ces Doigts, jé 
coupaiayec les, cifeaux depuis Fans 
rene ner © au» 
3 ii 
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tour dela Tumeur jufqu'à l'endroit 
où elle commençoit.à renir à la 
Gencive fupérieure: c'étoir aû def 
fus de la Dent Canine, Je pris en- 
fuite un biftouri , & je difféquai 
peu à peu la Tumeur, la détachant 
de la cloifon du Nez & dela Gen- 
cive,jufques par delà la Commiflu- 
re des Lévres du côté droits ainfi 
Jemportai le rout en un feul mor- 
ceau qui pefoit 4e de deux li- 
Vres. 

Pour éviter autant qu'il étoit 
poffble la trop grande difformité, 
& prévenir les inconvéniens d'une 
Bouche trop ouverte, je fisd abord 
deux points de Suture Entrecou- 
pée, par lefquels j'attachai les deux 
coins de la Lévre inférieure à la 
peau aux deux côtés du Nez, un 
peu au deffous : par cette Suture 
la Lévre inférieure recouvroit les 
Dents d'en haut. Comme j'avois 
emporté beaucoup de la Joue gau- 
gt rt fis deux points de Suture, 
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Æntorillée pour maintenir les Lé- 
vres de la civifion lune contre l’au- 
tre, & je couvris toute la divifion 
de languettes de linge fort , hu- 
meété.de Baume du Perou , pour 
prévenir l'attouchement de Flair 
autant quil étoit poflible, En con- 
féquence de la grande déperdition 
de fubftance que j'avois été obligé 
de faire , les quatre points d'éguille 
étoient fort tiraillés ; je fentis bien 
que dans peu les fils couperoient 
la peau à l’endroit des points, fi je 
ne prévenois cet accident: à cet 
effet je pris des languertes de linge 
fort , larges de fix à fept lignes, 
longues de cinq à fix pouces, gar- 
nies dEmplâtre glutinatif ; puis 
 faifantrapprocher par un Serviteur 

chirurgien la peau vers l’une des 
Sutures du plus loin qu'il étoit pof- 
fible , je retins cette peau avec les 
deux bouts d'une des languettes , 
dont le milieu portoit fur la Su- 
ture, & jen fis autant à chaque 
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Suture que j'avois faite. Aveccette : 
précaution aucune d'elles ne fe 
rompir, comme on l'a vû arriver 
dans certains cas où la peau étoit 
en peu de jours coupée par les fils 
mêmes. ET NU | 
Au bout de quinze jours de l'o- 
pération le malade dit à mes Gar- 
cons que la Fumeur n'étancenco- 
re grolfe que comme une cerife, 
on la lui avoit coupée ::cela me fit 
_ craindre que dans peu il nerepouf 
sat quelque chofe ; cependant cela 
n'arriva pas. La peau fe reprit bien- 
tôt à l'endroit des points de Sutw 
re, il n'y eutque la Gencive fupé- 
rieure qui fut long-tems à guérir, 
& le tout le fut en fix femaïnes. 
Cela me fait croire que lors de la 
premiere opération ; on n'avoit Ôté 
qu'une partie de la Tumeur. C’eft 
par cette raifon que dans J'Ob: 
fervation précedente je confeille 
aux jeunes Chirurgiens , s'ils fe 
trouvent dans le cas d'emporier 


a, 


« 
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uelque Tumeur Chancreufe ; 
FR de la peau qui paroît 
faine , plûtôr que de rien laiffer qui 
puiffe être empreint du vice qui a 
produit la maladie pour laquelle ils 
opéreront. 

Le malade étant retourné à fon 
Pays ne me vint voir qu'au bout 
de cinq ans 3 il étoit en bonne 
fanté, & n’avoit aucune marque de 
récidive de fon mal. Il n’étoit nul- 
lement défiguré, la Lévre couvrant 
les Denis d'en haut. 
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XII OBSERVATION. 


Playe à la Gorge faite par un 


Infirument tranchant. 


Es Playes récentes aufauelles 
,1l convient de fairela Suture, 
ne peuvent fe réunir (même après 
la Suture faite } fans un repos par- 
fait & conftant de la partie bieflée. / 
Au mois de Février 1727. on 
apporta à la Charité * * * Dome- 
fique. Ce Garçon s'étoit coupé la 
Gorge tranfverfalement avec un ra- 
. foir : la Playe profondoit jufqu’à 
l'entrée de l’'Oef. cphage » & fépa.oit 
l'Epiglotte de la Glotte, de manie- 
re quelle ne tenoit que par deux 
petits Jambeaux. 
_-Sila Playe eût été d'une ligne 
plus profonde, la Glotte auroit été 
entierement féparée , & de plus 
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l'Artere Carotide droite auroit été 
- coupée; car la Playe avoit environ 
fept pouces de Roy en longueur. 
Je crus devoir y faire d'abord 
autant de points de Suture qu'il 
étoit néceflaire , läiflant un des an- 
gles de la Playe fans Suture, pour 
donner iflue aux humidités, en cas 
que quelqu'une coulàt dans Îa 
Playe, & je couvris les points de 
Suture avec un Emplâtre glutina- 
tif. Pour que la fituation concou- 
rûüt avec la Suture à la réunion, sil 
étroit poflble , j'obfervai de faire 
aflujéttir par un Bandage la tête du 
malade ,afin qu'elle reflât panchée 
en devant, fans qu'il pût la lever. 
J'aurois dû défendre qu’on lui 
donnât aucune nourriture , & 
n'ayant pas pris cette précaution ; 
on lui donna en mon abfence du 
bouillon avec la cuillier. Ii en aval- 
la quelques cuillerées; mais l'Epi- 
glotte étant coupée en partie, & 
ne pouvant fe fermer exattement , 
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quelques goutes romberent dans la 
Playe,& d'autres dans la Glotte; ce 
qui excita une toux confidérable. 
On effaya de lui donner dela gelée, 
ilenarriva de même. L'ayant ap- 
pris, j'efflayai à lui faire couler du 
bouillon dans l'Ocfophage à l'aide 
de l’Inftrument nommé . . . Cet 
Inftrument eft une efpece d’enton- 
noir. dont le bout, qui eft pliant, 
étant porté par la Bouche dans 
l'Oefophage jufqu'à quatre travers 
de doigt au deffous des Mufcles 
du Pharinx, y conduit le bouillon, 
fans qu'on ait la peine de l'avaller. 
Une partie remonta, & fit encore 
touffer le malade ; ainfi je pris le 
parti de le nourrir avec les bouil- 
lons en lavemens. On le fit pen- 
dant plufieurs jours; mais l'inflam- 
mation étant furvenue, elle gagna 
le Poulmon, & le malade mourut 
le onziéme jour. Peut-être que l'in- 
flammation ne feroit pas furvenue, 
fi la Gorge n’avoit pas été fatiguée 
par la toux. : 
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Je ne parle pas des faignées qui 
furent faites pour la prévenir & 
pour la guérir; faignées propoition- 
nées à l'état de foibleffe, mais qui 
furent inutiles , puifqu'elles n’en 
arrêterent pas le progrès. 
"REFLEXION. | 
Ce font peut-être les fecouffes 
de Ja toux queles alimens ont cau- 
! fée; c'eft peut-être aufli le pañlage 
du bouillon dans la Playe quia em- 
pêché la réunion de fe faire. Ainfi 
dans un cas pareil ou équivalent, 
je confeillerai toujours de nourrir 
Je malade avec des lavemens , étant 
_ cértain que la moindre toux ef ca- 
pable d'empêcher la réunion, & 
même de la détruire , fi elle avoit : 
commencé à fe faire. 


EX 
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XIII OBSER VATION. 


Charbon au Col. Communiquée. 
porte Leaulre Chirurgien 


quré à à Paris. 


Es réunions ou cicatrices des. 

, Playes & Ulceres de quelque 
qualité qu'elles foient , ne font fa- 
ciles que par la prolongation des 
tuyaux de la Peau même, qui en 
s'attachant à l'autre lévre de la di- 
Villon, y forment des cicatrices en- - 
foncées. La Nature obferve la mê- 
me méchanique danstoutes lesréu- 
nions,foit quelles fe faffent dans 
les parties molles, foit qu'elles fe 
fafféne dans les paities dures. 

Ceft pour cette raïfon quon 
ne peut trop ménager la Peau dans 
les opérations À & dans les inci- 
fions qu'on a à faire; fans cette at- 

tention . 


DECCHINURE LE. 89 


tention les réunions font très-lon- 
gues & très-difciles dans les cas 
… où la déperdition de fubftance eft 
grande : dailleurs l'expérience 
journaliere nous apprend qu'elle 
peut fe rétablir & fe révifier par- 
faitement, quelque anéantie & 
morte, pour ainfi dire, qu'elle pa- 
_ roifle. Ceft ce que je vais effaver 
_ de prouver par l'Obfervation fui- 
vante. 
Un homme âgé de plus de 8 
ans fut attaqué d'une fiévre arden- 
te & continue avec des redouble- 
mens précedés de friffons, le tout 
accompagné de grandes douleurs 
de Tête, de maux de cœur, de dé- 
lire, & autres accidens fâcheux ; 
outre cela le malade fe plaignoit 
d'une douleur au Col occafionnée 
par une ‘Tumeur qui d'abord pa- 
sut peu confidérable, &:que le 
malade difoit être un Clou. 
_ Le quatriéme ou le cinquiéme 
jour de fa maladie le Medecin or 
Zome I. 
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dinaire l'ayant fait faigner plu- 

fieurs fois, & ayanr fait faire les 
autres remedes convenables, il 
ordonna quelques (Cataplafmes 
qu'on mit fur Îa partie malade, 
… J'y fus mandé,.& je trouvai une 
Tumeur à la partie moyenne & 
latérale gauche du Col, occupant 
poftérieurement toute l'étendue 
de fes Apophifes Epineufes, fe 
bornant antérieurement au mi-. 
- dieu, & tout le long de la Trachée- 
Artere depuis le: Sternum juiqu'à 
la Simphyfe du Menton; par en 
haut le long de la lévre externe 
de la bafe de la Machoire jufqu'au 
derriere de l'Oreille & partie de 
lOccipital, & par en bas le long 
de la Clavicule de l'Acromium, & 
de la partie fupérieure de la Crête 
de lOmoplate. Dans le milieu de 
cette étendue la Tumeur paroif- 
foit un peu plus élevée, mais très- 
dure, ayant un centre noirâtre 
bordé d'un rouge citrin, le tout 
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de la grandeur de la paulme del 
Main, femblable à l'effet quivef 
produit par une brûlure profondk 
& fans veflie, ou par l'impreffi 
mn fortés contulions d'armes à, 
IEU. | 1 | 1 A 


Atousces Symptômesjerecons 


nus que c'étoit un Antrax des plus 
fâcheux, & jy mis des Caraplaf- 
mes émolliens & pourriffans, aufls 
_ chaudement que le malade pur les 
fouffrir. Le lendemain je trouvat 
la Tumeur un peu moins dure; je 
fentois à travers la dureté de ce 
centre‘ noirâtre une mollefle fur 
laquelle je. fis trois fcarifications. 
dans toute fa longueur, & de 
toute l'épaifleur de la Peau, come 
me il fe pratique fur l'Efcarre de 
la Pierre à Cautere. Je verfai def 
fus d'un Medicament gras & pour- 
-Hiffant fondu & très-chaud ;la parr 

tie étant peu fenfible . | 

Ces fcarifications donrerent 
_ écoulement à une fi prodigians 

1}: 
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quantité de férofitez, qu'on étoit … 
…0bligé de changer d'heure à autre 
… des ferviettes qui en étoient toutes 
LHAAempées.. À 
«+ A la levée du premier appa- 
….  reil je trouvai la Tumeur très- 
diminuée, l'Efcarre commencçoit 
. à s'amollir ; je réirerai le même 
Médicament, appliqué -prefque 
bouillant, & les mêmes Caraplaf= 
mes r 0: | R :) 
Le troifiéme ou quatriéme jour 
l'Efcarre fe fépara de l'étendue de 
la paulme de la Main, & profond 
de toute l'épaiffeur de la Er & 
du Panicule graiffleux, ce qui me 
mit à découvert le Péaucier. Je 
l'examinai en pouffant le Doigt 
deflus ; il me fembloit que jap- 
‘puyois fur un marais mouvant; je 
fis fondre & je repandis dedans 
de mon Onguent, je remplis l'in: 
tervalle de plumaceaux plats, 
continuant toujouts les Cataplaf 
mes. . 40 


y 
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Aux panfemens fuivans la pour- 
riture parut fi grande dans le fond, 
que pôur, en arrêter le cours & 
-en faciliter la féparation, je ju 
geai de roucher tout ce fond avee 
la Diflolution Mercurielle, & de 
le panfer avec cette même Eau, 
“amortie par une fufhfante quanti- 
té d'eau fimple; cela me réuflit 
parfaitement, & me procura la 
féparation non feulement de ce 
qui fe voyoit du Péaucier, mais 
de toute fon étendue & de toutes 
fes attaches à la Bafe de la Ma- 
choire, au bord de la Clavicule, à 
l'A cromium, à la Lévre fupérieu- 
re & externe de la Crête de l'Omo- 
plate, aux A pophifes épineufes du 
Col, & de celles qu'il pouvoit 
«avoir à la partie poftérieure & in- 
_férieure : de FOccipiral ; enfuite 
toutes les graifles qui occupoient 
a longueur de la Trachée-Ariere 
qui rempliffent les Interftices des 


Mufcles de la Machoire, du La- 
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rinx, de ceux de la Langue, & du 
Col fe fondirent; toutes les Glan- 
des qui fe trouvent & qui font en 
très-grand nombre dans tout cet 
efpace tomberent; toutes les 
Membranes qui couvrent enfem- 
ble on féparément rous ces Muf- 
cles fe déracherent, de manière 
qu'ils reflerent tous à nud, d’am 
vermeil charmant, & fi diftinéès, 
que la diffeétion la plus exaéte ne 
fcauroit démontrer une Miotomie 
plus belle de ce qu'on appelle le 
Bouquet de Galien. On voyoir 
de même Ja Trachée-Artere, tous 
les Cartilages & les Mufcies qui 
les lient dans cette parue dela 
Playe. | TE 4e TE 
Fous ces différens changemerns 
fe paflerent pendant un certain 
efpace de tems, & par degrez, 
par differentes mutations dela 
matiere, tant de fa quantité que 
de fa qualité; enfin nous eumes 
un pus bien conditionné, | 
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L'union des Fibres du Péaucier 
avec les Membranes qui recou- 
vrent le Delioïde, communiqua 
fa pourriture à ces Membranes. 
& en produifit la fuppuration; en. 
forte quil furvint une Tumeur au 
Bras gauche vers fa partie plus 
que moyenne, fupérieure & ex- 
térieure, s'étendant un peu plus 
bas que: l’auache du Tendon du 
 Deltoïde; elle fe termina par un 
Abfcès à louverture duquel je 
trouvai le Deltoïde tout à nud, 
& vêrs le Tendon l'Os découvert ; 
néanmoins le tout fe guérit à mer- 
veille en très-peu de tems, & fans 
exfoliation. RES 
Ce long détail ne me fait pas 
‘perdre de vûe le point principal 
que je cherche à démontrer. 
J'aifait voir à nudun grandnom- 
bre de parties d’une étendue éton- 
nante, & je n'ai parlé que d'une 
_ ouverture de la grandeur de la 
, pauime dela Main, faite par la 


PA 
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chüûte d’un Efcarre, fans dire un 
mot de l'état de la Peau qui re- 
Couvre tout cet efpace. | 
Il eft aifé de juger de l'état où. 
-elle pouvoit êtres la fonte ou 
plûütôt la pourriture de tout le Pa- 
nicule graifleux qui la foutient, 
lavoit laiflée mince & flafque 
comme un parchemin mouillé & 
elle paroifloit pâle & livide dans 
toute la circonférence du trou; 


en forte qu'il y avoit lieu de crain- 


dre qu'elle ne fe perdit toute en- 
ticre. Je ne fçavois pas trop ce 
qu'elle deviendroit ; mais n'ofant 
mettre toute cette étendue à dé- 
couvert , Je pris le parti de faire 
une autre ouverture , à trois bons 
travers de doigt des Apophyfes 
épineufés du Col fuivant fa reétitu- 
de , par laquelle il ne fortit pas 
trois goutes de fang, quoiqu'elle 
für au moins ‘de cinq bons tra- 
vers de doigt. Par.ce moyen je 
me mis en état de panfer aifé- 

ment 
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ment tout l'efpace de la divifion. 
Je 'continuai mes panfemens ; 
& lorfque je reconnus qu'il ne 
venoit plus:des endroits les plus 
éloignés aucuns lambeaux de ces 
Membranes fuppurées, Corps glan- 
duleux, Filets ou autres chofes 
femblables, j'abandonnai [a Peau 
fur les Mufcles, & par une dou- 
ce compreflion j'en facilitai lap- 
proche. Je m'apperçus agréable- 
ment que non feulement elle y 
prenoit des adhérences, mais en- 
core quelle s'épaiflifloit & prenoit 
des couleurs bien différentes ; ce 
qui fe communiqua même plus 
loin que les endroits où elle s’é- 
toit réunie; enfin elle fe réunit, 
ou plutôt fe colla par tout. 

Il n'y eut de long que la cica- 
trice du trou que la chûte de 
lPEfcarre avoit laiffé ; ce qui 
_ néanmoins fut terminé & entie- 
rement guéri en deux mois & 
demi. \ 

Zome I. ] 
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Quel ouvrage pour la nature, 
fi toute cette Peau avoit été em- 
portée ! | 

Ainfi je conclus qu'on ne peut 
trop ménager la Peau dans tou- 
tes les opérations & incifions que 
l'on fair, & qu'elle eft capable de 
fe vivifier, pour peu quil refte 
de Vaiffleaux qui lui confervent 
le moindre commerce avec les au- 
tres patties qui ont vie. 
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| XIV. OBSER VATION. 
Charbon à la Nuque. 


| Out le monde n'eft peut- 
\ être pas inftruit de l'utilité 
dont peuvent être les Obfervations 
» Chirurgicales. Pour moi j'en fuis 
* convaincu, .&t je ne crains pas de 
dire quela précedente Obfervation 
qui m'avoit été communiquée par 
M. Leaulté au commencement de 
l'année 1723. me fervit de guide 
peu de tems après dans le traite- 
ment de la maladie dont je vais 
parler. : 
- Au mois de Novembre 1723. 
ÿe fus mandé à la Haye en Hollan- 
“de, pour voir M. * * âgé de 80 
ans, qui avoit à la Nuque un 
“Charbon très-confidérable, s’éten- 
dant depuis environ dE travers 
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marbrée, étant en quelques en-! 


puration nétoit pas encore éta-! 


de doigt au deffus de ce qu'on 


nomme vulgairement la Foffette 
du Col, jufqu'à la quatriéme Ver- 


tebre.: :.. | 
Lorfque j'y arrivai, la fougue 
de l'inflammarion étoit paflée, & 


dans Îe milieu de la Tumeur on. 
avoit fait une ouverture, & em-- 


porté une portion de la Peau à 


sé près de la grandeur d'un écu. : 


oute la circonférence en étoit. 


droits d'un rouge brun, en d'au-! 
tres d'un rouge trèés-vif, & en 
d'autres prefque noire. La Playe: 
avoit très - mauvaife figure, d’au-# 
tant que tout le Panicule graiffeux« 
étoit en Efcarres, & que la fup-! 


blie. ÿ 4 
Je confultai avec Mr les Mede+ 
Cins & Chirurgiens qui avoient vûl 
jufqu'alors le malade. On me pro“ 

ofa d'emporter encore de la Peauf 
qui paroifloit prefque mortifiée; 


ARE Sas 
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cependant après avoir raifonné un 
moment enfemble, nous convin- 


mes de la laiffer encore, & d'at- 


tendre la fuppuration. Pour l'acce- 
lerer, j'ufai des remedes convena- 


bles, & entre autres d'un Baume 


verd, qui avança promtement la 
chûte des Efcarres ; de maniere 
qu'en moins de douze jours il n’en 
refta plus. Comme toutes les graif- 
fes avoient été altérées, elles fe 
fondirent par la fuppuration, après 
quoi nous vimes les Mufcles qui 
fe montrerent à nud &t très-pro- 


_prement diflequés. 


La Peau dénuée du Panicule 
raifleux étroit détachée à plus de 
deux grands travers de doigt à 
toute la circonférence, & mince 
comme du parchemin. Ce fut alors 
qu'on infifla pour couper cette 
Peau qui voltigeant, pour ainfi 


dire autour de la Playe, fembloit 


inutile & devoir retarder la gué- : 


tifon. L'Obfervation précedente 
Ji 
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m'avoit inftruit à ménager Îa 
Peau. Je la foulevai dans toute fa 
circonférence avec la Spatule, &t 
la voyant vermeille &t fans aucune 
Efcarre, auflibien que les Muf- 
cles voifins, j’entrepris de la con- 
ferver. Ces Meflieurs fentirent at- 
fément que la guérifon feroit bien 
plus promte fi cette Peau pouvoit 
fe recoller fur les Mufcles, & ils fe 
rendirent à mon avis. J'abandon- 
nai donc cette Peau fur les Muf- 
cles, appuyée feulement par des 
comprefles mollettes, & par un 
bandage très-peu ferré. Il n’y eut 
que la partie inférieure de la Playe 
où Je crus devoir mettre quelques 
comprefles expulfives pour empê- 
cher le pus d'y féjourner à caufe 
de la pente. J'y en mis une mol- 
lette mais graduée, dont la partie 
la plus épaiffe portoit au deffons 
même de l’endroit où la Peau étoit 
détachée, | 
 C'eft une attention qui eft né- 
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ceffaire dans l'application des com- 
prefles expulfives: fi lon fe con- 
tente de les appuyer feulement fur 

le vuide que l’on veut comprimer, 
pour le peu qu’elles fe dérangent, 
& qu’elles abandonnent le fond du 
Sinus , elles deviennent nuifibles. 

- À chaque panfement J'avois foin 
de faire fortir par une douce com- 
preflion avec le Doigt le peu de 
pus qui étoit entre les Mufcles & 
la Peau que je voulois recoller, & 
en moins de quinze jours jeus la 
farisfation de voir qu'elle s'étoit 
réunie à toute la circonférence. 
Elle reprit en même tems fa cou- 
leur naturelle. Le refte de la Playe 
fut encore un grand mois à guérir, 

Pendant que la cicatrice fe fai- 
foit, il fe fit trois ou quatre petites 
fuppurations, "non aux endroits où 
la Peau s'étoit recollée, mais par 
delà , je veux dire, à la circonféren- 
ce dans quelques points oùl'inflam- 

mation qui avoit environné l'Ef 
| li 
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carre avoit été plus confidéra- 
Die. Ces fuppurations étoient an- 
noncées feulement par une grande 
demangeaifon, après laquelle je 
fentois une petite flutuation. 
Une ouverture proportionnée don- ; 
noit iflue à quelques goutes de pus, 
& cela fe guérifloit en peu de 

-jours. 

Je ne parle pas des remedes con. 
venables, & que j'employai d'ac- 
cord avec Mrs les Medecins pour 

_ calmer un refte de fiévre qui fub- 
fifta pendantes premiers jours , & 
pour foutenir enfuite les forces du 

; _ malade, à caufe des grandes fuppu- 
rations & de fon grand âge. | 

Le malade fut guéri en deux 
mois, & certainement il ne l'au- . 
roit pas été en quatre, fi j'avois en- 
levé toute la portion de de vo 


jai parlé. an 
DS 
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XV. OBSER VATION. 
Contufion au Péricräne. 


N ne fçauroit faire obferver 
V_Z aux Bleflés une diette trop 
févere ; fur tout dans les Phayes où 
les parties Membraneufes ou Apo- 
névrotiques font attaquées. C'eft 
une chofe dont il feroit à fouhaiter 
que le Public püt être bien per- 
fuadé ; alors nous fauverions bien 
des malades dont nous voyons les 
- Playes traverfées de bien des acci- 
dens fâcheux , lors même qu'elles 
étoient dans le meilleur état qu’on 
püt défirer. Cours de ventre & fié- 
vres caufées par de mauvaifes di- 
geftions , ont plus dune fois em- 
porté les malades , par l'impoffbi. 
lité qu'il y avoit de tenir la main à 
leur régime. | | 


106 OBSERVATIONS 
Le 9 May 1725. on coucha à 
la Charité le nommé Pichot âgé 
de 30 ans, qui avoit depuis quatre … 
jours fur le T'emporal gauche une 
Playe contufe où l'Os étoit décou- 

vert. ut 

_ Je trouvai à l'un des angles de 
la Playe un vuide ou Sinus de 
longueur d'un pouce. Je l'ouvris, 
& Jemportai une des Lévres fous : 
laquelle la Sonde fe promenoit. 
La Playe fe mit en fuppuration & 
alloit bien , lorfque quinze jours 
après le malade ayant mange des 
viandes froides qu'on lui avoit ap- 
portées ; & bülà proportion, 1l fe 
fentitune chaleur brûlante par tout 
le cotps. Il lui prit en même tems 
- une fiévre violente , fon pouls de- 
vint intermittant, la Playe changea 
de figure , & les Lévres s'applati- 
rent &t devinrent blanches , & ces 
accidens augmentant à vüe d'œil, 
on fut obligé de faigner le malade 
douze fois en fix jours. Je paffe 
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fous filence la diette & les autres 
. remedes qui furent adminiftrés fui- 
vant l'ordonnance de M. Burette 
Medecin lors de quartier audit 
Hôpital. Enfin les accidens dimi- 
nuerent , mais la Playe ne changea 
pas de figure. … 

- Alors il parut une enflure Eréfi- 
pélateufe qui gagna tout le vifa- 
ge, & qui dura huit jours. L'Eré- 
fipele étant pañlé la Playe reprit 
couleur, & Fexfoliation de l'Os 
{e fit infenfiblement; mais elle fut 
deux grands mois à fe faire. Enfin 
le tour de Ià Playe fe refferra peu 
à peu & fe cicatrifa. 

On pourroit penfer que Îes ac: 
cidens qui parurent vinrent en 
conféquence de quelque mauvaife 
difpolition du fang plus ancienne 
que la Playe; mais en raïfonnant, 
& jugeant par les apparences, il 
eft plus probable que ce dérange- 
ment étoit la fuite d'un mauvais 
chile qui avoit pañlé dans le fang 


108 OBSERVATIONS. 
Tous les Chirurgiens qui fré- 
quentent les Hôpitaux fçavent par 
expérience que les jours de Fêtes 
font funeftes aux malades qui font 
couchés ; & cela à caufe des vifi- 
tes qu'ils y reçoivent. 


DES FRACTURES 
ET DES CONTUSIONS 
, AU CRANE. 


Y E diftingue deux manieres dont 
4 la Tête peut ètre frappée. 
: Ou la tête elle-même frappe un 
corps dur & immobile qui la bleffe, 
comme il arrive à un homme qui 
tombe ; ou bien un corps dur frap- 
pe la Tête, comme un bâton, une 
pierre, &c. Si la Tère frappe elle- 
‘même , il fe fait toujours au Cer- 
veau une commotion plus ou moins 
confidérable felon la force du coup, 
_ parce que le Cerveau dérerminé 
vers le corps dur & repouflé par 
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lui, fabit dans un inftant deux mou- 
vemens contraires, & dans ce cas 
le Crâne eft fraëturé , ou bien il ne 
l'eft pas. Sn 4 
Si le Crâne n’eft. pas fradturé, 
toute la force du coup eft tranfmife 
au Cerveau , & la commotion eft 
proportionnée à la force du coup. 
Si le Crâne ef fraduré, & que la 
frature ne foit qu’une fente fimple 
& légere, la commotion du Cer- 
veau eft prefque aufli forte que s'il 
n'y avoit point de fraéture. Si la 
fracture eft très-érendue , ou fi Os 
eft brifé en plufieurs pieces , com- 
me la fraêture à amorti la force du 
coup, la commotion eft moïndre à 
proportion de la grandeur de la 
fraéture. | 
Dans le deuxiéme cas que j'ai 
propolé, c'eft-à-dire lorfqu'un corps 
dur frappe la Tête , il arrive de 
deux chofes l’une: ou le coup frap- 
pe affez fort pour que la (blé im- 
pulfion fafle tomber la perfonne , 


7 
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. Gu bien elle ne tombe pas dans le 
moment du coup , & la Tête refte 
pour ainfi dire immobile. 

_ Si le corps dur frappe aflez fort 


Le: 


Pour communiquer fon mouve- 


ment à la Tête & faire tomber la 
perfonne , néceffairement il y a 
commotion en conféquence de la 
_fecoufle, commotion très- grande 
_ fil'Os eft refté entier, ou s'il n’y a 
_ qu'une fente légere ; commotion 
. très-légere , fi l'Os eft brifé. Dans 
Fun & dans l’autre cas, la perte de 
 connoiffance qui eft l’accident de 
- la commotion, fuit de fi près, qu'il 
- femble prefque que le malade ne 
” foititombé que parce qu'il a perdu 
connoiffance : cet accident pañle 
bien vite fi la commotion eft lége- 
re ; mais lorfque la commotion eft 
| grande, il ne ceffe pas , parce qu'il 


 cft véritablement un afloupiflement 


létargique , fuite néceffaire de l'af- 
: faiflement du Cerveau, ou de l'é- 
. panchement qui fe fait en quelque 
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endroit. Si le coup ne jette pas 
l'homme par terre, & que la Tère 
refte pour ainfi dire immobile, alors 
il n’y a que peu ou point de com- 
motion au Cerveau. Dans ce cas, 
fuppofant le coup violent, l'Os,eft 
fradturé , percé où contus, & tout 
le mal fe paffe au lieu où le coup a 
porté. De cestrois derniers cas, la 
contufion de l'Os eft ce quil ya 
de pire , parce que rarement il eft 
poflible de la connoître, & qu'en 
conféquence de la maladie de l'Os, 
le Péricrâne , la Dure & la Pie- 
Mere fouffrent, comme on le ver- 
fa dans quelques Obfervations. 

La divifion des Playes de Tête 
que donne Hippocrate, peut fervir 
de fubdivifions à celles-ci. 


ASE, 
APE 


PL 
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. XVL OBSER VATION. 


; à “ H 


 Playe de Tète. Commotion vio- 
RUN lente. 


Uand la Tête frappe avec 
violence un corps dur ,c'eft 
_ un malheur que le crâne foir aflez 
fort pour réfifter fans fe rompre : 
s'il céde au coup, Pébranlement 
ou la commotion du Cerveau, 
n’eft pas bien forte ; mais s'il ré: 
fifte , toute la force du coup eft 
tranfmife au Cerveau, & la com-. 
motion qui en réfulte,tue le plus 
fouvent le malade, malgré tous les 
fecours de la Chirurgie. C'eft ce 
qu'on va voir dans cette Obferva- 
tion. | | 
Le premier Août 1725. on cou: 
cha à la Charité Etienne A gard 


Garçon Chirurgien, âgé de 24 
ù K 


Tome I, 


“ 
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ans, demeurant chez M. Bernard 
mon Confrere. La veille un ca- 
_rofle Fayant fait tomber dans la 
. sue, la partie poftérieure du Pa- 
rictal gauche avoit porté con- 
tre une borne : il sétoit fenti 
étourdi un inftant, mais cela ne 
Favoit pas empêché de retourner 
chez lui. Le foir il avoit été pris 
d’un grand mal de Tête; il avoit 
perdu connoïfflance, & 1l lui étoit 
furvenu des mouvemens convul- 
fifs. Il avoit été faigné du Pied, 
fans aucune diminution des acci- 
dens, & il étoit dans le même 
état, quand on l'apporta à l'Ho- 
piral. ; 
Pour connoïtre en quel état 
étoit le Crâne, je fis d’abord une 
incifion cruciale fur la Contufion. 
Le Péricrâne étoit très-adhérent - 
à l'Os; je le détachai & je ne trou- 
vai point de fraéture. La Playe 
jetta beaucoup de fang, & je la 
laiffai faigner aflez long-tems, 


di: 
af 
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. après quoi.je panfai avec la char- 
. pie féche. Une heure après la con- 
noifflance revint au malade, & il 
demanda qui lavoit amené à la 
» Charité. Je préfumai que le fai- 
_ gnement qui étoit furvenu en con- 
féquence de mon incifion avoit 
caufé ce changement, ce qui pou- 
voit fe faire par la communica- 
tion que les Vaiffeaux de la Dure- 
: Mere ont avec ceux du Péricrane 
à travers les futures, ce faigne- 
_ ment n'étant pas capable de vuider 
un fang épanché hors des Vaif- 
_ feaux ; & fur ce principe, je jugeaï 
_ que les accidens qui avoient paru, 
 nétoient cafés par aucun épan- 
chement, & quiis étoient une 
fuite de l'ébranlement que le Cer- 
veau avoit recû, ébranlement qui 
diminuant ou faifapt perdre le 
 reflort d'une partie de fes Vaif- 
feaux, avoit permis au fang de 
s'arrêter tout-à-fàit dans quelques- 
uns, & de couler plus lentement 


Ki 
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| dins quelques autres. Ainfi je fon- 
geai à défemplir les Vaiffeaux, ce 
que je fis le jour même par une 
faiignée du bras & une du pied. Le 
lendemain je levai le premier ap- 
pareil , & je ne trouvai point en- 
core de fra@ure ; la veille elleau- 
roit pû échappér à à ma recherche 
à caufe du faignement des lévres 
de la Playe ; ainfi je ne crus pas 
devoir aller plus avant. Le malade 
fut encore faigné deux fois, & le 
furlendemain de même. Le cin- 
quiéme jour voyant que la fiévre 
ne diminuoit pas, & que la Playe : 
ne pouvoit prendre une bonne fi- 

ure, Je fis une confultation avec 
| Moteurs Guerin , Bernard & Mo- 
rand. Nous conclümes enfemble 
de faire le Tgépan , au hazard de 
ne rien trouver; ce qui fut fait fur 
le champ. Le Trepan ayant été 
appliqué f fur l'endroit frappé, nous 
ne trouvâmes aucun épanchement 
fur la Dure - Mere ; mais ayant 
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trouvé cette Membrane confidéra- 
blement terdue, nous conclû- 
* mes à l'ouvrir avec la Lancette:il 
 fortit de deflous un peu de férofi- 
té. Les accidens continuerent & 
augmenterent de plus en plus juf- 
qu'au fixiéme jour, & le huitiéme 
le malade mourut dans des mouve- 
mens convullifs. par 

Je l’ouvris, & je trouvai un en- 
gorgement général dans tous fes 
Vaifleaux de le Pie-mere. Dans la 
fubflance du Cerveau 1] y avoit 
d'efpace en efpace plufieurs petits 
caillots de fang faits par la rupture 
de quelques Vaifleaux, & dansle 
Lobe moyen il yen avoit un gros 
comme une noix. Ces épanche- 
mens étoient du côté oppufé à ce- 
Jui qui avoit été frappé. 


REFLEXION. 


Quand le Péricrâne n’eft pas dé- 
taché de l'Os, on eft prefque cer- 
tain que l'Os na fouffert ni fra- 
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dure ni contufion , ainfi que je le 
trouvai à ce malade, & l'on pour- 
roit fe difpenfer de faire le trépan , 
certain que les accidens qui paroif- 
fent font une fuite de la commeotion 
du Cerveau , de laquelle peut s'en- 
fuivre un épanchement dans fa 
fubftance. 1 | 


——i 
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_ XVIL OBSERVATION. 


Playe de Tête avec commotion 
violente es fracture à la Ta- 


ble interne du Parietal, 


"Affoupiffement létargique qui. 
5 foit les coups à la Têre , lorf- 
que la T'êre a elle-même frappéun 
corps dur, peut venir de deux cau- 
fes ; fçavoir , de la commotion du 
Cerveau fans aucun épanchement ! 
de fang hors de fes vaiffeaux , ou 
de l’épanchement de fang foit en- 
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tre la Dure-Mere & le Crâne, foit 
dans le Cerveau même. 

S'il n'y a qu'une commotion le- 
* gere ; l'afloupiflement qui en ré- 
fulte cédera aux faignées & aurres 
remedes convenables; mais s'il y 
a épanchement en quelque en- 
droit , l'afloupifflement létargique 
doit fubfifter autant que lui. Alors 
fi la fraéture eft légere, ou même 
s'il n’y en a point, l'épanchement 
pourra fe trouver ailleurs qu’au lieu 
qui a été frappé, quand même il 
y en auroit dans cet endroir. Le 
malade eft alors fans reffource, 
comme on verra encore dans l'Ob- 
 fervation fuivante. 1 

Le 10 Avril 1726. ontranfporta 
à la Charité le nommé Mañon âgé 
de 30 ans qui en faifant un échaf- 
faut étoit tombé de 30 pieds de 
haut, & s'éroit fait une Playe de la 
largeur d’un liard à la partie fupé- 
rieure du Pariétal gauche. Dans l'in- 
ftant même de la chûte il avoir per- 
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du connoiffance , & quand on lap- 
porta à l'Hôpital il étoir encore 

. dans l’affoupiffement létargique. 
La Playe confiftoit en un lam- 
beau fait en forme de triangle, 
dont une des faces regardoit lé 
Front, & l'angle qui y repondoit 
regardoit l'Occipital. Dans ce 
lambeau étoient compris la Peau, 
l'Aponévrofe des Mufcles Fron- 
taux & le Péricrâne; ainfi lOs 
étoit découvert. Pour reconnoître 
le terrain, je pouflai mon Doiet 
vers l'angle qui regardoit l'Occipi- 
ral, artendu la Coniufion qui y 
étoit, & je le pouffai fans peine 
jufqu'à la partie poftérieure du Fa- 
- riétal entre lui & le Péricrâne qui 
| ne tenoit prefque pas, commeil'ar- 
rive lorfque l'Os eft contus. 
Cela m'engagea à y faire une 
incifion cruciale dont j'emportai 
des angles. On diftinguoit fort 
bien la contufion de l'Os par fa : 
couleur dans l'endroit où le coup 
| avoit | 


x 
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avoit frappé; il y étoit de couleur 

brune, au lieu qu'ailleurs fa cou- 

_leurétoit plus blanche.  , 

Le fang m'empêcha de diftin-. 
guer sil y avoit fraéture, ou non: 
cependant jen fis un pronoftic 
d'autant plus mauvais, que l'aflou- 
piffement étoit grand ; & quoiqu 1l 
n'y eût aucun autre accident, C'é- 
toit bien affez pour metenir en fuf-. 
pens, puifque cela donnoit lieu de 
croire quil y avoit épanchement 
dans le Cerveau, ou commorion 
confiderable. 

La Playe fut panfée fimplement, 
& le malade fut faigné quatre fois 
depuis neuf heures du maun ju 
qu à fix heutes du foir. 

Le lendemain à la levée du pre- 
mier appareil, le malade eut un 
rayon de connoiffance, mais cela 
ne dura pas Jong-tems, .& il re- 
tomba dans fon affoupifñiement 
létargique mêlé de délire. M. Re- 
neaulme Medecin lois de quar- 

Tome I. 
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tier à l'Hôpital , ordonna encore 
deux faignées, l'une du bras l’au- 
tre du pied. Le délire diminua un 
peu, mais ilrecommença la fecon- 
de nuit. | # 
Le matin au panfement j'apper- 
çus à l'Os une petite raye; mais il 
étoit équivoque fi c'étoit une fra- 
&ure ou une fciffure. Cela & en- 
_ coreplus l'état où étoit le malade, 
me détermina à faire le Trépan 
fans tarder, perfuadé que je fuis 
“qu'il vaut mieux tenter le fuccès 
d’une opération qui par elle-même 
n'eft pas dangereufe, que de man- 
quer de da faire au befoin. Ainf je 
fis le jour même, qui étoit le troi- 
fiéme jour de: la bleflure ; unecon- 
fultation avec plufieurs de mes Con- 
freres, & la néceflité du Trépan 
ayant été reconnue d'un avis unani- 
me, je le fis fur le champ. 
J'appliquai la Couronne fur Ja 
partie fuperieure du Pariétal; c'é- 
toit l'endroit où étoit la petite 
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fente , & où l'Os paroifloit le plus 
brun. À peine j'eus commencé à 
percer la Table interne, que l’on 
vit fortir du fang : j'achevai l'opé- 
ration, & Jenlevai la piece qui ne 
tenoïit point à la Dure-Mere. II 
fortit environ deux cuillerées de 
fang clair, & qui fembloit récem- 
ment forti du Vaifleau. Nous ne 
remarquâmes aucune altération nt 
tenfion à la Dure-Mere; mais elle 
étoit détachée à la circonférence 
du trou; ce que je fentis avec le 
filet que je pañlai entre elle & le 
Crâne ; le malade fut panfé mé- 
thodiquement. 

Malgré l'opération , l'affoupif 
fement & le délire fubfifterenr. 
Le lendemain il foruit encore du 
fang,mais moins quela veille ; le 
malade fut encore faigné. Le troi- 
fiéme jour de l'opération la fiévre 
redoubla, & alors la Dure-Mere 
changeant de couleur , nous parut 
noirâtre. Le malade fut encore 


Lij 
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faigné, maïs inutilement » Car ilne 


| fortit point: de fon étar. 


Je fis une nouvelle confulration 
où il fut conclu de ne rien faire de 
nouveau, ne pouvant deviner où 


étroit la caufe des accidens , & le 


malade mourut le fepriéme ; Jour ca 


Fopération. | 
J'en fis l'ouverture, Après avoir 


enlevé le Crâne,) je trouvai. {a Du- 


re-Mere entierement dérachée de- 
puis le trou du Trépan jufqu'è à une 


légere fraéture qui étoic à la T'as 
ble intérne, à un travers de. doigt 
de l'ouverture, partie antérieure, 


-Cette fradure n'étoit pas une fen- 
te , mais un éclat en forme d’é- 


caille de la grandeur de longle, 
& dela figure: d'un triangle.dont 
deux faces étoient détachées, l’au- 
tre face du triangle tenant enco= 

Le progrès de! cette friture 
PET une faiflure où pañloit un. 
fainéau/d'Artere 87 ce. rameau. 
étoit "fre kéBftude. là. qu'étoie 
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venu. le fang: qui coulant fous le 
- Crâne , éroit forti par l'ouverture 
du Trépan. | 

Entre la Dure-Mere & la Pie- 
Mere dans la foffe moyenne a 14 
bale du Crâne du côté oppolé à 
la Playe,il y avoit plufieurs cail- 
lots de {ang gros comme des aman- 
des; & dans certe foffe les Vaif- 
feaux de là Dure & de la Pie-Mere 
étoient tellement gorges de fang, 
que.ces membranes en.étoient de 
couleur ‘pourprée. 

Comme cet _épanchement étoit 
is CÔTÉ OPP jofé. à. celui qui avoir 
été frappé, ne peut-on pas appel- 
lercelaune éfpece decontre-coup ? 
Suppofé qu'il eût été pollible de 
le deviner, quel remede ÿ appot- 
ter, les faignées n’y ayant fervi de 
rien ? 

R£FLEXION. 


’L Affoupiffeme ent. FEAT BIQUE 


étoit-il un accident de | a fract ure ? 


L il 
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étoit-ce un effet de la commo- 
tion? S'il eût été un accident de 
la fra@ure & de l'épanchement 
du fang en conféquence de la rup- 
ture du Vaifieau fous le Crâne, ül 
auroit ceflé après l'opération du 
Frépan; il n’a pas ceflés il étoit 
donc un accident de la commortion 
ou plürôt de l'épanchement qu'elle 
avoit occafonné dans la Fofle 
moyenne. î 

Cette Obfervation prouve en- 
core ce que J'ai avancé, que lorf 
que le Crâne a été affez fort pour 
ne pas fe brifer par un coup vio- 
lent, fi d'ailleurs c’eft la Fête qui 
a frappé, tout le coup eft tranfmis 
au Cerveau dont la commotion 
devicut plus forte. La fente légere 
qui étoit à l'Os ; & la fraëture de 
la feconde Table, ne font rien con- 
tre ce que je viens d'avancer ; elles, 
ne font qu'une preuve de la vio- 
lence du coup, & elles éroient 
trop peu confidérables pour Favois 
amorti, | 
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mme Moment 
RS Dee one PUB IRC 


XVIII. OBSERVATION. 
Playe de Tête avec fralfure au 


Crare. | 


] E huit Août 1725. on vint 
|_, me chercher à onze heures 
du foir de chez M. le Coq, rue 
des Saints Peres pour voir un Do- 
meftique qui s’étoit bleffé à la Té- 
te. Cétoit un vieil yvrogne qui 
venoit de tomber du haut d'un 
efcalier de dix-fept marches ; il 
étoit fans connoïflance & baigné 
dass fon fang. 

Je trouvai d’abord une grande 
Playe déchirée, qui faifoit un lam- 
beau grand comme la Main, cou- 
vrant l'endroit où fe joignent les 
Temporal, Coronal & Pariétal. 
droits. Comme ces Os n'éroient 
pas découverts, & que par le lames 

L ii 
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beau j'augurai que le coup n'avoit 


frappé que de biais, je remis le 
Jambeau à fa place, & je l’y retins 
avec trois points de Suture. +14 


À la partie poftérieure & infés 


d. 


‘4 
| 


4 


rieure du Pariétal droit il y avoit 


une autre petite Playe où l'Os étoit 
découvert. Je trouvai fous l'Apo- 
néviofe des Mufcles Occipirauxun 
vuide qui s'étendoit jufqu'à la par- 
tie moyenne de l'Os Occipital par 
deflus la Suture Lambdoïde. Je 
:.louvris & je trouvai tout cet Os 
à nud; je pouflai l'incifion juf 
ques aux Mufcles Extenfeurs.de.la 
Tête , fuivant le progrès d'une fen- 


te qui commençant au Pariétal 


sétendoit encore plus loin que 
lincifion. La Surure Lambdoïde 
étoir tellement  oflifiée, quelle 
n'avoit point arrêté le progrès de 
la fente. r- à ( 

Le lendemain on mit le ma- 
Jade à la Charité, où je fis le Tré- 


pan tout auprès de la Suture 


4 


' 
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Lambdoïde. Les attaches de 1x 


Dure-Mere à cette Suture étoient 


ruinées, ce qui fic qu'il fortit beau- 


coup de fang! de deflous les deux 


Os. Je n'appliquai quune Cou- 


ronne de ‘Trépan, parce que cel- 
le-là fe trouvant a la partie la plus 
déclive lorfque le malade étoit 
couché , elle pouvoit fuppléer à 


. d'autres : d’ailleurs la connoiffance 


revint au malade. 


. La Piaye alla bien jufqu’au trei- 
ze de la bleffure , & le malade n’eut 


_ point: dé fiévre, ne fentant, aucu- 


ne douleur , & ayant lefprit tran- 
quille: J’ofois efperer fa guérifon, 
mais un nouvel accident précipita 
fa mort. La nuit du treize au qua- 
torze 1k fe leva comme il le fai- 
foit tous les jours pour aller à fa 
felle dans une chaife à côté de fon 
lit: il tomba & fe frappa rude- 
ment la Tête contre le carreau, 
fans fe faire aucuüne Playe. Ilne 
perdit point connoiflance, mais 


LL 
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il eut des convulfions tour le refte 
de la nuit, & il mourut le matin. 
Je l'ouvris & je trouvai que la 
fente que j'avois fuivie par mon 
incifion. jufqu'à un certain: point, 
fe côntinuoit jufqu'au Trou Occi- 
piral inclufivement. Toute-la por- 
tion de la Dure-Mere qui recouvre: 
le Cervelet éroit du-côté malade 
d'une couleur blafarde approchant 
de celle des Membranes qui font 
en fuppuration. Cette fuppuration 
auroit bien pû par la fuite caufer 
les accidens que le nouvel accident 
prévint. b | | 
A l'autre côté de la Tête, je 
trouvai un épanchement confidé- 
rable de fang fur tout le Lobe gau- 
che du Cerveau, entre la Dure= 


Mere & la Pie-Mere.. 


SE 
PE 
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XIX. OBSERVATION. 


| Grande. Contufion avec fraffure 
au Cräne, éo épanchement de 
fang fur la Dure-Mere. 


; Ans là divifion des fratures 

» À 7 au Crâne jai dit que lorf- 
qu'un inftrument contondant frappe 

la Tête,la commotion du Cerveau: 

_eft légere, file Crâne cédant à l’'ef- 

fort du coup eft brifé en plufieurs 

_ pieces. Les deux Obfervations fui- 
Vantes en font la preuve. 

Ces deux Obfervations prouvent 
aufli d’une maniere convaincante ;. 
que l'ouverture du Crâne n'eft point 
dañgereufe par elle-même , & que 
fa fraéture n'’eft fuivie de funeftes 
accidens , qu'autant que les Mé- 
ringes & le Cerveau ont fouffert- 
ou fouffrent d'une ou. d'autre ma. 
niere.. 


132 Orion 


ÿ 


En 1708. je vis avec feu mon 
Pere Mme **% groffe de trois 
mois,àgée de trente trois-ans Loge | 
rue de la Harpe. Il lui éroit tom- | 
bé fur fa Tête un platras faifant 
partie dun entablement de mai- 
fon. Le coup l'avoit jettée a terre, * 
elle avoit perdu connoiflance dans ! 
linflanr, & elle étoit encore dans | 
un affoupiffement lérargique. Ce : 
ne fut que Jle-troifiéme jour que ! 
mon Pere fut mandé.:Celui qui 
avoit panfé la:malade ne voyant | 
point la Playe, n'avoit envifagé 
pour caufe de cet accident que la 
commotion, & il s'éroit contenté 
de faigner plufieurs fois la malade 
& de faire des embrocations fur 
une contufion qui couvroit le Pa- 
riétal droit. On y fentoitune mol- 
leffe ou plürôt'une fluétuation/pa- 
reille à celle d'un abfcés. 

Mon Pere: ft une incifion-cru- 
‘ciale: fur toute. fon. érendue!, & 
d'abord il fortir une grande quan- 


+ 
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tiré de fang qui étoit partie caiïllé 
& partie liquide. Le Péricrâne 
étoit-entierement féparé de lOs, 
& étroit refté arraché à l'A ponévrofe 
des  Mufeles, ce :qui. fit que l'Os 
parut d'abord brifé’ en plufeurs 
pieces, entre lefquelles il forroit 
encore beaucoup de fang. Mon 
 Pere-appliqua une, couronne de 
Trépan pour relever. une piece 
d'Os qui étoit enfoncée; & com- 
me. elle étoit entierement déta- 
çhée, il l'enleva. Il fortir,encore 
deux où: trois ,onces de fang. de 
| deffous dlé;,Crâne, à -la, circontfé: 
| rence de laifraéture.: la Playe fut 
_panfée méthodiquemenr.. Dès le 
foir-:même la connoiffance revint 
à la malades fans doute parce que 
le Cerveau nétoit plus comprimé 
nispañda piece, d'Os,nt par le fang 
épanché.… Les faignées &t l'exaëti- 
tude. du régime ne,furent point 
oubliées: La Playe alla demieuxen 
mieux ét guérit dans le.rems ordi- 
naire, 
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REFLEXION. 


La malade a été jettée à terre 
par la force du coup, ainfiil ya 
eu néceflairement commotion au 
Cerveau; mais le Crâne ayant été 
brifé, & ayant conféquemment 
amorti la force du coup, la com- 
motion a été légere: cependant la 
perte de connoiffance eft furve- 
nue d'abord, & na pas ceflé juf- 
qu'au moment de l'opération; 
mais cet accident auroit ceflé, 
comme on le verra dans l'Obferva- 
tion fuivante , fi l'affoupifflement 
létargique ne füt furvenu très- 
promptement, à caufe de la pref- 
fion que faifoient fur la Dure-mere 
& les pieces enfoncées & le fang 
épanché. , dédie: 

Ainfi donc, quoiqu'il n’y ait 
point eu d'intervalle entre la perte 
de connoiffance, qui eft l'accident 
d’une fimple commotion, & l'af- 
_foupifflement Iétargique, qui eft 
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celui d'un épanchement en quel- 
que endroit, je crois que dans 
l'idée il faut les diftinguer, quoi- 
que dans le fondils foient fouvent 
confondus; & j'ofe aflürer que sil 
étoit pollible qu'il n'y eût pas eu 
la moindre commotion, il n’y au- 
xoit eu fur le champ aucune perte 
de conroifflance , & que l'aflou- 
piflement létargique n'auroit com- 
mencé que quelques inftans après 
la chûte, c'eft-à-dire lorfque la Du- 
re-mere & le Cerveau auroient 
commencé à fouffrir de la com- 
preffion. 
|: Lorfqu’un coup à la T ête eft ac- 
compapgné d'accidens confidéra- 
bles , on ne peurtrop tôt s'éclaircir 
de l'érat où eft le Crâne en faifant 
une éincilion fufffante à l'endroit 
du coup: & il vaut mieux faire 
cette incifion qui peut être inutile, 
que de manquer à la faire dans un 
cas équivoque. 
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à | 


XX OBSERVATION. 


Plage à à la Tête , avec fablure 


7 Crane. ! 


Es coups à la Tête font fi 

fréquens , qu'on ne peut trop, 
s'attacher à connoiître & à diftin- 
guer les accidens de la commo- 
tion du Cerveau de ceux de la fra- 
ture. du Crâne ; & quoique plu- 
fieurs Praticiens nous ayent donné 
des Obfervations qui tendent à 
cette fin ; je n'hélire pas à en don- 
ner encore , d'autant plus qu'il n'y 
a bas déux maladies quife reffem- 
blent, & que la multiplicité des 
faits tend toujours à éclaircir Ja 
vérité. | 
“Au mois de Juillet 1723. je fs 
maudé en confultauon avec M. 


Terrier jte Juté à Paris & 
Major 4 
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| Major du. Régiment .du- Roy pour. 


voir un jeune homme âgé de 14 à 
IS ans ; Domeftique de Madame 
dé Novion., Ce: jeune. homme: fe 
barsant la veille: avec!fes. Camara= 
| des , avoit reçu un coup de pierre 
fur la partie fupérieure du Pariétal 
gauche. Ilavoir perdu connoifflan- 
ce dans l'inftant du coup , ce qui 
avoit, duré un demi, quart-d'heure: 
au plus , &. depuis ce moment il 
navoit. eu aucun, accident, , ayant 
bon appeñt &tne demandant qu'à 
courir. On avoit couverrd'unilinge: 
trempé : dans l'Eau :yulneraire. leg 
cheveux : qui :éroient.: remplis. de 
fang, regardant fon mal, comme de 
péu de conféquences. + 00 
, ME: Terrier l'avant: lie rater 
_RoUS trouvames Un. trou à peu près: 
rond, + -dans lequel; avane mis. le: 
. Doigt à à travers les Tegumens dés 
chirés «8 contus,-nous fenrimes 
lOs brifé en plufieuts pieces gran 
des-& pertes; le. tour enfoncé fus 
Tome L. NE 
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là Dure-mere: cela faifoit une ow= 
verture d'un pouce & demi de dia- 
métre. à! 

- Nous fimes une incifion à {x 
Peau & au Péricrâne, tant pour 
avancer la fuppuration des Chairs 
contufes , que pour connoïre 
mieux l'étendue de la fraéture. En- 
fuite nous tirèmes toutes les pie- 
ces dont, plufieurs étoient enga- 
gées fous Os fain; & toutes étant. 
ôtées, nous vimes la Dure-mere 
non feulement contufe, mais mê- 
me dilacérée. L'ouverture étant 
aflez confidérable, nous ne fûmes 
point obligés d'appliquer le Tré- 
pan, & nous nous contentâmes 
d'adoucir avec le couteau lenti- 
culaire quelques inégalités qui é- 
toient à la circonférence de la fra- 
éture. li refta une feule piece d'Os 
qui fembloit détachée, & nous la 
faiflämes, parce qu'elle étoit en- 
clavée dans l'Os fain, qu'elle te- 
noït rès-fort, & qu'elle avoit gar- 
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dé le niveau. On fouhaita que je 
continuafle de voir de tems en: 
tems le malade avec M. Terrier: 
vainfi je vis la Playe aller de mieux 
en mieux: par fes foins: fon exacti- 
tude fur le régime n’empêcha pas 
que la Garde touchée d'une faufle: 
pitié, ne paffàt fes ordres : au bout: 
d'un mois ou environ, des nourris- 
tures données en trop grande abon+- 
dance , cauférent une fiévre: très-- 
confidérable accompagnée de vo: 
miflemens. Cela fut: calmé par 
deux faignées & par une diette plus: 
févere. Pendant plus de trois mois: 
que la Playe fut à guérir, la même: 
chofe arriva encore une fois ;enfur: 
la cicatrice étant faire , & le-:mala: 
de ‘hors de nos mains, la-Garde aus- 
tant révoltée que leffomach du: 
malade contre-la drette ‘qu'on exi-- 
geoit encore; & dont:elle:ne fens- 
toit point la:néceflié , en. fitià fa: 
têtes & fans sen: vanter. donna: 
tllenouriture qu'elle jugea ä-prox- 

A1}; 


140 OBSERVATIONS 
pos. Le malade ne le porta pas 
‘loin; 1l eut une. indigeftion terrt 
ble accompagnée de. vomiffe- 
mens .confidérables. ( On fçair que: 
dans les vomufflemens le fang fe 
porte. tou;ours à la Tête, chofe 
très à craindre pour une perfonne 
qui a été rrépanée.) Soit que le vè- 
miflement en fût la. caufe, .foit 
qu'une portion de chile mal digeré 
eur pañlé dans le fang, la fiévre fe 
mit de la partie, accompagnée d'une 
douleur de Tête très-vive; l’inflame 
mation des Méninges fe fit connoi- 
tre par la rougeur, & par l'enfluré 
des yeux & du vilage; & malgré 
tout ce qu'on put fane oran 
périt en trois Jours. 


REFLEXION. 


{ 


+] HU accident. qui accom- 
pag e cette fracture, me quadre 
guér.s avec ce que la plüpart des 
Avteürs. ont écrit-en faifant le-dé- 
tail des 'accidens des fractures:.du 
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Crâne & fur-tour de celles ‘où la 
Dure-mere eft intereffée. 

+ La perte de connoiffance qui 
arriva à l'inftant du coup doit elle 
être regardée comme un accident 
de la fracture è Non, puifqu’ elle 
ne dura qu’un demi quart-d'heu- 
re ; la fraéture fubfftant un jour 
entier dans le même érar fans 
Qu'on y donnât aucun fecours. Eft- 
_elle:un accident du déchirement 
dela Dure-mere? Non par la mê- 
me raïfon. Il faut donc Fatrribuer 
feulementr à la commeotion du 
Cerveau : : Févanouiflement. du- 
ra peu. de. items ; parce: que 
cette. commotion: fut légere, le 
Crâne ayant cedé à l'effore: du 
coup. : | 

S'iln'y euraucuns DES cons 
fécutifs de la: fracture, je crois en 
trouver afa-raifon dans le  dérail 
quetyai fait de la maladie. L'af- 
foupiflement lérargique que Îles 
Auteurs nomment. un accident 
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confécutif, ne furvient que lorf 
quil y a du fang ou du pus qui 
comprime la Dure-mere ou. le: 
Cerveau; ici. il:y avoit une ouver- 
ture fuffifante pour empêcher le 
fang de féjourner : les pieces en- 
foncées fur la Dure-mere n'y fi«. 
rent pas long-tems compreflion;, 
& même cette: compreflion: étoit 
- légere, rien ne pefant fur les: pies 
ces enfoncées. Il: faut donc con- 
clure que laperte de connoiffance 
qui furvient dans l'inftant:que l’on 
reçoit un coup: à la Tête, .eft un 
fymptôme de la commotion du. 
Cerveau, & non de la-fraëure du 
Crâne: elle-dure plus ou moins ;. 
felon que la commotion a-été plus: 
ou moins forte, & ce neft que 
dans les fracas confidérables. fans. 
aucune playeaux Fégumens, come 
me dans l'obfervation précedente, 
que lafloupiflement létargique, | 
{accident de l’épanchement } fuit: 
de. fi près celui de la commotions. 
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que l'un & l’autre font confondus: 

Le déchirement de la Dure- 
mere ne fut accompagné d'aucun. 
accident: effayons encore d'en fai: 
re connoitre la raifon. L’expérien- 
ce nous apprend que la‘piquure des 
parties membraneufes ou aponé- 
vrotiques eft très-dangereufe, au 
lieu qu’une incifion confidérable. 
à ces mêmes parties ne produit 
fouvent aucuns accidens: c'eft que 
dans la petite Playe faite par une 
fimple piquure, le fuc nourricier 
de la partie s'arrête, s'aigrit, & en 
conféquence picotte les paroys de 
la petite divifion ; mais quand la 
Playe eft plus confidérable , le fuc 
nourricier. ne féjourne point ; & 
de plus le fuintement qu’une folu- 
tion de continuité un peu grande 
occalionne, dégage les Vaifleaux 
de la partie, & peut prévenir lin- 
flammation. Ici le déchirement 
de la: Dure-mere s'étendoit pref- 
que autant que la fraêture, & les 


144 OBSER V ATION ÊT 


1 


_pieces d'Os qui l'avoient fait ayant | 


été enlevées , la fuppuration qui fe 


vu 1 


févere , ne contribuerent pas peu 
à prévenir linflammauog. :Delà 


on peut con clure: que dans: l'opé- 
rauon. du: Trépan}; doriqu'onxeft 
obligé de percer la Dure-meére, 
pour. donner iffaé à quelque chofe 


d'épanché au deflous ;1left-à pro- | 


pos d'y: faire: une ouverture plus 
grande que celle que:fkestAureuts 
nous confeillent, pourvü: qu'en: a 
faifanr on n'ouvre aucun: Vaiffeau 
con!iderable, PET HP MROT TE AT) 

Cerre Obfervationnous apprend 
encore qe dans les grands fracas 
d'Os,siknc faut pas roujoursrent: 
porter routes les pieces qui. fem- 
bient détachées des autresifi elles 


ont 
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ont gardé le niveau des Os voifins, 
Sinya deflous ni Efquille ni fang 
caille , &.fi d’ailleurs il y a une ou- 
verture fufhfante. La piece d'Os fé- 
parée fe rejoint à fa voiline parune 
efpece de Cälus, comme celle que 
_nousavions laiflée ici, qui fe réunit, 

& dont la fuperficie s'exfolia in- 
{enfiblement. 

Les vomiffemens qui font furve- 
nus dans la fuite du traitement, & 
la mort qu'ils ont caufée, prouvent 
bieniqu'on ne peut être trop févere 
fur le régime :du malade, & que 
-cettte exactitude doit durer long- 
| 4ems même après la guérifon. 


Tome I. N 
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en Des mr me RONDES MARAPATERE LIEET EDR ENCRES POSER Re CENT 


XXL 6e IX SCIE: ro 
OBSERVATIONS. 


fage 4 Obfervarions CORMUNL= 


quées par M. Leaulré Chi- 
rurgien à Paris. 
Es Auteurs anciens dans les 


À__, Lecons qu'ils nous ont laif- 
fées au fujet de la maniere de trai- 


ter les Playes, défendoient de réu- 


_nir dans la premiere intention les 


_Playes contufes, les Playes avec : 


déperdition de fubftance ,les Playes 
avec frature, ou Playes en l’Os; 


. mais l'expérience journaliere d’ac- : 


cord avec la connoiïflance de l’oœ- 
conomie animale, nous affranchit 


de ces régles, ou du moins nous 
apprend qu'elles ne font pas fans M 


exception. 
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En l'année 1709. à la Bataille 


de Malplaquet, deux Gardes du 


“Corps de ma Compagnie furent 


bieffés : l'un reçut un coup de 
Moufqueton dans le Vifage. La 
balle efeuroit le bord de Orbi- 
te vers la queue du Sourcil gau. 
che, déchirant la Paupiere fupé- 
rieute jufqu'au grand angle. En 
continuant fon chemin, elle fracaf 


_ foit les Os du Nez vers leur racine, 


& déchiroit aufli la Paupiere infe- 


xieure de l'Geïil droit dans fon 


grand angle jufqu'à plus de fa 


moitié, en efeurant l'Oibite en fa 


partie inférieure. 

L'autre Garde reçut un coup 
de Sabre à la partie fupérieure & 
moyenne de lOccipital, faifant 
une playe de l'étendue des trois 
quarts de la rondeur d’un écu aux 


. Tégumens, coupant de la premie- 


re Fable de l'Occipiral l'étendue 
des trois quarts d’un demi écu & 
de la Table interne les trois quarts 


Ni 
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d’un quart d'écu, fans endommager 
la Dure-mere, & la mettant feuie- 
ment à nud. 

L'un & l'autre de ces Blefés 
avoit été panfé fur le champ de 
batailles je ne les vis que le len- 
demain en vilitant tous les Bleflés 
qu'on avoit raffemblés au Quefnoy. 

En levant le premier appareil 
. du premier, je trouvai qu'on l'avoit 
panfé fuivant les régles que don- 
‘nent les Anciens. On avoit bien 
‘tamponné toute l'étendue de la di- 
vifion,-tant des Paupieres déchi- 
rées, que des Os brifés du Nez, & 
je trouvai tout le Nez jetté fur la 
Lévre; le tout bien gonflé, & d'un 
afpeét horrible. dE 

Cet état hideux d'une playe au 
Vifage me fit faire, pour ainfi di- 
re, plus d'attention à la difformité 

qu'à la playe même: je levai donc 

tous les tampons que javois hu- 
:meétés & baignés de vin chaud pour, 
‘les Oter plus doucement; je lavai! 


| 
| 
"1 
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toute la playe, & rapprochai les 
parties autant que me le put per- 
mettre le gonflement des lévres de 
la playes je mis fur les deux Pau- 
Pieres deux petits plumaceaux 
bien minces trempés dans une li- 
queur convenable; je relevai les 
Os enfoncés du Nez avec la queue 
d'une fpatule; j'ôtai quelques Ef. 
quilles qui ne tenoient à rien, & 

je foutins Îles Os du Nez dans leur 
état natutel par le moyen de deux 
petits tuyaux de plume garnis de | 
linge. Je mis un plumaceau plat 
fur le tout, trempé dans ma li- 
queur , & par-deffus des compreffes 
légeres imbibées de médicamens- 
capables de dégonfer la playe, & 
incapables d'exciter fupouration & 
pourriture. Je maintins le tout par 
un bandage atiflement fait, & 
convenable au lieu & à l'inten- 
tion que javois de tenir molle- 
ment les parties dans leur état na- 
turel. J'ordonnai enfuite les éva- 

| Ni 
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cuations & le régime convenable: 
.Je panfaï enfuire la playe de 
FOccipiral de l’autre Garde, que 
je trouvai auffi très-ramponnée > 
le lambeau charnu très - gonflé & 
jeté én bas; la portion de l'Os 
coupé renverfée , mais tenant En- 
core en bas de l'étendue de cinq: 
ou fix lignes, & très-adhérente à 
‘Ja Peau & au Péricrâne, & je re- 
marquai la Dure-mere très-faine , 
laquelle je recouvris d'un léger 
plumaceau. 
Je crus donc devoir tenter de: 
rapprocher le fambeau & la por- 
tion d'Os, ainfi que j'avois fair au 
premier Gardes mais le gonfle- 
ment des parties ne me permit pas 
de le faire comme je l’aurois fou- 
haité. Je me contentai donc de 
foutenir le lambeau par des com- 
preffes qui peu à peu le rappro- 
cherent ; je couvris légerement le 
refte de la playe de plumaceaux &t 
de comprefles trempées dans Les 


«A 
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remedes convenables: je fs auf 
un bandage capable de foutenir & 
de rapprocher le lambeau fans le 
forcer, & j'ordonnai les évacua- 
tions & le régime convenabie. 

Je continuai les jours fuivans 
mes panfemens de la même ma- 
niere & dans la vûe de réunir; à 
quoi le dégonflement qui fe fit aux 
parties contribua beaucoup: 

Plufeurs de mes Confreres ont 
été témoins de ces faits. Feu M. 
Le Dran qui étoit au Quefnoy pour 
M. le Maréchal de Villars, vint 
voir mes bleflés; il craignit que je 
ne fuffe obligé d'achever de fépa- 
fer à ce dernier Garde la portion 


"d'Os des Tégumens; mais fur la 


réflexion que nous fimes après; 
que fi je ne pouvois pas parvenir x 
ma premiere intention, je ferois 
toujours à tems de féparer cette 
pièce , nous convinmes de conti- 
nuer mes panfemens à l'ordinaire, 
& jeus la farisfa@ion rrès-peu de 


N üiij 
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jours après de. rapprocher ff bien 
les piéces féparées , & de les foute- 
nir rapprochées de leurs voifines, 
qu'elles fe. réunirent parfaitement. 
La cicatiice s'y forma en moins 
de vingt-cinq jours fans aucun ac- 
cident. À 

Je continuai de même Île panfe- 
ment de la playe dela Face du pre- 
mier Garde, & tout alloit fi bien 
quil ne reftoit pour réparer x 
Paupiere fupéricure gauche du co- 
té de fon grand angle, qu'à réunis 
fon Caitilage ; mais comme la 
compreflion & le bandage qui 
ayoient parfaitement réufhk à la 
Paupiere ‘inférieure du côté droit, 
n'eurent pas le même fuccès à. cet. 
endroir, je pris le parti d'y faire 
deux points déguille, un au-bord. 
_ de la Paupiere & à une partie de 
_ {a racine du Nez, & l’autre à la 
partie fupérieure de la même Pau- 
- piere & à la Peau du bord de l'Or- 
bire, du côté de la tête du Sour- 
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cil. Par ce moyen je rapprochat 
le. Cartilage, & donnai lieu à la 
réunion qui fe fit fort bien avec 
les autres parties. La playe du Nez 
a toujours été fort bien, les parties 
fe font bien rapprochées, il en eft 
forti quelques petires Efquilles qui 
ont fort contribué à la réunion par: 
faite & à la cicatrifation de route 
 Rplaye. 

Quant à l’autre Bleflé ,je crois 
ne pouvoir me difpenfer de dire 
ce qui lui arriva, & par quel fu- 
nefte accident 11 mourut la campa 
gne fuivante. | 
… Il regna pendant cette campa- 
gne béaucoup de fiévres intermit- 
tantes, tierces, doubles tierces, &t 
- même vermineufes. 

Deux Gardes de la même Cham 
brée. dont celui-ci étoit, furent 
pris de ces fiévres ; je les avois fait 
faigner pour leur donner enfuite 
les remedes convenables à leur 
maladie, mais un Garde de la Bri- 
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gade leur en propofa un qu'il 
avoit, & qui faioit, difoit-il, des 
merveilles contre ces fortes de fié- 
vres. Îls en prirent tous deux un 
matin dans une goute de bouillon 
fans nren avoir parlé, & avant 
une heure de tems ils furent tous 
deux attaqués de douleurs très-vio- 
lentes d'Efomach & de Bas ventre, 
fans être excirés à aucune évacua- 
tion, L'un d'eux fentant pourtant 
quelque envie fut à la queue du 
camp où il rendit quelques marie- 
resÿmais les douleurs augmenterent. 
fi fort qu'il fe rouloit le ventre con- 
tre terre, Dans cet état on luifitboi- 
re beaucoup d'eau chaude, qui à 
la fin le fit évacuer haut & bas fi 
puifflamment, quil fut foulagé & 
guéri, | AÉ 

_ L'autre Garde quiavoit été mon: 
bleffé, demeura jte fa tente fur 
fon lit, fe remuant & fe débattant 
dans des convulfions terribles dont 
on me vint avertir. Je fis chercher 


vw : 
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celui qui avoit donné le reméde, 
pour, fuivant fa nature & mes 
€onnoiflances , ordonner ce qui 
conviendroit le mieux pour en 
combattre les triftes effets. On ne 
le put trouver: je lui fis cependant 
avaller beaucoup d’eau chaude & 
d'huile féparément & mêlées en- 
femble ; l'émétique, & ce que je 
pus trouver ide plus convenable: 
dans uncamp; ne put faire cefler 
les !accidens qui devinrent plus 
violens; un froid univerfel s'em- 
para de tout fon corps, fon Ventre 
fe gonfia & fe rendit comme un 
balon, & en moins de cinq heures 
il mourut, We pets 

Le lendemain je l’ouvris, & je 
remarquai tout le long du canal 
de POefophage & dans FEfomach 
une impreflion bien marquée com- 
me dune efpece de corrcfifs en- 
gorgement dans tous les vaiffeaux 
de lEffomach, dans tous ceux 
des Inteftins, occafionné par les. 
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effets finiftres de ce malheureux 
rernéde. 

M'étant reffouvenu de la bleflu- 
re dont Javois guéri le mort l'an- 
née précédente, je portai ma Cu- 
riofité à voir comment la réunion 
dont je viens de parler s’étoit fai- 
te :je levai les T'égumens du der: 
riere ‘de la ‘Tête, & je trouvai à 
l'endroit où lOs avoit été coupé 
du coup de fabre, une efpece de 
foudure tout autour de la piéce 
coupée , faifant une élevation du- 
ne ligne dans fon milieu, & dé- 
clinant imperceptiblement des 
deux côtez, la furface de-lOs ne 
formant que les troits quarts d'un 
cercle, le bas étant dans fon état 
naturel. J'ouvris enfuite le Crâne, 
je trouvai la face intérieure de la 
piece coupée très-unie & fans l'éle- 
vation dont je viens de parler à la 
face Externe ; la Dure-mere ma. 
paru très-faine. 
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_XXIHIL OBSER VATION. 


Playe à la Tete. Trepan acci- 
dentel. 


E 18 Novembre 1727. un 
Garçôn Maréchal âgé de 35 
ans vint me confulter àla Chari- 
té. Il avoir reçu quinze jours au- 
paravant un coup de pied de che- 
- val à la partie fupérieure gauche 
du Coronal, à deux travers dedoigt 
de la Suture Sagittale. 
A travers une petit playe qui 
y étoit, je découvris une enfonce- 
_ ment en l'Os avec déperdirion de 
fubftance de la largeur de la moi- 
tié de l’ongle. J'interrogaile ma- 
lade fur ce qui sétoit pañlé à l'in- 
ftant du coup & depuis: il me dit 
- qu'ilavoit perdu connoiffance dans 
l'inftant, mais qu'elle lui étoit re- 
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venue prefque aufli-tôt: que de- 
puis ce jour-là il s'éroit bien por- 
té; qu'il avoit été faigné une feule 
fois, & {panfé depuis fort fimple- 
ment; qu'il avoit toujours vacqué 
à fes affaires & à fon travail ordi- 
paire. | 

Dans le moment -je fondai la 
playe, & je ne trouvai pas la piéce 
d'Os qui manquoit ‘au Coronal. 
Je fis panfer méthodiquement, & 
je voulus faire coucher le malade 
à l'Hôpital pour fuivre cette ma- 
ladie avec plus d'attention; mais 
il ne le voulut pas. Le lendemain 
je l’examinai encore, & cette fe- 
conde fois je fentis la piéce d'Os 
qui étroit féparée du Crâne, & 
que je faifois remuer avec le fület 
fur la Dure-mere dont je voyois 
le battement à travers la playe. 

Ne voyant aucune poflibilité de 
tirer cette piéce féparée , je crus 
qu'il étoit à propos d'agrandir la 
playe des TFégumens, pour enfuite 
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appliquer une couronne de Trépan: 
le malade qui ne fouffroit point, 
& qui ignoroit la conféquence de 
fa playe, ne fut pas de mon avis, 
ê ne revint plus à l'Hôpital fe faire 
panfer. 

Au bout de deux mois il reparut 
à la Charité guéri & fort content 
de ce qu'on ne lui avoit point fait 
d'opération. 

J'examinai la cicatrice qui étroit 
enfoncée & très-folide. Il avoit été 
panfé jufqu’à la fin très fimplement, 
comme 1! l'avoit été en premier 
liea, & la nature avoit fait le 
refte. - 

REFLEXIONS. 


Cette Obfervation peut fervir de 
preuve à ce que J'ai avancé dans les 
précédentes Obfervations. 

1°. Que dans les playes de Té- 
te, les accidens que les Auteurs 
anciens ont appellés primitifs, par- 
ce quils arrivent dans Finftant 
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même de la bleflure, ne font nulle- 
ment des accidens ni des fignes de 
la fracture du Crâne, puifqu'ils cef 
fent la fraure fubfiftant, mais des 
accidens & des fignes de la com” 
motion du Cerveau. 

2°. Que lorfqu'il y a au Crâne & 
aux T'égumens une playe fufhfante 
pour donner iffue au fang, de ma- 
niere quil ne féjourne pas entre le 
Crâne & la Dure-mere, il ne doit 
point furvenir: ‘d'affoupiffement lé- 
targique, qui ef le figne ordinaire 
del Ra IN 

3°. Que devons-nous PS helEte 
de ce que rOs étant ainfi fraéturé 
d'un coup de pied de cheval, la 
commotion a été fi légere? Rien | 
que ce que nous avons vû dans les 
autres Obfervations, que fi l'Os 
céde & ef falturé” la force du 
coup fe tranfmet peu au Cerveau, 
& que par conféquent la commo- 
tion eft légere; au lieu que fi jé 
frappé ne cède pas au coup, & 

refte 
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refte entier , l'ébranlement ef tranf- 
mis à la Dure-Mere & au Cerveau, 
ce qui y a fait une commotion plus 
où moins forte, à proportion de la 
force du coup. 

 Aïnfi donc dans les coups vio- 
lens à la Tête, fi les fignes de com- 
motion font légers, ne tardons pas 
à nous aflurer fi l'Os eft fain, ous il 
ne l'eft pas. 


CIRE Re PRÉ PORT ÉCRDERE 
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XXIV. OBSERVATION. 


Playe à la Tête faite par arme 
a feu , avec déperdition de 
fabflance. Communiquée par 
M. Baiilleron Chirurgien jure 


a Beziers. 


E 17 Février 172t. ïe fus man-- 

dé pour voiravec M. Amil- : 

fac mo Collégue ,la femme d'un 
Tome. T. 
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Archer de la Maréchauflée , âgée: 
d'environ 26 ans. Je la trouvai afi- 
fe fur un banc près de fon lit, rai- 
fonnant comme dans la meilleure: 
fanté , & racontant à ceux qui 
étoient préfens de quelle maniere: 
_& par qui elle avoit été bleffée. Elle- 
avoit reçu un coup de piftolet à bout 
touchant ;elle ne pur nous dire fi 
c'étoit de haut en bas. Il y avoit 
deux ouvertures faites d'un feul 
coup, fans que je puffe démêler 
Fentrée d'avec la fortie , celle-ci 
devant être plus grande ,.ce que je 
ne remarquai pouftant pas, malgré: 
_* une grande attention; laraifon en. 
_étoit felon moi , qu'une partie du 
corps étranger ayant demeuré 
dans la voûte du Crâne,ce qui en 
fortit en labourant dans un: petit 
efpace , n'étoit pas affez confidéra- 
ble pour me faire diftinguer la for- 
tie qui doit être toujours plus gran- 
de , ainfi qu'il m'a paru dans d'au- 
tres playes d'arquebufe que jai 
panfées. | 
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Pour donner une vraie idée de 
celle-ci , la playe étoit fituée à la: 
partie inférieure du Parictal droit, 
entre Le Temporal & l'Oreille 
droite. 

J'emportai d'un coup de cifeaux 
les. chairs qui formoient un pont, 
&. nous fûmes pour lors en état de 
fonder la playe avec le Doigt. Elle 
fur panfée à l'ordinaire, trouvant le 
TL répan tout fait par la balle ou car- 
rats qui avoient emporté la piece 
d'Os. C'éroit un Apochéparnifmos. 
fait par arme à feu. Nous mimes fur 
la Dure-Mere des findons de linge: 
& de charpie imbibés, plütôt pour 
J'humeéter que pour rélifter à fon: 
mouvement qui Nous parut iMper-- 
ceptible. Le lendemain nous n'eu-- 
mes befoin que de l’élévatoire pour” 
relever une enfonçure de chaque: 
côté des bords d’où la piece man- 
quoit, après quoi nous égalisimes- 
avec le lenticulaire tranchant tous 
tes les inégalités. Cette opération: 

O:j 
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fe paffa encore fans accident , &c f& 
nous n'avions découvert la playe, 
en auroit pà douter que le Cer- 
veau eût été intereffé. Cet état du- 
ra jufqu'au vingt-fix ; mais que le 
changement fut grand ! Ce même 
jour les Efcarres venant à fe fépa- 
rer tant de la Dure-Mere que de la 
fubftance corticale du. Cerveau, 
nous fûmes obligés M. Amillac & 
moi d'en couper par trois fois de- 
puis le fufdit jour vingt-fix jufqu'au: 
quatre Maïs fuivant , de la groffeur. 
à chaque fois d'une groffe noiferte, 
parce que cela relevoit les findons 
malgré force charpie que nous met- 
tions deflus pour réfifter au grand. 
mouvement que le Cerveau acqué- 
roit chaque jour. Le grincement de 
de dent. le délire, la fiévre précé: 
dée de frifons accompagnerent 
nos panfémens jufqu'au neuf du 
même mois de Mars, après lequel 
uncalme heureux de plus de fix. à. 
fept Jours fuccéda. | 
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Au bout de cetems les mêmes 
accidens reparurent vers le vingt- 
fix avec une fuppuration des plus 
abondante ,qui venoit de la propre 
fubftance du Cerveau. Cette fup- 
‘puration entraîna cinq dragées & 
trois carrats qui.s'étoient cantonnés 
dans ce corps mollafle & fpon- 
gieux. La quantité du pus diminua. 
‘après l'iflue de ces corps étiangets. 
dont le féjour & le poids avoient 
caufé une inflammation: 
J'avoue avec confufion que je 
“portait mon pronoftic à la mot, 
quoique cette femme eût ainfi lutté 
‘pendant trente-cinqg jours cu en- 
viron. | 
Le délire & l’affoupiffemenr cef- 
ferent foudain-après cette abondan- 
te fuppuration , & la malade re- 
couvra fa parfaite connoiffance. La: 
régeneration de la Dure-mere & 
des Os revint à vûe d'œil ,la playe 
fut terminée vers le quinze du mois. 


de May fuivant. 
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Ea malade s'eft toujours depuis 
“bien portée , à quelques vapeurs. 
près & de légers étourdiflemens 
qui ont ceflé depuis plus de deux 
ans. En un mot elle fe porte au- 
‘jourd'hut fort bien. HAT 
N'auroit-il pas été plus à propos 
d’emporter par une ou deux. cou- 
ronnes de T répan la portion d'Os 
qui faifoit le pont entre les deux 
ouvertures ? Certainement la chûte 
des corps étrangers & celle des 
efcarres , les panfemens même en 
auroient été plus faciles. 


’ 
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PPT 9 SR A AU DONS DEEE ETES SEEN CORRE ÉCOLE TERRE) 


XXV. OBSER VATION. 


Playe au Crane faite par #1 Coup 
d'Epec. 


L Es Abfcès qui fe font dans le 
À; Cerveaune font pas accompa- 
gnés des mêmes accidens que ceux 
qui fe font ailleurs ; ainii les fignes 
de fuppuration, lorfqu'iks’y en fait, 
ne font pas les mêmes. 1°. La 
Tumeur eft fous le Crâne , ainfi 
elle n'eft pas à portée de nos fens. 
2°, Il y a peu de douleur , parce 
que le Cerveau eft prefque infen- 
fible , & cette douleur eft fi équi- 
voque qu'elle ne peut nous mdi- 
quér ce que nous cherchons à con- 
noître. 3°. La chaleur , fi le mala- 
de en reflent à toute la Tête, eft 
un figne encore équivoque , parce . 
qu'elle peut être une fuite de la 
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fiévre. 4°. La tenfon n’eft manife- 
fle ni pour nous n1 pour le mala- 
de , parce que le Cerveau eft une. 
partie très-molle. 5°. La pulfation 
ou le battement des Arteres fe fair 
fi fouvent fentir à la Tête, lors 
même qu'il nes y fait pas de pus. 
que ce battement ne marque pas: 
une fuppuration , mais feulement la 
tenfion des Méninges. Comment 
donc connoitrons-- nous quil fe 
fait du pus dans la fubftance du. 
Cerveau ? Ceft aux Obfervations. 
ànous eninftruire. La précedente 
& celle-ci pourront y être de quel- 
que utilité. 

Le, r2 Février: 17304 4% S0l. 
dat aux Gardes fe battant avec 
fon Camarade, reçut un coup d’é- 
-pée précifément au deflous de l'O- : 
reille gauche. Il fut conduit à 
l'Hôtel-Dieu ,; où ke Compagnon. 
qui le panfa ne voyant qu'une pe- 
te playe , qui lui parut fuperfi- ! 
cielle, fe contenta. dy mettre. un | 
peu 
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peu de charpie féche , d'autant 
quil ne paroiffoit aucun accident. 
Le malade fut cependant faigné 
deux fois, & fa playe étant guorie 
dès le troifiéme jour , il fortit de 
l'Hopital, 

Le 21 du même mois, neuvié- 
me jour de fa bleflure, il fut ame- 
né à la Charité & couché dans la 
Salle des Fiévreux. Il avoit une 
Affettion Comateufe avec un 
pouls concentré & d'une lenteur 
préfque incroyable: il avoit bon- 
ne connoïiffance; mais ce nétoit 
qu'avec beaucoup de peire qu'on 
pouvoit l'engager à répondre à ce 
qu'on lui demandoit ; il ne fe plai- 
gnoit que d'une légere douleur à 
l'endroit où il avoit recu le coup; ” 
il avoit quelques mouvemens con- 
vuififs dans le vifage avec quelques 
grincemens de dents. 

Le lendemain matin le Me- 
decin le fit faigner du pied, & Îe 
troifiéme jour, les accidens étant 

Tome I, 
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augmentés, 1] lui fit merrre des Vef- 
ficatoires à la Nuque. Le quatrié- 
me jour le malade parut un peu 
mieux, ce qui fitqu'on fe contenta 
de lui donner une Prifanne vulne- 
saire. Le cinquiéme juur on me 
fit voir le malade auquel je trou- 
vai une légere Tumeur au deflus 
de JOreille. J'ordonnai qu'on y 


_. mit des Cataplafmes maturatifs , & 


u'on le tranfportât dans la Salle 
ie: Bleffés ; ce qui ne fut fait que 
le lendemain matin fixiéme jour de 
fon arrivée & le quinziéme (de fa 
bleflure. J'appris en même tems 
tout le détail que je viens dénoncer 
ci-devant. 

Dans la nuit la Tumeur augmen- 
ta un peu, & les accidens dimi- 
nucrent, apparemment parce que 
le pus étoit fait. N'ayant vû le 
malade que de la veille, je ne pus 

rendte d'autre parti que d'ouvrir 
a Tumeur où je fentois de la flu- . 
étuation. . is 
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À peine fut-elle ouverte comme 
al faut, quil fortit de deflous le 
Crâne par un trou qui y étoit, cinq 
ou fix cuillerées de pus blanc. J’in- 
troduifis par ce trou un ftilet qui 
y entra à la profondeur de quatre 
travers de doigt, feul & fans que 
je le pouflafle. Je me propoiois 
de faire le lendemain le Trépan, 
attendu le peu d'ouverture qui 
étoit au Crâne , & qui ne permet- 
toit pas de porter facilement dans 
le vuide les remedes convenables; 
mais le malade mourut dans la 
nuit. 

Je l'ouvris & je trouvai que l’é- 
pée avoit percé le Pariétal, la Dure 
& la Pie-mere, & qu'elle avoit pé- 
nétré jufques dans le Lobe moyen 
du Cerveau ,où je vis un vuide à 
contenir trois onces de liqueur. Le 
Cerveau à toute la circonférence 
de ce vuide n'avoit que trés-peu 
changé de couleur. 


Pij 
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REFLEXION. 


Cette Obfervation, avec quel- 
ques unes qui précedent, prou- 
vent évidemment ‘que les Playes 
ou Fractures du Crâne font très- 
dangereufes, lorfque n'y ayant 
qu'une fimple fente fans enfonce- 
ment, ou bien une ouverture trop 
petite, cela ne fuffit pas pour don- 
ner une iflue libre au fang ou au 
pus qui s'épanche au deflous du 
Crâne; & de là il eft aifé de con- 
clure qu'on ne peut trop tôt faire 
le Trépan: d'autant qu'il eft prou- 
vé par d’autres Obfervations queles 
grandes fraétures dans lefquelles il 
y a plufieurs pieces du Crâne que 
l’on eft obligé d'emporter, fontpref- 
que toujours moins dangereufes 
que les Fraëtures légeres. 


L' 


LL 


{ 
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XXVI OBSERVATION. 
Playe à la Tête fans fraëfure. 


Es Auteurs jufqu'’ici ne nous 
 ontparlé du Trépan qu'au- 
‘tant qu'il pouvoit fervir à relever 
_ es pieces du Crâne enfoncées pat 
un coup violent, ou à donner iffue 
à quelque liqueur , comme feroit 
. du fang ou du pus épanché fous le 
Crâne. La contufion de l'Os eft un 
cas où le Trépan m'eft pas moins 
néceffaire , non à caufe que l'Os 
eft contus, mais pour prévenir la 
maladie de la Dure & de la Pie- 
mere qui en eft une fuite prefque 
idifpenfable, | 
. Le 16 May 172$. on apporta à 
la Charité François Cajots Dome- 
flique , qui trois femaines aupara- 
vantavoit reçu un coup de bâton 

P ii; 
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à la partie gauche & fupérieure du 
Coronal. | 

Je trouvaï à la Peau un trou à 
fourer le petit doigt, dans lequel 
les Sœurs de la Charité de fa 
Paroifle qui lavoient panfé de- 
puis fa bleflure, avoient mis for- 
ce tampons de charpie. Je les 
Ôtai & je trouvai le Péricrâne dé- 
taché & l'Os découvert de plus de 
Ja grandeur d'un écu ; les lévres 
de la playe à toute la circonféren- 
ce étoient pour ainfi dire en l'air». 
& l’on pañloit le doigt par deffous. 
Cette playe éroittrès-féche, le ma- 
fade avoit une très-groffe fiévre, 
il avoit bonne connoïflance, & 
navoit d’autres accidens qu'une 
efpece de fupeur, paroïflant à dé- 
mi hébêré & comme engourdi; 
ainfi fon état ne lui permit pas de 
m'inftruire à fond de ce quis'étoit 
Pafté lorfqu'il avoit reçu le coup : 
Je ne pus pas même fcavoir de lui 
ni de perfonne, fi les Sœurs de la 
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Charité alloient le panfer chez 
lui, ou s’il avoit été pendant un 
certain tems fe faire panfer chez 
elles. | 

Je coupai les lévres de la playe 
our mettre l'Os à découvert, & 
je ne le trouvai point fraéturé. Je 
portai un très-mauvais pronoftic 
de fon état, & de lutilité d'une 
opération qui fembloit être nécef- 
faire. Par la féchereffe de la playe 
& par l’état où étoit le malade, if 
étoit évident qu'il s'étoit fait un: 
reflux de matieres purulentes . & 
que par conféquent le Trépar fe- 
roit inutile. Le lendemain le ma- 
laide mourut. | 
Je l'ouvris: je trouvai que dans 
toute l'étendue du Coronal de ce 
côté, le Péricrâne ne tenoit pref- 
que pas:à l'Os. Je levai le Crâne., 
&c je trouvai au deflous du Coro- 
nal que la Düure-mere étroit non 
feulement détachée, mais encore: 


pourrie & en fuppuration. Ceite: 
Ping 
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pourriture s'étendoit même à pref- 
que toute la Faulx; le tout enduit 
He boulie purulente , fuite de 
la pourriture des Membranes. 
Je trouvai au Foye nombre de pe- 
tites taches blanches, & chacune: 
d'elles étoit un abfcés. Dans 
la plüpart de ces abfcés le pus 
fembloit étre infiltré plütôt qu'é- 
panché. | | 


REFLEXIONS. 


. Comment le Péricrâne a-ril p& 
ainfi fe détacher de l'Os dans la 
circonférence du coup ? Ne feroit- 
ce point par l'ébranlement ou le 
trémouffement de toutes les par- 
ties intégrantes du Crâne; tré- 
mouflemens pareils à celui que l’on: 
fent dans tontes les parties inté- 
grantes d’une cloche quand Île bat- 
tant vient de la frapper ? 

Si ceft en conféquence d'un 
trémouffement pareil, quenombre 
de filets qui attachent le Péxi- 
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crâne au Crâne fe font détachés, 


_ par la même raïfon plufieurs des 


filets qui attachent la Dure-mere 


au Crâne ont dû fe rompre auffi ; 
d'où s'en eft fuivi une Eréfipéle qui 
a occafionné fa fuppuration ou piü- 
tôt fa pourriture ; ( car la fuppura- 
tion des membranes n eft autre que 
leur pourriture. ) 

… Si dans une playe contufe où le 
Crâne eft découvert on trouve à 
la circonférence de la playe quele 
Péricrâne tienne peu au Crâne, 


, ou en foit détaché, c’eft une preu- 
ve certaine que le Crâne a fouf- 


fert , quoiqu'il ne foit pas fraturé ; 


& s'il a fouffert, on peut être aflu- 


ré que la Dure-mere a fouffert 
auffi. Ainfi lorfqu'on trouve dans 
lTacilion cruciale le Péricrâne dé- 
taché, il n'y a point à héliter à fai- 
re le l'répan. Je fcais que dans un 
cas pareil on n'auroit rien trouvé 
d'épanché fous le Crâne; mais ce- 
pendant Fopérarion faite de bon- 


Sp Ke A 
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ne heure auroitété l'unique moyets 
de fauver le malade, s’il étoit pof- 
fible; puifque par louverture du. 
Trépan on auroit pû porter com- 
modément fur la Dure-mere les 
 remedes convenables, & peut-être: 
même prévenir la pourriture de 
cetre-partie. 

La ftupeur ne feroit-elle point 
Paccident propre de la fuppuration 
de la Dure-mere? Je Fai vü de mê- 
me dans tous les malades à qui: 
après leur mort j'ai trouvé la Dure- 
mere en pourriture, foir que le 
Cräne füt fraëturé, foit qu'il ne le: 
füt pas. + 


Lil MA 
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| XXVIE OBSERVATION. 


Playe a Os Col fans frae 
Œure. Contufion en lOs. 


U mois d'O&obre 1726. 
Î À *** Garçon Horloger vint 
à la Charité. Il avoit été frappé 
huit jours auparavant avec une 
épée tranchante fur la partie 
moyenne &t antérieure du. Coro- 
nal un peu latérale gauche. Je l'in- 
terrogeai fur ce qui s'étoit paflé 
au moment du coup & depuis; il 
me dit qu’il n'avoit point perdu 
connoiffance dans l'inftant du coup, 
mais quil avoit perdu beaucoup. 
de fang , que depuis ce tems-là il 
ne luiétoit furvenu aucun accident, 
ê& qu'il ne fentoit de ladouleur qu'à 
l'endroit du coup. Ilavoit depuis été 
pan{é par un Chirurgien fans titre. 
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Je trouvai une playe tranfvers 
fale, longue d’un pouce de Roy » 
fort étroite, paroiffant une playe’ 
fimple , & de laquelle je tirai cinq 
ou fix. petits bourdonnets fort durs: 
qu'on avoir mis comme à force: 

our tenir les lévres écartées; le’ 
deffein du Chirurgien étoit, à ce: 
que me dit le malade, de tenir 
ain{i la playe ouverte en attendant 
. Fexfoliation de l'Os qui étoit en- 
tamé. Les ayant levés, je vis en l'Os: 
un Ecopé qui n'alloit pas jufqu'au: 
Diploé. 

. Voyant le malade en auffi bon: 
état , Jattribuai la féchereffe de la 
playe à la mauvaife manœuvre 
qu'on avoit faite jufqu’alors ; ma- 
nœuvre capable de produire une 
infinité d’accidens, & je fis panfer 
la playe comme une playe fimple. 
Le malade étoit fans fiévre, & ce 
qui eft étonnant, ne fenranr que 
très- peu de douleur à l'endroit 
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frappé, de maniere qu'il {e prome- 
noir dans les Salles. En deux jours 
fa playe fe mit.en fuppuration fans 
aucun gonflement à la circonfé- 
rence. 

. Je fus étonné le neuvieme jour, 
‘qui étoit le dix - feptiéme de la 
bleflure, d'apprendre que dans la 
nuit le malade avoit eu une groffe 
fiévre avec délire. J'appris en mé- 
me tems quune parente étoit ve- 
nue la veille lui dire qu'on tra- 
vailloit à l'envoyer aux Îfles par 
une Lettre de cachet. La playe au 
panfement me parut féche, & fa 
circonférence tuméfiée. L'état où 
il avoit été depuis fa bleflure m’'en- 
gagea à croire que cette nouvelle 
pouvoit être la caufe de fon chan- 
gement; mais Je fus étonné de 
voir les mêmes accidens fubfifter & 
l'emporter en trois jours, malgré 
tous les remédes & Îles faignées 
qu'on crut néceflaires. La veille 
de fa mort la Paupiere du côté 
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malade fe trouva un peu tuméfiée. 
L'ouverture que Je fis du Cada- 
vre me montra la véritable caufe 
de la mort, & me fit connoître 
qu'il falloit en accufer la contufion 
de l'Os. | 
Le coup qui pour la premiere 
Table de l'Os avoir été un coup 
tranchant, avoit été pour la fe- 
conde un coup contondant. Je 
trouvai le Péricrâne autour de la 
playe très-peu adhérante à l'Os & 
fe détachant avec le Doïgt feule- 
ment. Entre lui & le Crâne il y 
avoit une efpece de muflillage pu- 
rulent qui étoit la fuppuration de 
quantité de Filets qui le rendent 
_abhérant dans l'érat de fanté, & 
qui avoient probablement été dé- 
tachés par le trémouflement que 
le coup avoit caufé dans toutes 
les parties intégrantes de l'Os. Je 
fciai enfuite le Crâne à quatre 
travers de doigt à toute la circon- 
férence de la playe ; & pour mieux 
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voir l’état de la maladie, je cou- 
pai tranfverfalement la Dure-mere, 
a Pie-mere & le Cerveau, & jeles 
‘enlevai tout à la fois avec le Crâ- 
ne, fans les changer de leur fitua- 
tion naturelle. 1l ne paroifloit à 
cette portion du Cerveau enlevée 
aucune contufion. Les Vaiffeaux 
de la Pie-mere étoient gorgés de 
fang, comme nous les trouvons 
prefque toujours. Entre elle & la 
Doinée , étoit un muflilage pu- 
sulent pareil à celui que j'avois 
trouvé fous le Péricrâne. La Dure- 
mere étoit entierement détachée 
du Crâne dans un efpace plus 
grand qu'une carte à jouer, & il 
y avoit entre-elle & le Crâne un 
pareil muflilagé. Dans tout cet 
elpace, la Dure-mere étoit de cou- 
leur blanche, comme le font les 
Membranes qui s’exfolient. Il n’y 
avoit pas une feule goute de fang 
épanché. Mon 

_” En éxaminant le Crâne Je trou- 
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vai la caufe de tout ce défordre. 
T1 n'y avoit aucune fraéture ; mais 
on y diftinguoit viliblement la 
contufion dans le Diploé pat ne 
grande tache noire plus large 
qu'un écu; tache à peu près ova- 
_ Je fuivant la longueur de l'Ecopé, 
& entourée de plufieurs rayons 
noits. J'ai garde cette pieces quoi- 
quelle foit féche & ancienne, on 
difingue encore fort bien la tache 
dans fa partie interne, & non dans 
l'externe ; mais on la voit encore 
mieux en regardant le jour à tra- 
vers la piece. hi: 
Quelle eft donc la caufe de la 
mort ? C'eft la contufion de l'Os, 
& le trémouflement qui s’eft fait 
de toutes fes parties intégrantes ; 
lorfqu'il a été frappé. Alors une 
pattie des Filets par lefquels la 
Dure-mere & le Péricrâne y font 
attachés & fe communiquent, fe 
font rompus; & chacun de fes fi- 
lets rompus faifant par fa fuppura- 
| tion 
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tion une portion de pus propor- 
tionnée à fa groffeur, cela a fait 
ce muflilage purulent ; dont jai 
parlé. Comme c'étoit la feconde 
Table du Crâne qui avoit fouffert 
le plus d'ébranlement il s'eft déta- 
ché de la Dure-mere une plus gran- 
de quantité de filets , & le pus y 
étant un peu plus abondant quil 
ne l'étoit fous le Péricräne , ilavoit 
achevé, de rompre les filets qui 
avoient réfifté dans l'inflant du 
Coup ; avant quune fuppuration 
aufli abondante eût le tems de fe 
faire pour détacher entierement le 
Péricrâne. 

Mais de ce quil n’y avoit point 
de fang épanché entre la Dure” 
mere & le Crâne , ni entre elle & 
la Pie-mere , ne pourroit-on pas. 
inférer qu’elle-même avoit été con z. 
tufe , & quela circulation avoit ér > 
interrompue dans fes Vaifleaux.. 
Cela eft poffible ; mais il eft plu 

. S 
probable que le déchirement de 
Tome I. Q 
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filets qui attachent cette Membra- 
ne au Crâne, a été la caufe de tout: 


le défordre que j'ai énoncé; qu'il 
y a d'abord caufé Eréfipele , & que 
cet Eréfipele a dégéneré en pour- 
riture de la partie. 


Mais qu'eft-ce qui a pü caufer 


une mort aufli promte ? Eft-ce le 


reflux des matieres fuppurées , & 


qui n'avoient point diflue libre ? 


Ne feroit-ce pas plûrôt le reflux de. 


matieres fuppurables,je veux dire: 


d’une portion de PR arrê- 


tée dans fes Vaifleaux , même à 
lendroit contus , s’y eft aigrie par: 


fon repos, & a été enfuite rappor- 
_tée dans la mafñle des liqueurs ? 


Nous fçavons quele reflux eft affez- 
fréquent dans les fuppurations des 


parties membraneufes ou aponé- 
vrotiques. | 


Dans des cas pareils, il n'y a 
oint à héfiter à faire le Trépan, 


& il faut le faire de bonne heure. 
Ce fentiment peut paroître abfur- 
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de, étant propolé pour des cas où 
il n'y a ni fra@ure au Crâne, ni 
épanchement de fang'au deffous ;- 
mais fondé fur de bonnes raifonss- 
il feroit fouvent appuyé:de l'expé- 

_ rience, fi l'on ne craignoit le blà- 
me. Il ef trifte de voir le Public 

à laffut des fuccès, ne juger qué 

par eux & fans connoïffance de‘ 

_caufe , blâmer même les nicilleuts” 
Praticiens , quand la maladie plus” 
forte que les fecours de la Nature 
& de l'Art réunis enfemble , a:em-- 
porté le malade. Ce éri public ,. 
quoique mal fondé , eft fouvent: 

appuyé & même excité par nom- 

bre de gens qui réputés Chirur- 

giens, n'en ont que le nom, & qui 
par jaloufie , ignorance ou mauvai- 
fe volonté, blâment les meilleures: 
opérations, fi le fuccès ne les a pas: 
favorifées., quoique fans elles la: 

perte du malade fût certaine. . 

Si donc plufieurs: expériences: 
nous apprennent que la Dure-mere: 


Q 1 
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- devient malade en conféquencede 
la contufion de 1Os, & que fa ma- 
ladie dégénere en pourriture; ce 
qui a jufqu'ici emporté plulieurs. 
malades , malgré les fecoursufités, 
il faut abfolument trépaner de 
bonne heure, quoiqu'on foit pref- 
que certain de ne trouver au def- 
fous du Crâne aucun dérangement 
apparent ; mais il faut auparavant 
faire un pronoftictel que l'honneur 
de la Chirurgie ne dépende pas du 
ACCES en LES PAS 

Je vais plus loin ;. & je dis que 

fi pour avoir trop attendu à trépa- 
per , on voit par l'ouverture du 
Trépan que la Dure-mere eft alte- 
rée , ce qui fe connoitra par facou- 
eur blanche ou livide, il faut faire 
plufieurs Trépans qui. fe joignent . 
pour aufli-tôt après fendre en pur 
fieurs endroits la portion de la Du- 
re-mere qui a changé de couleur , 
_& qui doit par conféquent s'exfo- 
lier. C'eft l'unique moyen d'avans 
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cer cette exfoliarion , & de porter 
fur la Pie-mere & fur le Cerveau 
les remedes convegables pour pré 
venir bien des ac en. 

Je fçai que la Dure-mere eft ref- 
peëtable tant qu'elle ef faine, parce 
qu elle eft pleine de vaiffeaux; mais 
quand une partie a perdu le com- 
merce qu'elle avoit avec le voifina- 
ge ; cette portion ne mérite mon 
attention que pour l'en féparer. Les 
Obfervations XX. & XXI V. prou- 
vent bien qu'elle peut être ouverte 
& détruite en partie , fans qu'il em 
coûte pour cela la vie au malade. 


PES, 
PENSE 
W== 


LE x 
(2T 
AS, à 
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XXIX. OBSER VATION. 


Playe à la Tête. Communiquée: 
par M. Merivier Chirurgien: 
juré à Paris, er Major de 
l'Hopiral de Pontoife.… < 


E 9 Juin 1724. ** *âgé d’en-- 
viron 35 ans, entra à l'Hôpital 

de Pontoife, fe difant Soldat de 
Marine. Il avoit reçu un coup à la 
ds füpérieure & poftérieure du 
’ariétal gauche, faifant playe d’en-- 
viron un bon pouce de longueur, 
pénétrant jufquau Péricrâne , la- 
quelle playe me parut faite par un: 
inftrument contondant. Je ne pus. 
tirer un éclairciflement véritable: 
de la bouche du BIeffé , & je le pan- 
fai fimplement. Il fut long-rems 
fans fiévre & fans aucun accident: 
Le Péricrâne contus fe tuméfia au: 
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bout déMdix ou douze jours ; ce: 
qui découvrit FOs , la playe 
n'ayant rien dénoté jufques-là de 
particulier. Il furvint à la circon- 
férence une enflure œdémateufe 3; 
la matiere devint fort fœtide ,; & 
fit des clapiers tout autour comme 
les rayons d'une roue. Outre ce- 
la il s'éleva d'autres Tumeurs à 
toute la partie poftérieure & laté- 
rale droite de la Tête , le Péricra-- 
ne s'élevant & fe dérachant où la: 
matiere féjournoit. Je fis des dila- 
tations aux endroits où je trouvai 
des finus. Notz que le malade ne 
fe plaignoit que d'un peu de dou- 
leur à la playe ; ce que j'attribuai. 
à l'Ægyptiac que j'avois mis pour 
confumer les chiairs pourries. J’ap- 
pliquai enfuite le Styrax qui di- 
minua un peu la puanteur & la: 
pourriture , l'Os étant découvert 
prefque de la grandeur de la paul- 
me de la Main. La fiévre furvint, 
la douleur de Tête augmenta con- 
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fidérablement & devinéaigué. Je 
fus tenté de lui appliquer le Tré- 
pan » mais dans l'irréfoluion de 
choifir l'endroit , tout le cuir che- 
velu étant tuméfié poftérieure- 
ment ; & nayant vû aucune indi- 
cation , je crus devoir attendre 
quelques fignes plus fenfibles. Le 
Crâne fe trouvant carié à l'en- 
droit où d'abord il avoit été dé- 
couvert ; jy appliquai la rugine, 
qui ne me découvrit rien. Enfin 
quatre ou cinq jours avant la mort 
du malade , la fiévre augmenta 
les douleurs lui ôterent prefque la 
. Connoïffance , & il mourut le 12 
Juillet. 

J'en fis l'ouverture. Le Crâne fe 
trouva entier fans fra@ture ; mais 
la Dure-mere & la Pie-mere fe 
trouverent fort alterées par places 
& par efpaces fur les Lobes pofté- 
rieurs du Cerveau du côté droit ; 
ayant fait corrofion aux Membra- 
nes avec épanchement de pus aux 

mêmes 
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mêmes endroits , fans qu’il parût 
rien à l'endroit de Ja playe. D'ail- 
leurs le” Cerveau étoit fort fain 
AE touté fa fubftance. 

: Je laiffe- à de plus grands Phifi: 
_ciens que moià faire des réflexions 
fur cetre maladie ; ce qui paroît 
néanmoins ‘évident, c'eft que foit 
que le Bleffé foit tombé du coup 
fut la partie oppofée, foit qu'il fe 
{oit fait ébranlement , la matiere 
s'eft épanchée du côté oppolé ; ce 
qui nous prouveroit une -Coimo- 
tion‘par contre- coup dans la fub- 
fiqnoe du Cerveau, R 


REFLEXIONS. 


: Quoique dans ce cas qui m'a 
été communiqué , 1} eür été inutile 
de faire le T répan, j'ai crû devoir 
rendre publique cettéObfervation; 
parce. qu'elle tend toujours à nous 
faire connoitre les différens défor- 
dres qui peuvent arriver au deflous 


du Crâne à l'occalion des coups 
Tome T, 
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à la Tête, lors même que leCrâne 

p'eft point fraëturé. À 

On y voit la Dore mere en fup- 
puration fans aucune fraéture au 
Crâne : aufli cen'eft pas. la fradu- 
se feulement qui doit nous enga- 
ger à trépaner, d'autres accidens 
peuvent exiger cette opétation. 
Une bonne partie de la Tête 

parut œdémateufe , après quoi tou- 
te l'Aponévrofe des Mufcles Occi- 

niraux. tomba en fuppuration : le 
béñicrane y étoit auflx, & étroit dé- 
taché du, Crâne ; ainft lOedématie 
à la Tête à l’occafon d'un coup, 
eft un figne prefque certain de fup- 
puration faite ou à craindre , & 
pour êvre une indiçation pour nous 
engager à faire une. Incifion cru- 
ciale, ne füt-ce que pour débrider 
certe Aponévrote & le Péricrène 
qui font. tendus & enflammés. 
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Le 227 2 ere eme rennes 
DE L'A:POITRINE. 
XXIV. OBSERVATION. 
Core fralturée. Emphifème. 
‘AU mois de: Märs 1710. je 
{à vis rue Bar du Bec un Co- 
cher qui la veille avoit reçu un 
coup de pied de cheval à la Ma- 
melle gauche; vers. la cinquiéme 
des vraies Côtes. Il'avoit une très 
vofle fiévre, & un crachemenr dé 
Eng de-plus:il étoit bouffi depuis 
le Menton jufqu'au Genouil par 
une Emphiféme épais de plus de 
quatre travers de doigt. La diff: 
_ cultéde refpirer & la T'ouxétoient 
grandes, & lorfquil toufloit, 1l fen- 
toit une vive douleur à l'endroit 
frappé. Il ny paroïfloit qu’une 
petire raye rouge qui étoit Ja mar- 

que de la pince de:fer. 
. Tous cesaccidens.me firent pré- 
R i 
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famer qu'il y avoit une fra@ture à la 
Côte,& que les pointes de l'Os jet- 
tées en dedans afoient percélaPlé- 
vre, & même la Membrane externe 
du Poulmon adhérante à la Plévre 
dans çet, endroit, ou non. adhérante: 
mais je ne pus m'en ‘aflurer, à cau- 
fe de: (RE pblfErs Cependant j Ja: 
gis en conféquence; &t je fongeai 
d'abord a arrêter les progrès t de cet 
accident, fans perdré de vüe Lérat 
a Je:fis une comprèffe 
épaiffe-d’un bon pouce ; & je l'im- 
bibai d'un défenfif fair avec le Bol 
d'Armenie, le Blanc d'œuf &:le 
Vinaigre:; l'ayant exprimée forte- 
ment pour qu'elle für plütôt féche 
& dure, je la mis fur lendroit:où 
le coùp:avoit! été donné Je: mis 
deux autres: compreffes’ féches & 
épaifles de trois travers de doigt 
fur les deux extrémités de la Gore 
fracturée,, & Je foutins letoutavec 
un bandage de corps. 

- Dans unefraëture fimple dont Tes | 


r A 


\ 
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pointes feroïent jertées en dedans’, 
il feroit contre la faine pratique de. 
mettre fur’ Pendtroit de la fraéture 
unecompreffe épaifle d'une pouces 
mais le cas étoit ici différent::il s'a- 
gifloit de fermet le‘pañlage à l'air, 
qui fottant du Poulmon parla playe 
que les pointes de la Côte y avoient 
faite, fe gliffoit jufques danse Pan- 
nicule grafleux ; &'il »y avoit 
qu'un point d'appui qui püt lé‘faf- 
re. Je faignai aufli-tôt le malade, 
&t j'ordonnai la diette convenable. 

Le bandage fe 4roûva bien tôt 
trop léhe, parce que l'ai comopri- 
mé parues trois comprelles, avoit 
pañlé dans'lés veficules voïlines ; 
ainfi je lé téffétrais On Re refferra 
encore plufieurs fois dans la nuit , 
& le malade fut faigné quatre fois , 
d'autant qu'il étoit replet, & que 
la vivacité des accidens l'exigeoit. 

Au bout de vingt-quatre heures 
lP'Emphiféme étoit prefque entiere- 

ment diffipés Alors je connus faci- 
R ii] 
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lement la fraëtüre, & je remis le 
même bandage que la veille, ex- 
cepté que je mis fur l'endroit frap- 
pé une comprefle beaucoupmains 
Gpaifles se Ni 1at à ) 91 ér6mrt 
Le malade fut encore fargné 
deux fois, & la Toux cefla auffi- 
bien que le crachement de fang. 
Le refte.du traitement fat fimple, 
& le malade fur guéri dans ua 
ImoIS, PHONE 


”. 
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XXX OBSERVATION. 


Suire d'une Plévréfre. 


E 20 Novembre 1727. Clas 
M _y de La Vigne âgé de 24 ans, 
futarraqué d’une Plévrélie avec un 
crachement de fang. Il avoir un 
pointdouloureuxun peu au-deflous 
de la Mamelle droite , & cette 
douleur augmenta infenfiblement 
pendant l'efpace de dix jours. Je 
ne fçai sil fut faigné aflez tôt3 
mais fuivant ce quil me dit lus 
même , il le fut quatre fois, & füt 
purgé deux fois. Céla ne fit autre 
chofe que faire diminuer la fiévie 
& l’aigreur de la TFoux, maïs ne 
Pemporta pas, & le poinr de côté 
fubfifta toujours fixe au mêmeéeir 
droit. 
Le malade refta dans le mêrne 


Ki 


N 
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état pendant dix mois entiers » 
ayant une-petite fiévre- lentes & 
toujours fa douleur de côté. Enfin 
la fiévre augmentà, & il parue àJa 
Mamelle une Tumeur qui infes- 
fiblement & dans lefpace de 
vingt Jours s'amollit, ou plûtot fe 
mit.en fuppuration. Au bout de ce 
sems Ja Tumeur, fans s'ouvrir au- 
dehors. diminua & fembla fe gué 
“ir 5 mais! apparemment qu'elle fe 
perça du côté du Poulmon, carce- 
la. fut -fuivi d’un crachement dé 
pus. qui fubfña l'eipace, de fx 
MOIS. ; ;pendane ce reims , la: 

meur. extérieure avoit bas | 
Enfin le malade ceffa de cracher | 


ei 


mais Ê févre js fubffta. Fr; pA 
Le malade fut: deux mois dans 
cet.état, vaquant à fes occupations 
ordinaires, & fe croyant préfque 
guéri. Au bout de ce tems la Tu: 
meur cxtérieure reparut avec  dou- 


DE-CHIRURGIE. 201 
leur ; ce qui engagea le malade à 
venir à, la Charité le, 28 Avril . 
729. | 
… Je trouvai tout le Teton enflé, 
très-dur &. très.- douloureux, fans 
prefque aucun changement AE coût 
leur à la Peau. Je fs faigner deux 
fois le malade, & regardant cette 
Tumeur comme-un mal fympati- 
que, fuite d'un plus. grand mal 
quiéroit au dedans de la Poitiine, 
je crus devoir y accélerer la fup- 
puration J'y. fis mettre les Cata- 
plafmes maruratifs . & bien - tôt 
lle fe ramollir. Au bout de, cinq 
Jours jy: fentis,.de la fludtuation 3 
Je l'ouvris, j'en tirai une demie 
palette de pus affez mauvais; &les 
Mufcles, Intercoflaux étant ufés 
entre la quatriéme j& la cinquié- 
me des vraies Côtes, je fentis fous 
Je doigt un fond dur & caleux. Je 
pañfai la playe felon l'art. 

La fiévre lente qui avoit fubfi- 
fté depuis le commencement de la 
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maladie , continua ; infenfibles 
ment le malade s'affoiblit, & ï 
mourut enfin au bout de douze 
jours en caufanr avec le malade 
qui occupoit le lit le plus pro- 
chain. | 

Je fis Fouverture du Cadavre. Je 
trouvai la troifiéme, la quatrième ; 
R cinquiéme & Ha fixiémre des 
vraies Côtes plus épaifles que les 
autres, & commeexoftofées, mais 
fans carie. Le Lobe droit du Poul- 
mon étoit tout entier adhérant au 
Médiaftin ; mais d’une adhérance 
Jégere. Sa partie inférieure étoic 
adhérante à la portion de fa’Plé- 
vre qui tapiffe le D'iaphragme, & 
cette adhérance étoit fi forre qu'on 
ne pouvoit féparer ces deux pat- 
ties l’une de l’autre. Le Poulmon 
étoit pareillement adhérant à là 
Plévre du côté où avoir été le: 
point douloureux lors de la Plé- 
vrélie : cette adhérance étoit très- 
forte, & pareille à celle qui étoir 
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du côté duDiaphragme.ll n’y avoit 
que deux endroits où je ne trouva 
point d'adhérance : l’un étoit à la 
patrie poftérieure de la Poitrine, 
à quatre travers de doigt du corps 
des Verrebres depuis la prenriere 
des vraies Côtes jufqu'à la feprié- 
- me où environ. Ïl paroifloit même 

qu'il n'y avoit point eu d’adhéran- 
ce en cet endroit. L'autre étroit 
une place large comme une carte 
à jouer , précifément au lieu où 
avoit été le point douloureux dans 
la Plévréfie: il s’éroit fait une fup- 
pufation entre les deux Membra- 
nés dans le centre même dé l'ad- 
hérance ; & la quantité du pus s'y 
étant augmentée , 1l avoit ufé & 
détaché peu à peu une portion -de 
‘cette adhérance vers la partie po: 
férieure , & il avoit rempli Felpa- 
ce que J'ai dit être à côté du corps 
des Vertébres du dos. 

Dans l'endroit où le pus s'éroit 
formé , la furface externe du Poul- 
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mon étoit plus. épaiffe qu'un, ÉD, 
&. la Plévre:plus, épaifle que quatre 
écus mis enfemble > AOULES deux 
très- dures, & routes deux blanches | 
comme une playe à laquelle. où 
auroit fait une efcarre avec l'Eau 
Stiptique. .. : 

Dans, le refte. de, adhérence 


cd c'eft-; à- rs que je es exa- 
étement que Je le pus les. ‘deux 
Membranes. Je trouvai entre. elles 
nombre de points blancs qui corm- 
mençoient.à fuppurer, & OR RE : 
puration. étoit, plus. AvancieL dans 
quelques -uns que, dans Pautres. 
Le corps du Poulmon d'un & d au- 
tre côié étoit. rempli. de quantité 
de points durs &. {chirreux, dont 
quelques-uns comeneo lent qi , 
BASHAULA. 6 etui RE 
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Ces fortes d’Abfcès fe font donc 


DE CHIRURGTE. 20$ 


ên premier lieu; comme on le voit 
ici, dans l'adhérance qui fe fair de 
la Plévre enflammée avec la Mem- 
brane externe du Poulmon auf 
enflammée: Lorfque la quantité 
du pus'augménte ÿ 1] fépare peu à 

ettles deux Mémbranes unies ; & 
fi l'on'ta:de à faire l’opération'; le 
terme de l’adhérance fe fépare en 
quelques endroits. Alors le pus 
s'epanche dans là Caviré, & ce qui 
étoit un Abfcès entre la Plévre & 
le Poulmon devient un Empiefine 
re épanchemenr. 

: Suppofant le pus fait, doit-on 
Ye l'ouverture au lieu de nécef- 
te qui femble : étre l'endroit où 
Ja: Tumeur eft plus: œdémareu- 
fe 2( C'éft pour l'ordinaire celui où 
éroit 1 la’ douleur de ‘côté lors' de 
linfämimation.) Doit-on la faire 
‘au liéu' d'élection ? Si l’on fait 
Vouverture de l'Abfcès dès! que le 
pus eft fait, comme il eft encore 
enfermé dans une efpéce de Kate, 
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_3f faut faire l'ouverture au lieu où 
la douleur a commencé ; & en 
bonne Chirurgie, il faut faire cet- 
re ouverture dès que les fignesque 
le pus fe fair font pañlés. Un lé- 
ger Oedéme au lieu où a été le 
point de côté fufhir pour indiquer 
le lieu d'opérer ; mais fi l'on a tar- 
dé à opérer, & que l’on foit cer- 
tain que le pus ayant détaché l’ad- 
hérance, s'eft épanché dans la ca- 
vité, alors il faut opérer au lieu 
d'élection, le lieu de néceflité étant 
pour fordinaire peu commode 
pour donner iflue au pus épanché, 
&. aux injeétions qu'on eft obligé 
de faire dans la Poitrine. Dans ce 
dernier cas , fi le malade ef afez 
heureux pour guérir, l'infiltration 
qui à fai, h ‘Tumeur pâteufe fe 
diffipera, dèsque le pus fera vuidé. 
Il'eft bon de remarquer qu'alors il 
n'y a qu'un. très-mauvais pronoftic 
à faire. | "4 
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_XXXI. OBSERVATION. - 


Ouvet ture du Cadavre d'un PIé- 


1 Orfqu'il fe fait une fuppura- 
tion dans la Poitrine, on ne 
peat trop. s'attacher à connoître le 
tems-auquel le pus y eft formé, 
pour. prévénx promprement les 
défordres que caule fa préfence, 
&c. la: mort même qui. en eft une 
fuite. prefque certaine. 

- Vers lé commencement de Juin 
1726. le nommé Nicolas Mefferz 
fut. apporté à la Charité, attaqué 
d'une Plévréfie de laquelle le Mé- 
decin. le. traita dans la Salle des 
Fiévreux, Après qu'il.eut efluïé rous 
les grands accidens de cette mala- 
die, il fembloir être guéri ; mais 
cette guérifon n'étoit qu'apparen- 


08: OBSERVATIONS 


te & imparfaite : 3 car il avoit tou- 
jours une petire fiévre lenre,-&if 
fe fentoit la Poitrine embarraflée. 
C'eft le terme dont il fe fervit la 
premuere fois que jele vis, pour, 
m'expliquer un certain mal: ait 
où il fe fentoit ; & qui étoit accom- 
pagne d'une refpiration un peu gé- 
née. Céroit le vingtiéme jour de 
fa maladie. 

Après qu'il m'en eur affez mal, 
expliqué les accidens, il me mon 
tra au Coté droit de fa Poitiineune: 
enflure œdémateufe & & pâreufe fans’ 
aucun changement de couleur à la: 
Peau. Cette-enflure étoit au côté. 
droit ; s'étendant depuis la troifié- 
me des faufles Côtes jufqu'à la fi- 
xiéme des vraies. I] ÿ âvoitun en-' 
droit fixe plus douloureux « que de 
Bi lorfqu'on le prefloirs c'étoit: 

ntre la derniere dés vraies Côtes: 
& la premiere des faufles, vets: les: 
attaches du Grand Dunrélé. L'im- 
preflion du doigt y'reftoit enil'y” 

appuyant ; 
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appayants mais onn pouvoir dé- 


coûvrir. aucune fluduation.. out 


ce..côté de la, Poitrine. paroifloit : 

au. premier .coup d'œil fenfible- 

ment plus large ique l'autre. 
J'interrogeai le malade, qui me 


dit, que la peine qu'il avoit ärefpi- 


rer. étoit égale dans telle fituation 


qu'il fe,mit, nayant pas plus de 


\ 


dificulté ni de douleur en fe cou- 
chant fur le côté oppoié à à la ma- 


Jadie.. 2 | 


Convaincu de: la nécellités de 


T'opération » j'avertis l Infirmier.de 
faire mettre -le. malade dans- Ja 


Salle des Bleffés, afin de Ja lui fai- 
re le lendemain: … + :. 

Dans la même nuit le Panladie 
cracha, trois ou .quatre baflins.de 
pus, &ciil.mourut.le matin. Une 


chofe avanca peut- être. fa ANOrt 3 


c'eft que dans la journée même 


41 defcendit avec un.de fes Cama- 
-rades À un, cabaret qui ef à la por- 


te -de l'Hôpital , où if but.fa part 
Tome I. S 
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d'une ou’ de ‘plufieafs boureilles, 
” ‘Avant que de procéder’ à lou. 
verture ‘du Cadavre;. je fs Fou 
verture: de la: Pôitrine ; comuñe je 
l'aurois faire fur le vivant, au lieu. 


de néceflirté qui étoit-enitre la der- 


niere des vraies & de la premiere 
des fauffes Côtes ; c'étoit là qué le: 
point douloureux s'étoit fait le 


plus fentir. I fortit par Pouvertu- 


re environ. deux pintes de ‘pus. 
blanc & très-liquide; le Pannicule: 
.. ê& les Mufcles Interco- 
ftaux étoient entiers, n'ayant point 
encore été ufés par le pus ; ‘maïs. 


ils étoient d'un rouge 1rès-foncé,. 


comme le font les parties contu- 
fes & gorgées de fang. De là on 
‘peut conclure qu'il ef contre fa 
bonne pratique d'attendre «dans 


cés fortes d’Abfcès que le pus fe 


Mmanifefte au-dehors. | 
J'ouvris enfuite la Poitrine en 
levant le Srernum: Je trouvai l'in- 


| 


térieur de la plus: grande partie du 
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Poulmon de ce côté prefque dans 
l'érar naturel, à la reférvé de quel- 
ques-unes des Bronches où il ÿ 
avoit du pus: c'étoit appateñament 
par elles que le pus avoit paflé pour 
fortir de l'expeétoration. Tout cé 
Lobe n’occupoit que la moïtié dé 
la cavité de la Poittine’, la quanti- 
té du pus qui s'éroit amaffé peu à 
peu l'ayant refferré de maniere qué 
dans l'infpiration 4 n'étoir dilaté 
qu'à demi: il étoit adhérant à tout 
le Médiaftin, & par fa partie im- 
férieure un peu au Diaphragme. 
Sa Membrane:externe étoit route: 
en fuppuration, & recouverte d’u- 
pe bouillie épaiffe & purulente. En: 
la partie inférieure cette Membra- 
ne étoit percée, & il y avoit un 
trou par lequel le doigt entroït 
dans le Poulmon: c’eft fahs doure 
par là qu'une partie du pus qui 
étoit dans la cavité de la Poitrine; 
avoit pris la route des crachats. 

Toute la Pléve éroix à dem 
Si} 
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pourrie, tant la portion qui tapifle. 
les faufles Côtes, que celle qui re- 
couvre le Diaphragme ; elle éroit 
comme le Poulmon, recouverte 
d'une bouillie épaiffe & purulente. 
De plus, il y avoit à l'endroit où 
les fauffes Côtes uniffent leurs Car- 
tilages pour s'attacher au Sternum, 
“il yavoit, dis-je, dans le Tiflu cel- 
lulaire qui y attache la Plévre, un 
Ablcès de la grandeur d'un écu, 
dont le pus n'avoit pas encore per- 
cé la Pléyre pour fe vuider dans la 
cavité de la Poitrine. 


REFLEXIONS. 


J'ai dit qu’en examinant le ma- 
lade , javois trouvé tout le côté 
de la Poitrine où étoit l'épanche- 
ment, plus large que l’autre. Cela 
fe trouvera prefque toujours lorf- 
que l'épanchement fera conlidéra- 
ble , & ilne faut pas s’en étonner. 
Dans l'infpiration , la Poitrine ne 
trouve rien qui s'oppofe à fà dila- 
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tation » & les Côtes font élevées 
fans peine ; mais dans l'expiration, 


le volume de ce qui eft épanché 


eft un obftacle à fon reflerrement, 
& les Mufcles qui doivent abaif 
fer les Côtes trouvant de la ré- 


fifance, il neft pas impoffible 


qu'elles ne foient pas abaiflées pré- 
cifément au même point où elles 
étoient avant l'infpiration. Quand 
à chaque mouvement de la refpi- 

ration, les Côtes du côté malade 


ne perdroient que la milliéme par- 


tie de leur mouvement , ou même 
encore moins le tems de vingt- 
quatre heures fuflit pour que de ce 
côté elles reftent plus élevées que 
du côté fain, affez pour qu'on trou- 
ve la Poitrine fenfiblemernt plus 
large de ce côté que de l’autre. Le 
malade dont je viens de parler 


n'eft pas le feul Empiique auquel 


j'ai fait cette remarque. 
On donne pour figne d'Em- 
piefine la difficulié de fe coucher 


s 
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fur le côté oppofé à l'épanche- 
ment. Il eft vrai que ce figne dé- 
note l'affirmative ; mais fon dé- 
faut ne prouve pas la négative, 
arce que s'il y a adhérance üu 
Poulmon au Médiaftin: le malade 
peut fe coucher dés deux côtés 
également. Ra CON 
J'ai ouvert à la Charité un autre 
Cadavre qui avoit quatre où cinq 
pintes de pus épanché fur le Dira-- 
phragme ; cependant il n'avoit eu 
aucun figne extérieur de la préfen- 
ce du pus, qu'une légére Tumeur 
œdémateufe. La Tumeur œd:ma- 
teufe & pareufe eff donc un ligne 
de fuppuration dans la Poitrine; 
raais comme cet Oedéme fe trou- 
ve également lorfque le pus fe for- 
me, & lorfqu'il eft formé, cefigne 
ne peut dénoter le tems auquel il 
éonvient de faire l'opération ;ainfi. 
Je Chirurgien doit faire beaucoup 
d'attention aux autres fignes dont 
les uns dénotent que le pus fe fot- 
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"me, ét les autres, qu'il eff formé. 
* Quoiqu'au malade qui fair le 
fujer de cette Obfervation, je n’aye: 
trouvé après fa mort aucun refte 
d'adhérance entre la portion delà 
Plévre qui tapifle les Côtes & la 

* Membrane externe du Pouligon , 
i y a cependant beaucoup d’appa- 

‘rence qu'il y enavoiteu, & qu'el- 
le n'avoit d'fparu que par lasran 
de fonte qui s'éroit faire : Ja pour- 
riture que j'ai trouvée à ces par- 
ties en eft une preuve, prefqué 
certaine. 


_XXXIF OBSERVATION. 
Ouverture d'un Cadavre. Em- 
L'HA T PNMMAESRNSS 
TN Ans l'Obférvation préceden» 
Je; j'aï fait voir que le figne 
d'épanchement de pus dansla Poi- 
trine qu'on tire de la difficulté de 
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refpirer qui fe trouve Jorfque, le ff 


malade fe couche du cÔtÉ OPpO 


à celui où eft Ja maladie, cf ! Our 


vent un figne i incertain ou: AUX : ; 


l'Obfervation fuivante en fera, une 


nouvelle. preuve, 
Au mois de Juillet 1726. on 
appôrta à à la Charité un. malade 2 à 


qui l'on avoit ouvert deux j Jours 


auparavant un Abfcès profond 
fous Angle de lOs Maxillaire 
du côié droit. La face interne de 
l'Apophyfe Maftoïde y. étoit ca- 


= 


riée. Le troifiéme jour de l'ouver- | 


ture il fe fitun reflux de matieres 
purulentes, qui fut annoncéparun 
frion & par une douleur vive au 
côté gauche de la Poitrine; avec 
une: oppreffion Éonidéhle: Les 
grands accidens, on plutôt les fi- 
gnes qui marquoient que la fuppu- 
ration : fe faifoit 3 durerent rois 


jours, après quoi le malade | “Qi : | 


infiniment mieux. 


En raifonnant, avec lui fur fa 
maladie, ! 


he 


AE 


DE CHIRURGIE..217. 


maladie , il me dit que lorfqu'il fe 
remuait il fentoit un flot dans fa 
Poitrine, & qu'il n'avoit d'oppref 
fion que lorfqu'il étoit aflis. Il fe 
couchoit également des deux cô- 
tés, & il n'avoit pour tout figne 
d'épanchement que ce flot que lui 
feul appercevoit , avec une légere 


- épaifleur à la Peau de ce côté fans 


aucune douleur, fans rougeur , &c 
mème fans Oedéme. 

Croyant le cas équivoque, je fis 
une confultation avec plufieurs de 
mes Confreres , dans laquelle la 
pluralité des voix décida qu'il fal- 
loit attendre quelque chofe de 
certain pour opérer. La fiévre con- 
tinua , accompagnée de fueurs 
froides ; il ne parut aucun autre 
figne d'épanchement, & le malade 
mourut le huitiéme jour. 

Je louvris, & je trouvai envi- 
ron cinq pintes de pus épanché 
dans la Poitrine; le Pouimon étroit 
adhérant au Médiaftin, & il ne 
Zome I, 
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J'étoit pas ailleurs. L’Abfcès s’é- 
toit formé entre ces deux parties; 
dans l'adhérance qui s'étoit faire 
par Finflammation de la Membra- 
ne externe du Poulmon, & de la 
portion du Médiaftin qui le tou- 
che. Le pus en fe formant avoit 
enfin détaché l'adhérance dans un 
petit endroit, & il s'étoit épanché 
fur ie Diaphragme , où peu à peu 
fa quantité avoit augmenté, 


REFLEXIONS, 


Tous les Auteurs-nous appren- 
nent que Îles Empiïques ne peu- 
vent fe coucher fur le côté oppo- 
fé’ à celui où eft lépanchement , 
parceque ( difent-ils) par cette fi- 
tuation, le liquide épanché pefe fur 
le Médiaftin, & fon poids imcom- 
mode le malade : cependant dans. 
la préfente Obfervation, comme 
dans quelques autres, on voit qu'il 
seft formé du pus entre le Média- 
fin & le Poulmon après leur ad- 
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hérance, & que fa quantité y a 
augmenté jufqu'au point de déta- 
cher l'adhérance : que pendant ce 
tems le malade fe couchoit fur le 
côté oppolé, fans fentir plus de 
douleur : eft-ceque la preflion que 
fait une portion de pus ainfi en- 
fermé & qui fermente, n'équivaut 
pas le poids du liquide d'un Era- 
piïque qui fe couche fur le côté op- 
polé à l'épanchement ? 

Il eft vrai que l'un vaut bien 
l'autre ; mais 1l y a une différence 
qui mérite attention. Dans l'Em- 
prique dont le Poulmon n'eft pas 
adhérant au Médiaftin, & qui fe 
couche fur le côté oppofé à lé- 
panchement, le Médiaftin fe trou. 
ve tout d'un coup chargé dun 
poids auquel il n’eit pas accoutu- 
mé; car dans la plüpart de ces 
maladies , le pus s’eft formé d'a- 
bord dans un Kiffe, puis s'eft 
épanché fur le Diaphragme par la 
rupture du Kifle : mais quand le 

Ti) 


 — 
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Kifte eft entre le Médiaftin & Île 
Poulmon, le Médiaftin s'’accoutu- 
me & fe prête peu à peu au vo- 
lume du pus, à mefüure qu'il fe for- 
me, quil fermente & qu'il dilare 
le Kifte où il eft enfermé; & ainfi 
l'habitude devient pour lui une fe- 
conde nature, 


ré teste) - a 
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XXXIIL OBSERVATION. 
Ulcéres gueris. Abfces au Poul- 


708, 


Es Ulcéres qui furviennent 
LÉ: aux jambes des Vieillards, 
doivent être regardés comme cri- 
tiques ; ainfi il ne faut pas les gué- 
rir. Leur fupputarion n'eft pas {eu- 
lement utile, elle eft même fi né- 
ceffaire dans l’œconomie de la 
Nature , que rarement ils font 
guéris fans qu'il furvienne peu de 
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tems aprésquelque maladie qui eft 
fouvent de grande conféquence. 

Mie Le Dran ma coufine âgée 
de 73 ans, demeurant à S. Cloud 
Bourg près de Paris, avoit été at- 
taquée de petits Ulcéres à la jam- 
be , qu'elle avoit portés deux où 
trois ans; fouvent elle nravoit foi- 
licité de travailler à la guérir, & 
toujours Je lui avois repréfenté 
l'état où elle pourroit fe jetter en 
guériffant ces Ulcéres, les regar- 
dant comme un égoût utile à la 
nature. Enfin elle fit fi bien par 
le répos qu'elle garda , & par les 
defficauifs qu'elle mir deflus, fans 
ma participation , que les Uleéres 
fe fécherent en l’année 1726. 

Le $ May 1727. elle fut at- 
taquée dune fiévre médiocre 
accompagnée de toux féche & de 
difhculté de refpirer. Elle fe Gt 
faigner le huitiéme jour parie Chi- 
rurgien du lieu, qui lui tira un 
fang coëneux, pareil à celui que 


T ii 
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Fon tire aux Plévretiques. Aux 
accidens que je viens de marquer, 
1l fe joignit une douleur au côté 
droit ; une feconde faignée auroit 
été néceffaire , & peut-être même 
dlufieurs autres , pour arrêter le 
progrès du mal dès fon commen- 
cement ; mais malgré les inftances. 
du Chirurgien, elle ny voulut 
point entendre à caufe de fon âge: 
ainfi il fut réduit à lui donner feu- 
lement les boiflons adouciffantes. 
qui font uitées en pareïl cas. Cela 
joint à quelques légers Narcoti- 
ques , diminua un peu les accidens. 
dont ‘ai parlé. | 

Vers {a fin du mois, la fiévre 
étant ceflée , mais non la toux, ni 
fa douleur au côté, on crut devoir 
nettre la malade à l’ufage du lait, 
& elle prit celui de vache coupé 
l'efpace de quinze jours. 

La toux fut un peu moins fré- 
quente, & les craçhars tantôt bons: 
& tantôt pourris ; cependant la. 
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malade fe fentoit une pefanteut 
dans tout le côté droit de la Poir 
trine, avec une efpéce d'embarras. 
s'étendant depuis le Sternum juf 
ques aux Vertébres. je 

Les mois de Juin, Juillet & Août 
fe pafferent à peu près de même, 
la malade allant & venant fans 
faire beaucoup d'attention à fon: 
mal ; cependant elle avoit tou- 
jours une fiévre lente, entrecou- 
pée de tems à autres de quelques: 
redoublemens irréguliers. | 

Ee 2 Septembre la fiévre mar: 
qua en double tierce, & de légers. 
fniflons précedoient les accès : 
alors la douleur de Poitrine aufi 
bien que latoux, devinrent beau- 
coup plus vives. Les excrétions. 
ne fe firent plus fibien , & pen- 
dant ce rems, les crachats éroient. 
plus blancs & plus épais qu'à l'ot- 
dinaire. L’ufage des jus d'herbes 
en Apofémes & de quelques put- 
gations, diminüerent un peu. Ces: 
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accidens ; mais cela ne les arrêta 
pas entiérement. Au mois de No- 
vembre 1l parut au vifage & aux 
pieds de la malade une légere e- 
flure qui difparoifioir le matin & 
qui reparoifloit le foir. Cer acci- 
dent fe difipa entierement par 
Jufage d'une pufanne diurétique 
que l'on rendoit quelquefois per- 
gative. La fiévre difparut auf, 
mais non les autres accidens. 

Au mois de Janvier 1728. la 
fiévre redoubla un peu aufli bien 
que la toux. Dans les crachats, 
qui étoient toujours auffi mauvais 
que je fai déja marqué , 1] com- 
(MEN ÇA À à paroître un peu de fang 
le pouls devint dur & ferré, & À 
douleur de côté devint plus vive 
qu’ ‘elle n'avoit encore été. Eorf- 
qu'on appuyoit le doigt vers la 
troifiéme des vraies Côtes en re- 
montant , On augmentoit cette 
douleur. Cependant il n'y avoit, 
ainfi qu'on me l'a afluré, aucune 
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œdéme ni enflure. La faignée qui 
paroifloit très - bien indiquée , & 
même preflée, fut en vain propo- 
fée. par le Chirurgien , il ne put 
Jamais ÿ faire confentir Ja mala- 
” de : ainfi il fallut encore s'en tenir 
aux Béchiques &aux Loochs pour 
faciliter l'expettoration. 

__ Ces accidens diminuerent & la 
malade fe porta paflablement bien 
jufqu'au commencement de May. 
Il eft bon de remarquer ici que 
dès le 12 Marsle Chirurgienayant 
examiné le côté, il ÿ avoit fenti au 
lieu qui avoit été le plus doulou- 
reux, une petite tumeur de la grof- 
feur d’une noifetre, tumeur vacil- 
lante, affez molle & indolente , 
reflemblant à une petite loupe. 

Au mois de May la maladie pa- 
rut devenir beaucoup plus férieu- 
fe , car tous les accidens augmen- 
terent confidérablement. Dans les 
crachats qui devinrent plus abon- 
dans que jamais, on diftinguoit 
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quantité de filets de fang, & mé- 
me du.pus en affez grande abon- 
dance; l'infomnie fatiguoit la ma- 
hde ; la fiévre delente qu'elleavoit 


€ 
se 


toujours été devint vive; il y avoit 


tous les foirs un grand redouble- 
ment qui éroit précedé de friffon , 
& aui fe terminoit par de grandes 
fueurs. La malade avoit toujours 


dans la bouche une odeur de pus: 
infupportable , & malgré rous ces. 
accidens, elle n’afoit d’autre reme- 


de que des adouciffans & des Be- 
chiques. 


La petite tumeur dont j'ai es 


augmenta un peu, &c il furvint de 
plus un peu d'Oedéme à la circon: 


férence. Tout cela éngagea enfin: 


la malade à permettre qu'on vint 
me confulter. 


Au détail qu'on me fit en gros 
de la maladie, je crus reconnoitre 


les fignes & la certitude d’une fup- 


puration, ou plutôt d'un Abfcès 
au Poulmon ;:dont la tumeur n'é- 
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toit-qu'une échappée. Je l'aurois 
aflüré plus hardiment fi j'avois eu: 
dès lors ce détail exaët que le Chi- 
rurgien qui avoit vû ma coufine 
ne m'a donné que depuis. J'yallai 
le jour même 18 Juin, dans le 
deffein d'en faire l'ouverture, 

_ D'abord j'examinai les crachais 
que je trouvai trés - pleins de pus. 
blanc & formé. On m'en avoit 
gardé une douzaine qu'elle avoit 
rendus dans la journée. J'exami- 
nai la loupe en queftion: c'étoit 
une tumeur large comme un écu 
de trois livres, très - peu élevée .. 
indolente & fans rougeur. On n'y 
fentoit en: la touchant qu'un flui- 
de maldigéré, à peu près fembla- 

ble à de la pâre. 

Cela ne me fit pas changer de: . 
fentiment fur la. nature de lamala- 
die, & certain de trouver du pus. 
par de là les Côtes dans la Poitrine 
je fis à la tumeur avec la lancette 
une incifion en croix, &t jempor- 
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tai une bonne partie des angles 
pour me faire un jour fufhfant. I 
ne fortit point de fluide ; ce qui 
remplifloit la tumeur étroit une 
efpece de glue à peu près pareille 
à de la colle forte ädemie fondue : 
Je pris cette glue avec les doigts 
pour l'enlever , & Jen tirai plus 
d'un poiçon, qui s'allongeant en 
forme de corde groffe comme le 
pouce, forrit du dedans de la Por- 
trine par l'intervalle qui eft entre 
la troifiéme & la quatriéme des 
faufles Côtes en remontant, Je ti- 
rois avec les deux mains alte ‘nati- 
vement comme {1 c'avoit éré ue 
véritable corde. Après en avoir 
tiré plus d'un demi pied, je fentis 
que le refte tenoit; Je fistouffer la 
malade ; aufli-tôt il fortit an Jet de 
pus liquide » où érotent plufieurs 
gremaux de diverfes couleurs , 
le tout d'une odeur très-puante : 
en un inftant il en fortit plus de 
trois demi-feptiers. Je nè crus pas 
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devoit faire fortir tout le refte afin 
de ménager les forces de la mala- 
de. Je portai mon doigt dans l'ou- 
verture, & je trouvai la quatriéme 

- des faufles Côtes cariée & décou- 
verte dans toute fa c'rconférence, 
car les Muicles In e:coftaux a- 
voient été ufés par le pus entre la 

quatrième & la cinquiéme , de 
même qu'entre la troifiéme & la 
quatriéme ; ce qui faifoit deux ou- 
vertures par lefquelles on entroit 
dans la Poitrine. 

Pour facilirer la fortie du refte 

. du pus, je me contentai de meitre 

- fur la p'aye un linge coupé en 
quarré d'un demi pied de diamé- 

tre; je mis par deflus à lendroit 
qui répondoit à la playe un tam- 

_ pon de charpie, je mis enfuite de 

: grandes compreffes que j’attachai 

_ par les quatre coins au linge qui 
couvroit la playe ; le tout foutenu 
par un bandage de corps, &parun 
{capulaire, 


» 
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Dansles premieres 24 heures il 
fortit encore plus d'une chopine 
de pus, qui mouillant tout lappa- 
reil, obligea le Chirurgien du 
lieu à le changer de fix en fix 
heures. 

Le redoublement de fiévre qui 
devoit venir le foir fur les fix heu- 

res, vint plus tard qu'à l'ordinai- 
res il ne dura que deux heures, & 
depuis ce moment jufqu'à la gué- 
rifon ; la malade n'en eut pas le 
moindre accès. 

Le quatriéme jour j'injeétai la 
playe avec l'Eau d'orge & le Miel 
rofat; & comme par le long tems 
que le pus avoit refté dans le Poul- 
mon, l'efpéce de Kifte, qui entfer- 
moit le pus avoir été percé du côté 
de ce Vifcere, ce qui eft prouvé 
par le pus que la malade avoit 

 craché depuis long-tems , linje- 
étion la fit touffer beaucoup , & il 
en fortit par la bouche une petite 


partie mêlée de pus. Le feptiéme 


= 
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jour de l'opération j’effayai enco- 
re une fois de faire l'injeétion, 
mais la toux fut encore violente, 
ce qui me détermina à n'en plus 
faire. | 

Quoiqu'on eût ceffc les inje- 
£tions, la malade faifoit tous les 
jours quelques crachats purulens, 
“ce qui alla en diminuant jufqu’au 
vingtiéme jour qu'elle n'en cra- 
cha plus du tour: alors je portai 
mon doigt entre les Côtes juf- 
ques dans la Poitrine, pour fentir 
x la circonférence de l'ouverture 
fi l’adhérance du Poulmon à la 
Plévre étroit encore éloignée ; jela 
_fentis à près de trois travers de 
doigt à la circonférence de la 
playe, maisje ne pus fentir le fond 
du Kifte dans le Poulmon: jy por- 
tai même la fonde de poitrine 
qui entra de quatre pouces ou en- 
viron , tendant droit vers le Mé- 
diafin. 

Je fis alors couler doucement 
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dans le Kifté un peu de Baume 
verd3 (je ne l'injeétai pas de crain- 
te d’exciter encore la toux ) aptès 
quoi, pour qu'il fe répandit dans 
Je vuide ; Je fis coucher la malade 
fur le côté oppolé, lui confeillant 
d'y refter un quart-d'heute ou en- 
viron, & dès ce moment je com- 
mençai à panfer la playe très-fim- 
plement avec une tente très-lége- 
re & molleite, débordant feule- 
ment dun travers de doigt par 
delà. les Côtes, pour refter le maï- 
tre de l’ouverture jufqu'à ce que le 
fond füt guéri. 

J'avois dès le ; jour de l'opéra- 
tion abandonné à la Nature l’ou- 
verture qui étoit entre la quatrié- 
me & la cinquiéme des fauffes Cô- 
tes en remontant. 

On continua à faire couler dans 
le fond tous les jours dix à douze 
goutes de Baume verd, &iertren- 
te-deuxiéme jour j'examinai avec 
la fonde de poirine le fond de la 


playe, 
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playe ; je trouvai qu'elle ne pro- 
fondoit plus que d'un bon pouce 
par de-là les Côtes. 

Je recommandai au Chirurgien 
de continuer les panfemens de la 
même maniere, une fois le jour 
feulement, ou deux fois fi la quan- 
tité du pus qui fortiroit de la Poi- 
 trine le requeroit ; il le fit dimi- 
nuant peu à peu la longueur dela 
tente. 

Au mois de Septembre j'allai re- 
voir ma coufine; je fondai la playe 
& je trouvai la Poirrine entiere- 
ment fermée : Je tirai même plu- 
fieurs morceaux de la Côte que j'ai 
VOIS trouvé cariée. | 

Je crus devoir laïffer un égoût 
dans la playe extérieure pour fup- 
pléer à la décharge que la Nature. 
avoit perdue pour la guérifon des. 
Ulcéres ce la Jambe. Pour cela Je. 
confeillai au Chirurgien d'y laiflec 
une tente, & il le fit pendant quel- 
que tems ; mais cela fe referma- 

Tome I, | 
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apparemment malgré lui, & au- 
quatriéme Novembre j'appris que: 
la playe étoit entierement cicatri- 
fée, & que la malade jouifloit d'une: 
fanté très-parfaite, 

Au bout d’un an ou environs. 
les Ulcéres des Jambes font reve- 
nus ; mais [a malade avoit appris : 
par fa propre expérience qu'il étoit: 
dangereux de les guérir: ainhi nous 
ne fongemes qu'à les rendre fup- 
portables par le repos, & par lu- 
fage d'un bas de peau de chien la- 
cé, qui fans les guérir, les a em- 
pêché de croître davanrage. Elle 
fe porte bien , & ne fent point de 
mal à fa Poitrine. 

Dans le détail de ce qui a précé- 
dé cet Abfcès dans la Poitrine, on 
voir que la maladie eft fufceprible 
de bien des variations avant que le 
pus fe forme. On verra à peu près 
la même chofe dans l'Obfervation 
fuivante, 


_ 
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amnrmmest 
sniper" 


XXXIV. OBSERVATION. 


Fauffe Plévrefie, ou Abfcès entre 
la Plevre er le Poulmon. 


 ÜU mois de Janvier 1728.- 
4 M. l'Abbé *** eut un pe- 


tit Rhume, ou plürôt une petite: 


toux. féche pour laquelle il me. 
confulta un jour que jeus l'hon- 
neur de le voir chez Madame fa- 
mere. Je regardai cette toux. 
moins comme un Rhume, que 
comme une chaleur de Poxrine ». 
& je lui confeillai de fe faire fai- 
gner, ce qu'il différa. La toux fe- 
calmia par l’ufage du lait d'aman- 
des qu'il prit les foirs en fe cou- 
chant. 

La toux recommenca quelque: 
tems après, 8. ceffa encore ; de 
maniere que tout l’hyver il sen: 

M V7 +È 
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_reffentit à plufieurs reprifes. 

Le 21 Avril il lui pritune fiévre 
médiocre avec un mal de reins , 
qui fut prefque aufi - tôt fuivie de 
grandes envies de vonur : il fut 
faigné, & le lendemain matin la 
fiévre continuant , il le fut une fe- 
conde fois. Dans la journée il pa- 
sut un peu de fang clair dans fes 
crachats; & quoiqu'on doutât que 
ce fang vint de la Poitrine ; le ma- 
lade fut faigné le foir pour la troi- 
. fiéme fois. Il fut purgé le troifiéme 
jour avec la Manne & le Sel végé- 
tal. Le quatriéme, la fiévre fe fou- 
tenant, & même augmentant, on 
fit une quatriéme faignée ; & une 
douleur qui fe fit fentir au côté 
droit, obligea à en faire encore 
trois en deux jours de tems. Par 
toutes ces faignées on tira un faug 
coëneux , excepté à la premiere 
dont le fang étoit vermeil : le ven- 
tre étoit libre. 

. Depuis le fecond jour de Ja ma- 
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fadie il avoit paru qu'une feule 
fois quelque chofe de fufpeët dans 
les crachats ; mais le feptiéme ils 
fe trouverent fanguinolens ; cepen- 
dant la fiévre n'étoit pas forre & le 
malade dormoit un peu, reveil- 
lé feulement par fa douleur de 
côté, peut - être même par l'inquié- 
tude où il étoit de fon état. On 
mit fur ce côté des Caraplafmes an- 
tiplévrétiques qui ne diminuerent 
qu'un peu la douleur qu'il reflen- 
toit. | 

L’opiniâtreté du mal engagea à 
faire une huitiéme faignée, après 
laquelle la douleur fe pañloit le: 
matin & revenoit le foir. Quoi- 
qu'on fit ufer au malade des re- 
médes convenables, la toux ne: 
cefloit pas, & les crachats étoient 
toujours piqués de petites goures 
de fang qui paroifloient venir du 
Poulmon. On mit en ufage pen- 
dant quelques jours les infufions de 


Coquelicot, Pied-de-chat , Fufls- 
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age & Capillaire; & quoique lé: 
mal de côté ne fût pas rout-à-fait 
pañlé, & que les crachats ne pa- 
ruffent pas encore tout-à-fait blancs 
& dans leur maturité, le malade 
fut purgé deux fois. 
Îl avoit toujours le teint jaune; 
& les jambes un peu enflées, fur- 
tout la droite. Enfin le dix feptié- 
me il lui furvint un friffon quai fur 
fuivi d'un accès de fiévre de huit 
heures, & Ja fiévre fe déclara en 
tierce. L'avis de Meffieurs les Mé- 
decins conclut au Quinquina mis. 
dans une légere émulfion faite avec 
la graine de Melon. El eut fon ef- 
. fers car le fiévre manqua au troi- 
fiéme accès 5 mais ce ne fut pas fans 
beaucoup échauffer le malade. 
Le vingt-quatriéme de la mala- 
die le malade parut affez bien, &t: 
dormit tranquillement ; mais mal- 
gré ce calme qui donnoit tout lieu 
d'efpérer, le fur-lendemain vingt-- 
fixiéme jour le mal de côté re: 
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commença vivement avec une 
douleur fixe, tant vers le grand. 
Pectoral, qu'aux atraches du grand 
Dentelé; ce qui caufoit une gran- 
de difhculté de reipirer. On fit 
_une neuviéme faignée, & le len- 
demain une dixiéme , dans lefquel-. 
les on tira un fang aufli coëneux 
que dans les premieres. Cette der- 
niere fembla calmer-beaucoup le 
pouls,. qui auparavant étoit fort. 
agité ; mais-ce calme dans le pouls 
n'étoit qu'un accident de la foiblef- 
fe qui fit fufpendre les faignées , 
quoique la toux fubfiftât, & que la: 
douleur ne diminuâr point; on fe 
conteuta d'appliquer des Cataplaf- 
me anodins fur toute l'étendue de 
la douleur. 

_ Le vingt-neuviéme de la mala-- 
die on s’apperçut que le côté étroit - 
œdémateux, & l'Oerdémeaugmen-. 
ta jufqu'au trente-troifiéme Jour. 

Inftruit de tout ce qui s'étoit 
pañlé, & voyant la Tumeur œdé- 
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mateufe, je me rappellai fur-tout 
les friffons que le malade avoit eus 
quelque tems auparavant ; & je 
préfumai { n'ofant pas encore F'af- 
furer, qu'ils pouvoient bien être 
l’époque du commencement de la 
fuppuration; mais ce fentimenx n'é- 
toit pas de l'avis unanime. 

On paffa quelque tems dans 
Fufage de différens Cataplafmes 
& dans celui des Ptifannes peo- 
rales, des Syrops béchiques & des. 
jus de Bourache. Les crachats 
étoient toujours piqués de fang , 
êc la roux éroit accompagnée fur 
le foir de grandes envies de vo- 
mir. Le malade étoit dans une 
très-granide foibleffe. Il avoit une: 
fiévre lente & continue; fa langue: 
étoit chargée, & il ne trouvoir de 
goût à rien: cela engagea à lui fai- 
re prendre deux onces de Manne 
avec un grain de Kermes en trois: 
prifes ; ce qui procura une grande 
évacuation, après laquelle la bouf- 

fifure 
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fiflure qui étoit à la Main & au Pied 
du côté malade diminua de beau- 
coup, il ny eut que le Vifage qui 
refta toujours bou, fur-tout de 
ce côté. Quoique lOedéme qui 
depuis le vingt-quatriéme de la ma< 
ladie occupoit tout le Côté, füt en- 
tierement diffipé, cependant ce 
Côté paroiffoit fous le Doigt PiHs 
charnu que l'autre. 

Cet état dura huit à dix jours; 
après lefquels le malade eut des frif- 
fons irréguliers, fuivis d'accès de 
fiévre qui fe terminoient par des 
fueurs nournes; & dans la fiévre 
& danses fueurs même, le malade 
fentoit encore de tems en tems de 
petits froids dans le Dos. 
Après quinze jours de cet érat 
on vit pendant trois jours des cra< 
chats qui fembloient mêlés de pus, 
fans cependant qu'on pôt aflurer 
que ce qui paroifloit en étoit. Ces 
crachats changerent & dégénére- 


rent en un Jymphe mouffeufe qui 
Tome I. X 
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ne fortoit qu'avec une toux aigre 
:& fatiguante. ù 

Au bout de quelques jours l'Oe- 

-déme reparutau Côte & à la Main, 
mais beaucoup moindre que la pre- 
miere fois, & depuis ce temsjuf- 
qu’à la fin des deux premiers mois 
de la maladie, l'Oedéme qui étroit 
au Côté changea fouvent, aug- 
mentant & diminuant alternative- 
ment, | | | 
Ce fut alors que je ne doutai 
plus quil n'y eût du pus amañfé. 
Les fuffons irréguliers qui avoient 
précédé, la permanence de l'Oe- 
déme, la douleur continuelle, tout 
cela étoit plus que fufhfant pour 
ixer mon Jugement, & m'engager 
à provofer l'ouverture de la Poi- 
trine. Deux des Médecins qui 
voyoient le malade penfoient de 
même; mais notre avis étoit fuf- 
pett, parce que d’autres perfonnes 
foutenoient qu'il ny avoit point - 
de pus & qu'ainli il n'y avoit point 
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d'opération ‘à faire. Les frayeurs 
d'une famille & d'un malade, 


“tous allarmés au feul nom d’une: 
opération, départageoïent les voix. 


& l'emportoient fur nos raifons,. 
{Le Public'& tous ceux qui ne 
voyent que par les fens extérieurs, 


veulent que le pus fe manifefte 


fous le Doigt pour décider qu'il y 
æft, & pour permettre une ouver- 
ture: nétant point aflez au fait 
de la ftruéture des parties, ils 
ne peuvent concevoir que dansun 
cas pareil où le pus eft entre la 
Plévre & le Poulmon, il y a trop de 
parties à émincer du côté des Té- 
gumens, pour quil fe fafle fentic 
fous le Doigt.) Ainlinotre avis ne 
fur point fuivi. On fit effayer pen- 
dant huit à dix jours l’ufage du 
lait de chévre, mais il fallut le 
quitter. 

Le jour de la S. Jean l'Oedéme 
qui avoit difparu depuis quelques 
jours, reparut au Côté, & le lieu qui 

X 1) 
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dans le commencement de la ma- 
ladie avoit été douloureux , ne le 
fut prefque plus , la douleur ne fe 
faifant plus fentir qu'à la circonfé- 
rence. | 

Cependant le malade dépérifloit 
de jour en jour , fa maigreur étoit 
extrême , fon teint étoit plombé, 
fes yeux creux & cernés; il avoit 
une fiévre lente qui augmentoït 
fur le foir: enfin on ouvrit les yeux 
für fon état , on commença à goû- 


ter nos raifons , & on appella en . 


confultation Meffieurs Malaval , 


Guerin , Boudou & Morand , 
tous à différentes heures. Ils exa- ! 
minerent le inalade , ils le firent * 


coucher des deux côtés & fur le 
dos , il s’y tenoit affez facilement. 


Lorfqu'il étoit couché fur le côté” 


Gppofé à la maladie , 1l ne fentoit 
quun léger uraillement vers les 
attaches latérales du Diaphragme ; 
il faifoit des infpirations & des! 


mn - ? { 
expirations aflez grandes, & n'é- 


! 
: 


HE] 
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toit un peu gêné que lorfqu'il étoit 
à fon féant. Quand il touffoit , il 
ne fentoit prefque point que cela 
répondit au Côté ; cependant va la 
pefféverance de lOedéme , le dé- 
tail de tout ce qui avoir précedé, 
_& l'état préfent du malade , tous ces 
Meflieuts conclurent qu'il faudroit 
en venir à l'opération : il ge s'agit 
plus que de déterminer le tems de 
la faire. 

Le hazard voulut que le malade 
qui,jufqu'alors, n'avoit eu que des 
crachats équivoques, crachar dans 
la nuit fuivante trois ou quarre 
cuillerées de pus blanc. Le lende- 
main 26 Juin nous fumes tous rai- 
femblés ,& on jotgnit à nous M Pe- 
tit. Alors l'examen des crachats ne 
laiffant autune équivoque ; réunit 
la plus grande partie des avis, & 
conclut à ne point différer l’opéra- 
tion, qui fut faite le lendemain par 
M. Petit, 

Il forrit d’abord environ une cho- 


Xi] 
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pine d'un pus féreux. M. Petit mit. 
le doigt dans la Poitrine, & lor£« 
qu'il l'eut retiré, il fortit environ un 4 
demi poiçon de férofité claire él 
non purulente. e 


Ne ie MTS 


REFLEXIONS. 


Comme les Auteurs ont donné» 
se, A cértains de l'Empiefme # 
la grande difficulté de refpirer , l'im- 
poifibilité au malade de fe coucher 
fur le Coté oppofé ; & autres ac-. 
cidens,ons étonnera de ce que les 
malade dont il s’agit, & celle dont 
il eft parlé dans l'Obfervation pré- ! 
cedente, ne les ayant pas eus , on. 
leur a tiré dans l'opération nee ’ 
d'une pinte de pus. | 

Ne comprenons pas fous le ter-* 
me d'Empiefme toute maladie dans” 
laquelle il ya du pus enfermé dans! 
la Poitrine , & diftinguons de l’é-1 
panchemen: fur le Diaphragme lest 
Abfcès où le pus.eft encore enfcr-i 


ho pe à 
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mé dans une efpece déKifte & non 
épanché. C'eft à l’épanchement 
feul qu'il faut conferver le mot 
d'Empiefme. Alors reconnoiflant 
qu'il n'eft le plus fouvent que la: 
fuite dun Abfcès placé en quel- 
que partie de la Poitrine entre le: 
Poulmon & la Plévre ; Abfcès qui: 
_a percé, :& dont le pus s'eft épan- 
ché fur le Diaphragme , nous ver- 
rons que les fignes de la fuppura- 
tion ont toujours précedé ceux de 
lEmpiefme , & qu'ils ont ceflé en 
paitie dès que ceux de l'Empiefme- 
ont paru. | | 
Ceci étant bien entendu, difons: 
que le pus renfermé dansun Kite, : 
comme il étoit au malade dont il: 
s'agit, ne peut caufer les mêmes 
accidens que lorfqu'il eft épanché. 
Pour s'en convaincre , il ne faut 
qu'examiner d’où vient la difficulté 
de refpirer qui accompagne l'épan- 
chement. À 
Vient-elle du Poulmon, qui ne: 
X iii 
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peut être Mez dilaté pour l'intro: 
miflion de l'air ? Vient-elle des par- 
ties contenantes de la Poitrine, 
dont le jeu n'eft pas libre? Il ef 
certain qu’elle ne vient pas du 
Poulmon ; & pour le prouver, il 
ne faut qu'avoir recours à la manie- 
re dont fe fait la refpiration. 

Le Pou!mon eft alternativement 
dilaté & refferré. Dans l'infpiration 
le Foulmon eft dilaté , & Fair y 
entre. Dans l’expiration , le Poul- 
mon fe reflerre , & eften même 
tems reflerré par la contraëtion de 
la Poitrine. Ainfi l'air en eft chaffé. 
La dilatation du Poulmon n'eft 
qu'un mouvement paflif , qui ne 
dépendant nullement de lui , dé- 
pend feulement de la dilatation de 
{a Poitrine ; mais fon reflerrement 
eft un mouvement a@if & paflif en 
même tems , puifquil dépend en 
partie de fa fruture , & en partie 
des Maufcles deftinés à reflerrer la 
Poitrine, Si le Poulmon fe dilatoit 
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… par lui-même, il eft certain que le 
volume du pus soppoferoit à fa di- 
latation , & gêneroit l'infpiration ; 
mais comme fa dilatation n'eft 
qu'un mouvement paflif,il n’eft di- 
laté qu'autant que la capacité de la 
Poitrine- le permet; & lorfque cet- 
te capacité eft à demi remplie, le 
Poulmon n’eft dilaté qu’en partie. 
( Chacun fçait par fa propre expé- 
rience, que nos refpirations ne font 
pas toutes égales , & que ce n’eft 
pas une loi de Nature qu'à chaque 
* infpiration le Poulmon doive fubir 
toute la dilatation dont il eft fuf- 
ceptible, ) 

Si donc dans les demi infpira- 
tions le Poulmon ne fouffre pas, 
comme tout le monde le fçait, fi 
la mefure de la capacité de la Poi- 
trine eft ce qui détermine le point 
de la dilatation du Poulmon. il eff 
évident qu'une certaine quantité de 
liqueur fer dans la Poitrine 
ne généra point par fon volume la 
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dilatation du Poulmon. Il eft évi- 
dent encore qu'une certaine quan-” 
tité de pus enfermé ne fçauroit em- 
pêcher le Poulmon de fe reflerrer, - 
& que le volume de ce pus facili- 
teroit plütôt fon refferrement qu'il: 
ne s’y oppoferoit. 

Puifque le Poulmon n'entre pour: 
rien dans la difficulté de refpirer »- 
dont fe plaignent les malades qui 
ont du pus dans la Poitrine, c'eft 
donc aux parties contenantes de la: 
Poitrine , & qui font les véritables 
agens de la refpiration , qu'il faut: 
attribuer cet accident. k 

Doir:il fe trouver également &: 
 lorfque le pus eft encore enkifté, 
& lorfqu'il eft épanché fur le Dia- 
phragme ? C'eft ce qu'il eft impor-- 
tant d'éclaircir. 

Lorfqu'il y a épanchement , le: 
Diaphragme & les autres Mufcles 
qui fervent à la refpirarion; n'ont: 

pas tout leur jeu libre. L'infpira- 
tion eft aflez facile ,.mais l'expi-- 
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ration.eft très-difhcile , parce que: 
le Diaphragme eft obligé de fous. 
lever le liquide qui péfe fur lui: 
mais quand le pus eft enkifté , il: 


. ne péfe pas fur le Diaphragme qui. 


eft le principal organe de la re£. 
piration : ainfi l'expiration. eft fa-. 
cile. ; | 

Je fcais que la douleur rendroit: 
linfpiration difcile, fi l'inflamma- 
tion fubliftoit encore ; mais il ne: 
s'agit 1c1 que du pus.formé , & non: 
du pus lorfqu'il fe forme ;.& l'on: 
peut remarquer dans l’'Obfervation: 
que je donne ; que Foppreflion ne: 
fut fenfible que versle 26 de la ma- 
ladie , tems auquel le mal de Côté: 
futtrès-violent. . 

Dans la XXXIT. Obfervation: 
on voit pourquoi dans le cas du. 
pus enkifté ; le malade fe couche. 
fans peine fur le Côté oppolé à la. 
maladie, ce qu'il ne fait pas lorf. 


que le pus eft épanché. En ayant: 


expliqué les raifons , ce feroit fa-- 
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tiguer le Lecteur, que de les ré-. 
péter. | 
Si l'on réfléchit avec attention 
fur ces raifons , on ne fera plus 
étonné de ce que la maladie dont 
je viens de donner l'Obfervation , 
n'étoit pas accompagnée de la plü- . 
part des accidens qui accompa- 
gnent & qui caradérifent l'Em- 
piefme. 

Si Fon demande quel eft le tems 
où le pus s'eft formé, afin de pren- 
dre à propos fon parti dans une oc- 
currence pareille , pour y répondre, 
Je crois devoir préalablement ex- 
pofer €e que je penfe du fond de 
la maladie. | 

Probablement il s’eft fait dans 
Jes premiers jours une adhérence 
vicieufe de la Membrane externe 
du Poulmon à la Plévre par une 
inflammation légere à ces parties, 
. & l'inflammation augmentant , elles 
ont contra@te une épaiffeur plus ou 
moins confidérable. ( Ceux qui ont 
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eu de fréquentes occafions d'ouvrir 
des Cadavres morts d'inflammation 
aux parties membraneufes, ont vû 
que ces membranes , de minces 
qu'elles font dans leur état naturel, 
font devenues par linflammation 
très épaifles. ) J'en ai vû qui avoient 
acquis plus de quatre lignes d'é- 
paifleur. 

Comme toute inflammation qui 
ne fe termine pas par réfolution 
ou par gangrene , prend pour lor- 
dinaire la voye de la fuppuration, 
il a pü fe faire plufieurs petits 
Abfcès d’efpace en efpace entre 
les deux Membranes unies , & le 
degré de linflammation qui neft 
pas partout égal , a pû fixer lépo- 
que du commencement de chaque 
Abfcès : ainfi ils ont pü fe former 
à quelques jours l'un de l'autre. 
Ff-ce dans le tems des accès de 
fiévre qui ont marqué en tierce ? 
La chofe eft aflez équivoque. Eft-ce 
dans le tems quil eft furvenu des 
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friflons irréguliers ? La chofe eft 
plus probable , &t 1l y a apparence, 
fuivant que nous le voyons tous 
des jours dans la pratique , que 
chaque Abfcès a été marqué par {on 
friflon. | 

Dans chacun de ces Abfcês ainfi 
£éparés l’un de Pautre , la quantité 
du pus augmentant de jour en jours 
cela a détaché une partie de l'ad- 
hérence , & ainfi par fucceflion de 
tems plufieurs Abfcès fe font réunis 
enun, & n'ont plus formé qu'un 
feui Abfcès , dont les deux Mem- 
branes formoient le Kifte, à laide 
d'une partie de l’adhérence qui {ub- 
fifloit encore. | 

Comptant donc le tems des frif- 
fons irréguliers pour l'époque de la 
formation des divers Abfcès, il a 
fallu pluficurs jours pour que leur 
réunion fe ‘oit faite, après quoi l'on 
auroit pü en faire l'ouverture. 

S'il étoit poflible de deviner 
quelle eft l'érendue de l'adhérence, 
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äl faudroit attendre pour faire l’ou- 
werture , que tous Îles points qui 


doivent fuppurer fuffent unis au 
principal Abfcès. 


De MEN 0 Re SES 
SSSR 2 CAT RE TARt 


te re 


KXXV. OBSER VATION. 


Pierres au Poulmon. Collection 


de pus. 


: Outes les maladies qui vien- 

hent de caufe interne , ont 

pour principe le vice des parties , ou 
celui des liqueurs qui les arrofent. 
Le vice des parties : Aïnfi les 
gens qui ont naturellement la Poi- 
tiine ferrée , {ont pour l'ordinaire 
plus fujets que d'autres à devenir 
Poulmoniques. ( On pourroit en 
rapporterune infinité d'autres exem- 
ples. } Il neft pas impoflible que 
ces vices de parties influent fur les 
liqueurs qui les arrofent, & occa- 


di: 
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fionnent leur altération. Ils font 
affez fréquemment héreditaires dans” 
les familles. | 

Le vice des liqueurs peut réci-* 
proquement influer fur les parties ;* 
& caufer leur deftruction. 

Les différentes altérations des li- 
queurs font, comme tout le mon- 
de le fçait , des maladies abfolu- 
ment différentes , mais le mème 
vice , fource de maladie , peut fes 
montrer fous différens fymptômes , 
& comme un Prothée changeant 
de figure , faire fuivant la ftruéture: 
& lufage des parties où s'en fait 
le dépôt, des maladies qui ne fe 
reflemblent en aucune maniere :« 
ainfi le Virus verolique fait des Ul-* 
céres , des Abfcès , des Exofto“ 
fes, &c. Ainfi une humeur dar- 
treufe abandonnant la Peau , fait 
obftrüttion dans quelque Vifcére. 
Ainfi les. Gouteux ceffent de l'ê- 
tre, & deviennent fujets à la Gra- 
velle. Ces vices de liqueurs fonts 


aufli 
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aufMfi quelquefois héréditaires. 
Deux chofes rendenr ces mala- 
dies ttès-difiiciles à guérir. 19. IL 
n'eft pas aifé de connoîïtre quelle 
eft l’efpece d'altérarion que les li. 
queurs ont acquife. 2°. Le dépôt 
qui fe fait de cette humeur vicieu- 
fe fur les parties , eft rarement eri- 


tique , & eft prefque toujours fym- 


ptomatique. Nous en allons voir 
un exemple dans l'Obfervation fui 
vante. 

En 1715: Madame de Viques 
âgée de 30 ans, aflez graffe , & qui 
paroifloit d’un bon temperament 
fut attaquée d’une toux féche qui 
fembloit n'être autre chofe que le 
commencement d'un Rhume. Cet— 
te roux menaçant d'inflammation: » 
la malade fut faignée plufieurs fois, 
êt fut mife à un: régime convena- 
ble ; mais malgré ces attentions 
la toux dura tout l'Hiver. Au Ptin- 
tems elle fut mife au lait d'inefle, 
qui fembla d'abord la foulager, 
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mais .qui ne la guérit pas. A lAu-. 


tomne, elle reprit le lait qui n'eut: 
pas plus de fuccès, & au com-. 


mencement de l'Hiver elle s'ap- 
perçut qu'il y avoit dans quelques- : 


uns de fes crachats des graviers 


Pr 


A 3/ * 
gros comme des têtes d'épingles , 


blancs & affez durs. .Il eft bon de 
remarquet que la fortie de ces gra- 


viers étoit précédée de quintes de 


toux vives & longues, & qu'elle 
crachoit quelquefois des filets de 


fang ; ce qui faifoit augurer qu'ils! 
venoient de fort loin. Les filers | 


PCR Tr PT SR ET | 


CR + On 


fanguins qui paroifloient dans les * 
crachats étant une fuite des exco- * 
riations que les graviers fafoient « 
dans leur trajet pour fortir, nous 
tenoient toujours en garde contre 


linflaromation ; ainfi nous faifions “ 
de tems en tems de légeres fai-, 


? 
onées. | 
. 2 
Pendant quatre ou cinq apnées 


que la toux ne changea que du” 


plus au moins , étant quelquefoist 
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vive & fréquente , quelquefois 
moindre , la Dame s'y accoutuma 
de maniere à ny faire aucune at- 
tention ,; d'autant plus qu’elle ne 
maigrifloit point, qu'elle dormoit 
bien & quelle avoit bon appétit. 
Elle eut même pendant ce tems-là 
deux enfans qui vinrent à bien. En- 
fin la toux fe calma en 1720. & la 
Dame fe croyoit guérie, lorfqu'au 
bour de deux mois de ce calme il : 
lui furvint à la partie moyenne & : 
latérale externe de la Jambe gauche 
a côté de la Crête du Tibia ,une 
inflammation qui fe termina par un : 
(SES le Pannicule graiffeux. 
Je l'otris, & je n'y apperçus rien : 
d'extraordinaire : il guérit en cinq 
femaines. 

Quatre mois après la toux re” 
commença ; aufli bien que la for- : 
tie des graviers. La Dame y étant : 
accoutumée, n’y fit pas grande at- 
tention, & garda cette incommo=" 
dité encore quelques mois fans * 

Y iÿ3 
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men avertir. Enfin il lui parut 
une Tumeur enflammée vers Fatra: 
che fupérieure des Mufcles droits 
au deflus & au deffous du Cartilage 
_Xiphoïde. Deux faignées que je 
fis , & les Cataplafmes émolliens & 
réfolutifs que j'appliquat, ne purent 
empêcher qu'il ne sy fit une fup- 
puration , fans cependant caufer 
beaucoup de douleur. En quatre 
ou cinq jours cela fut en état d'étre 
ouvert. | | 
Je ne trouvai plus dans la mala- 
de la même docilité avec laquelle 
elle m'avoit laiffé faire l'ouverture 
de l'Abfcès de la Jambe.Bn vain 
je lui repréfentai que le püs par un 
plus long féjour s'étendroit dans 
la graifle , dont elle avoit provi- 
fion , & qu'il y creuferoit des cla- 
piers , ce qui nous obligeroit à fai- 
re une ouverture plus confidérable ; 
elle voulut remettre l'opération juf- 
qu’au lendemain , & je fus étonné 
d'apprendre en y retournant , que 


% 
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pour fuir le biftouri , elle étoit par- 
tie dès le matin pour aller à fa cam- 
pagne à fepc lieues de Paris; ainfi 
Je la perdis de vûe pendant quel- 
que tems. Là elle trouva de ces 
pieufes Charlatanes qui ne parlant 
point d'opération, gagnerent bien- 
tôt fa confiance , & lui applique- 
rent leurs Emplâtres qui toujours 
ont la vertu de guérir toutes fortes 
de maux. 

Au bout de quatre mois la Da- 
me vint à Paris, & me pria de voit 
fon mal. Je trouvai deux trous fi- 
fluleux , l'un fur le Cartilage Xi1- 
phoïde, précilément dans fon mi- 
lieu , l'autre à trois grands travers 
de doigt au deflous , un peu du 
côté droit. Il fortoit de ces ouver- 
tures aflez de pus, & le gonflement 
qui accompagne prefque toujours 
les Fiftules où il ya beaucoup de 
clapiers , en rendoit l'évacuation 
plus libre , tantôt par l’un des trous 
ê&t cantÔôt par l'autre ; de maniere 
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que lun rendoit plus quand lautre 
jettoit moins. La matiere étoit 


quelquefois fanieufe & quelquefois 


épaifle. 


Au bout de quelques joursla ma 


lade eut la complaifance de me laif- 
fer introduire la fonde ,tenant fa 


- main toujours prête à marréter à la 


moindre douleur qu'elle fentiroic ; 


& ce ne fut qu'à cêtte condition | 


qu'elle me laïffa faire. : 


Le Sinus de la Fiftule fupérieure : 
montoit obliquement de gauche 


à droite , & fembloit gagner l'in- 
tervaile qui eft entre la fixiéme & 
la fepriéme des vraies Côtes en def- 
cendant, à l'endroit où elles fe joi- 
gnent au Sternum ; mais ne pou- 


vant introduire le ftiler plus loin. 
que le trajet de fept à huit lignes, ! 


je ne découvris point encore la 
fource du pus. Je conduifis dans la 
Fiftule inférieure le ftiler que je 


à 


4 


courbai à caufe de fon obliquité ; # 


ar en appuyant au défaut des Car-* 


ï 
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tilages des faufles Côtes , toujours : 
du côté droir, je faifois fortir plus. 
de matiere. Cette courbure me con-- 
duifitinfenfiblement jufqu’au niveau : 
de ce Cartilage , mais profondé-- 
ment à caufe de l'épaifleur du Pan- 
nicule graiffleux & du gonflement : 
où étoient toutes ces parties; je ne : 
pus aller plus loin à caufe de l’obli- 
quité du Sinus. 

La malade confentit à la pro- 
poliion que je lui fis de mettre 
dans ce Sinus une petite canulle 
de plomb que je moulai fur le tra- 
jer que le filer avoit fuivi , & elle 
vit avec plaifir le pus couler avec 
plus de liberté qu'auparavant par 
cette çanulle qui tenoit écartées 
l'une de l'autre les parois de la Fi- 
flule. Elle continua l'ufage de pa- 
reilles canulles , & retourna à fa : 
campagne. | | 

Comme au bout de quelques 
mois elle vint à Paris , je vis fon 
mal , & je trouvai le gonflemene 
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bien plus confidérable. Ne pouvant 
la réfoudre à me laiffer faire du 
moins les injeétions néceffaires pour 
faire couler le pus plus facilement 
qu'il ne faifoit , je crus que plufieurs 
avis pourroient l'y déterminer. En- 
tre plufieurs habiles gens que je 
lui propofai , on choilit M. Petit. 
Nous examinâmes le mal enfem- 
ble , & nous trouvâmes la malade 
toujours rébelle à toutes incifions. 
Cependant nous obrinmes d'elle la : 
permiflion de faire des injeétions, 
qui pénétrant jufquau fond des 
clapiers , pourroient peut-être les 
déterger. 

Les deux premieres injeétions 
nallerent pas loin , & reflortirent 
avec une portion de pus ; mais la 
troifiéme que je pouflat un peu 
plus fort , pénétra jufques dans le . 
Poulmon , & caufa une. toux très=. 
vive. La chofe n'étoit point équi- 
voque , cat la malade en cracha 
une portion que nous reconnûmes 

| à fon. 
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à fon odeur & à fa couleur. 
- Pourlors nous ne dourâmes point 
que la fource du pus ne fût dans le 
Poulmon. Je continuai les inje- 
étions pendant un mois ou fix fe- 
maines ; & comme la toux fati- 
guoit très-fort la malade quand la 
liqueur entroit dans le Poulmon, 
JE me contentois quelquefois de 
nettoyer le Sinus avec linjedion 
fans la forcer. La Dame retourna 
à fa Campagne où elle fe panfa de 
même, faifant quelques injeétions. 
— Dans quelques voyages qu’elle 
fità Paris, elle me dit qu'elle avoit 
de tems en tems des accès de fiévre 
Ephémere précedés de grands frif- 
fons, & je vis qu'il s’étoit faitenco- 
re trois ouvertures au côté droit de 
la Fiftule inférieure. Je comparai 
la multiplicité de ces Fiftules à cel- 
les du Perinée, dont tous les trous 
ne répondent cependant qu'à un 
feul par où l'urine 'a quitté fa route 
naturelle. 
Tome I, Z 


266 OBSERVATIONS 


La crainte des Opérations, l'idée 
affez bien fondée où la Dame étroit 


” 


que fi elle venoit à mourir je vou- 


droiïs voir le fond du mal que je 
ne connoiffois encore que par con- 
jeeure , la dérerminerent à fe tenir 


à fa Terre, où au bout de dix mois. 


elle HT après un cours de ven- 
tre de fix femaines. 


Je fçus cette mort trop tard pour 
fatisfaire une curiofiré à laquelle fau 


famille même étoit intéreflée , puif- 
qu'une des filles de cette Dame a 
depuis crache plufieurs graviers 


dans une attaque de toux pareilles 


à celie de fa mere. 

L'ouverture du Corps m'ayant 
.étéinterdite, efayons d'y fuppléer, 
& tâchons de connoitre le fond de 


la maladie par les fimptômes qui « 
l'ont accompagnée depuis le com- 


mencement jufqu'à la fin. 


La féchereffe de la toux & fon” 
opiniatreté, malgré tous les adou- 
ciflans qui ont d'abord été em- 


LA 
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ployés , me donnent lieu de croire 
qu'une humeur vicieufe dans le 
fang abreuvoitles Glandes du Poul- 
mon ; & fi les corps falins font plus 
difpofés que d'autres à fe pétrifier, 
dans la qualité de cet humeur, 
indépendamment de fon épaiffiffe- 
ment, qui, avec le tems, a fait des 
concrétions pierreules, on pour- 
toit trouver la caufe de cette ai- 
greur dans la toux. 

Qn ne doit pas regarder la tu- 
meur qui a paru vers les Mufcles 
droits comme un Abfcès qui fe foit 


formé en cet endroit, mais com- 


me un Sinus ou Clapier creufé par 
le pus qui s’eft d'abord formé dans 
le Poulmon. Cet Abfcès au Poul- 


mon a pü fe faire promprement 


comme celui de la Jambe ; & il a 
püû aufli être une fuite de l’exco- 
fiation de ce vifcere dans la {ortie 


… dés praviers, & de fon inflamma- 


tion en conféquence. ( Des gra- 
viers arrêtés dans les reins qui ne 
Zi 
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font pas comme le Poulmon, dans 
un mouvement continuel, y cau- 
fent des Ulcéres & des Abfcès.) 
Suppofant donc l'adhérance naru- 
relle ou vicieufe du Poulmon à la 
Plévre dars l'endroit où elle come 
mence à tapifler le Diaphragme, 
je ne vois nulle impofhbilité au pus 


de la percer, lorfqu'il a fait colle- 


€tion de la partie inférieure du 
Poulmon à l'endroit de l’adhéran- 
ce. L’Anatomie nous apprend que 


le Diaphragme , outre fon attache 


aux Cartilages des faufles Côtes,eft 
continu par quantité de fibres char- 
nues aux Mufcles T'ranfverfes du 


Bas-ventre ; ainf Je conçois que le : 
pus ayant percé la Plévre, a coulé : 


à la faveur de cette continuité de 


fibres jufques fous le Mufcie Obli- 


que interne ; & que féparant en-" 


CE 


fuite les fibres charnues de ce Muf- 


cle & celles de l'Oblique externe, « 


il s'eft répandu dansles cellules du 
Pannicule graiffeux 
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Si là malade moins craintive; 
ñ'eût pas refufé les principaux fe- 
cours de la Chirurgie, nous au- 
rions élargi & peut-être joint en- 
femble les deux premieres ouver- 
tures qui s'étoient faites ; & au lieu 
des routes obliques par où le pus 
formé dans le Poulmon ne s’échap- 
poit qu'avec peine, nous aurions 
fait un cheminldibre & facile , du 
moins jufqu'au Diaphragme;& per- 
fuadé que je fuis, que lesfriffons , 
Jes'accès de fiévre fréquens, & mèê- 
me le cours de ventre qui a em- 
poité la malade,né font venus qu'en 
conféquence des différens amas du: 
pus, dont une portion qui ne for- 
toit quavec peine, étoit fouvent 
repompée dans les vaiffeaux , je 
crois que la mort eût été moins 
prompte.. $ 
Par cerécit, il paroît quele fang 
de cette Dame étoit chargé d'un 
mauvais levain dont laNature cher: 
choit à fa débarraffer. Un Cautere 
A‘) 
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placé à Ja Jambe où s'éroit formé 
l'Abfcès, eût-il fecondé fes inten- 
tions , & l'auroit-1l engagé à fe con- 
tenter de cette évacuation ? J'en 
doute pour deux raifons: 1°. L'ex 
périence journaliere nous apprend 
que rarement Îles Cautéres font 
d'une grande utilité aux perfonnes 
d'un age fait. Les Efpagnoïs, quien 
ont prefque tous, ne font pas moins 
fujets que nous à toutes fortes de 
maladies, 20, La Natüre avoitbeau 
jeu pour fe conferver un égoût par 
l'ouverture que j'avois faire à la 
Jambe; & elle l'auroit fait malgré 
nous, commeil arrive quelquéfois ; 
& lAbfcès ne fe feroit jamais refer- 
mé, fi l'humeur vicieufe qui étoit 
dans le fang eût continué de s'y 
jetter comme elle avoit fair d'ar 
bord ; mais la prompte & facile 
guérifon prouve qu'elle ne l'a pas 
fait ; d'où je conclus que le Caute- 
“re auroit été inutile. | 


il 
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| Abfces Critique fous le Mulcle 


- Grand Dorfal. 
À U mois de Septembre 1723. 


mon Cocher âgé d'environ 
2$ ans, & dun afflez bon tempé- 
ramment, eut une maladie des plus 
vives. Le jour qu’elle commença 
li avoit fait toute la matinée fon 
ouvrage ordinaire, ne fe fentanr de 
rien; & comme il commençoir à 
diner , il fut frappé d'un violent mal 
de tête. 11 fe leva detabie fans man- 
ger, & alla fe promener. Dans la- 
près-midi la fiévre le prit, & le foir 
elle augmenta vivement. Je lu fis 
une ample faignée, & je fis conti 
nuer la diette qu'il avoit déja com- 
mencée, 
Dans Ja nuit il fentit une dou- 
Zi 
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leur affez vive fous l’Aiffelle droite 
fans qu'il parûüt rien à l'extérieur: 
Le matin je trouvai fon fang d'un 
rouge vif & fec, & la fiévre auffr- 
bien que le mal de rête ayant beau- 
coup augmenté dans la nuit, je 
fis faire une feconde faignée. À mi- 
di j'en fis faire une troifiéme , & 
le foir une quatriéme, trouvant la 
fiévre & la douleur de têre tou- 
jours les mêmes; mais à celles-ci le 
fang n'étoit plus fi vermeil, & il 
formoit dans la palette une efpé- 
ce de champignon coëneux. Les 
lavemens & les boifflons abondan- 
tes & convenables n'avoient point 
été épargnées , j'ordonnai le jus de 
Bourache, de Buglofe, de Cerfeuil 
& de Chicorée fauvage qu'on: fit 
prendre par verres de trois heures 
en trois heures. Le troifiéme jour 
au matin la fiévre augmenta enco- 
re, & la douleur fous l’Aïfelle fut 
plus vive ; j'y trouvai un peu dedu- 
reté dans les Glandes , mais fans au- 
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cüne rougeur à la peau. J'y fis met- 
tre & renouveller les cataplafmes 
émolliens, & je fis faire une cin- 
quiéme faignée. Sur le foir la fiévre 
portant à la Tête, Jetta le malade 
dans une efpéce de délire, ce qui 
mengagea à le faire faigner du 
pied; certe faignée débarraffa un 
peu la Tête ; fa douleur de def- 
fous l’Aiffelle s'étendit fous la par- 
tie latérale de la Poitrine de ce mé- 
me côté, & ce ne. fut que le cin- 
quiéme jour qu'il parut à ce côté 
un peu de gonflement. J’ytrouvai 
la peau un peu rouge ; & lorfque 
jy appuyois le doigt, l'impreflion 
y reftoit : alors j y mis des cataplaf- 
mes maturatifs pour avancer la fup- 
puration. | 
Pendant les huit premiers jours 
il n'y eut aucun changement à la 
maladie ni à la: tumeur, & je n'y 
fentis pas la moindre flu@uation; 
Cependant le Bras, la Jambe & le 
Pied du même côté devinrent œcdé- 
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mateux, accident qui dura jufquà 
ce que le pus fut formé & évacué, 
Plufieurs friflons chaque jour en- 
trecoupoient la fiévre, & enfin le 
huitiéme je crus fentir à la tumeur 
une petite fluétuarion très-profon- 
de ; mais le foir cetre lueur d'efpé- 
rance s'évanouit, & la tumeur di- 
minua de moitié. En même tems 
la fiévre redoubla & devint plus 
forte que jamais ; il furvint une op: 
preflion &t une toux des plusvives ; 
cela m'engagea à faire furle champ 
une ample faignée du bras, après. 
quoi l’oppreflion diminua un peu. 
Le neuviéme la Tête s'embar- 
raffa de nouveau, & la faignée du 
- pied l'ayant débarrafie, je fis pren- 
dre le dixiéme au maladeunc eau 
de Cafle, dans laquelle je fis dif. 
foudre quelques grains d'Eméti- 
que. Cela procura une grande éva- 
cuation, mais nempêcha pas le 
cours dela fiévre & delatoux.Alors 
Je ctus devoir donner au fang du 
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mouvement, pour engager Ja Na- 
ture à faire un effort, & à jetrer au 
dehors, s'il étoit poflible, l'humeur 
qui avoit été repompée, & de la- 
quelle je craignois un nouveau dé- 
pôt fur quelque Vifcére. Pour celà 
je fis prendre au malade un verre 
d'excellent vin, dans lequei je fs 
difloudre un gros de Thériaque & 
24 grains de Sang de Bouctain: ce- 


- fa caufa une fueur des plus copieu- 


fes qui le foulagea. beaucoup. Le 
fendemain onziéme de la maladie, 
je trouvai la tumeur plus rebon- 
die & plus douioureufe. J'en atren- 


dois le progrès, mais elle n'avan- 


çoit point, & fut quatre jours en- 
tiers dans le même état. La fiévre 
alors fe régla en double tierce con- 
tinue, redoublant tous les jours à 
la même heure par un friffon ; & 
au bout de quelques jours la dou- 
leur de côté ayant augmenté, je 
fentis à la tumeur une petite fu 
étuation très - profonde à travers 
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FOédeme qui avoit fubfifté pen: 
dant tout le cours de la maladie. 
Alors je ne crus pas devoir tar-! 
der davantage à en faire l'ouvertu-s 
re, & Je priai M. Peut de venirw 
chez moi. FI vit le malade ; & quoi: « 
que la fuëtuation ne fe fit pas fentir w 
bien diftinétement, il fut de mon 
avis , en faifant réflexion que la fé- 
rofité purulente qui étoit infiltrée 
dans toute la tumeur, méritoir au- 
tant nos attentions que le pus épan: . 
ché, s'il yen avoir, & que chaque 
(Veflicule du Pannicule graiffeux & 
du Tiffu cellulaire qui lie enfemble:. 
toutes ces parties, étolent: autant : 
d'Abfcès qu'il falloit vuider. 
L'appareil étant prêt, je fisap+ : 
‘ puyer les deux mains d’un Servi-. 
teur Chirurgien,, l'une-fur la partie 
antérieure & latérale de la:Poitri- 
ne fur le Grand Peëtoral , l’autre 
fur la partie poftérieure & auffi la-- 
térale, afin de rapprocher autant : 
qu'ik étoit poflible le pus dans un: 
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point fixe. Enfuite je m'aflurai de 
l'endroit que le pus pouvoit occu- 
per , qui étoit depuis environ la 
cinquiéme des vraies Côtes en def- 
. cendant, jJufqu'à la quatriéme des 
faufles. Je fis avec le Riftouri drcit 
une ouverture à la peau & à la graif- 
fe fuivant la ligne de direttion du 
Corps, commençant à quatre tra- 
vers de doigt au-deffous de | Aif- 
elle un peu poftérieurement, & fi- 
niffant à fix travers de doigt plus 
bas. Par cette ouverture il ne fortit 
qu'une grande quantité de férolités 
purulenies qui étoient infiltrées. 
Éles fortoient comme l'eau fort 
d’une éponge mouillée que l’on ex- 
prime. Je me trouvai par là fur la 
portion ébpaifle du Grand Dorfal , 
un peu à côté & au-deflous de l’an- 
ole inférieur de l'Omoplate. Je fen- 
dis cette portion mufculeufe avec 
le même Biftouri, finifflant l'inci= 
fion vers les attaches poftérieures 
du Grand Dentelé, 
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Par là je me trouvai furles Mu 
cles Inrercoïftaux dans un vuide ,” 


À 


d'où il ne fortit qu'environ unes 


cuillerée d'un pus très-féreux & 
fans aucune confiftance ; je panfai 
enfuite la plaie fuivant l'art. 


À 


Dans l'intervalle du premier au 


fecond panfement ù Fappareïl fut 


inondé d’une quantité {i prodigieu- ! 


fe de férofirés qui fuinterent de tou- 


te la circonférence de la plaie, que | 
le matelas en fut trempé;& dans les 


quatre premiers panfemens, ce fut 
prefque la même chofe, Toute la 
circonférence s'étant ainfi dégor- 
-gée, je découvris le troifiéme jour 
de l'ouverture un Sinus à la partie 
inférieure de la plaie un peu pofté- 
‘rieurement; ] jen fis l'ouverture. 
Le cinquiéme , à deux heures du 
matin, il ptit au malade une roux 
fi affreufe, que dès quatre heures 
“bhnvéveilla, me difant que mon 
Cocher fe mouroit. Je l'allai voir, 


& à peine la roux lui permit- elle 
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de me dire qu'il ne fentoit d'autre 
mal que l'envie de toufler conii- 
nuellement, Ayant réfléchi un mo- 
ment fur la caufe de cette toux, je 
piéfumai que le pus qui s'étoit for- 
mé fous le Mufclé Grand Dorfal 
ayant occafionné une infiltration fi 
confidérable au-deffus de ce Muf- 
cle, malgré fon épaifleur , une pa- 
reille infiltration avoit bien pû fe 
_ faire au travers les Mufcles fnter- 
coftaux entre eux & la Plévre, & 
par proximité au Poulmon, qui 
peut-être étoit adhérant. 

Je balançai entre la faignée, crai- 
.gnant que les efforts ne fiffent rom- 
pre quelques vaiffeaux au Poul- 
mon, & la purgation, qui, par la 
dérivation qu'elle occalionne, pou- 
voit dérober les férofités infltrées 
dont la Nature cherchoit à fe dé- 
barrafler ; & choififfant le dernier 
parti, je fis prendre au malade à 
deux heures l’une de l'autre, trois 
prifes purgatives compofées de 
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Cafe, Manne & Sel Végéral, Dès 
Ja premiereévacuation, la toux di- 
minua, & à chaque felle, elle di- 
sminva avec tant de fuccès, qua. 
quatre heures après midi elle éroit 
gntiérement cefiée, 
__ Alers la fiévre diminua confidé- 
æablement, la plaie commença à 
donner une belle fuppuration , & 
prit un bon chemin jufqu’à la par- 
faire guérifon, qui fut au bout de 
fix femaines ou environ. Une lége- 
re enfure fubfiftoit aux Jambes & 
aux Pieds ; quelques purgatifs ad- 
miniftrés de tems en tems calme- 
rent cet accident. 


REFLEXIONS. 


1! faut bien diftinguer l'Oedéme 
du Phlegmon Oedémateux. L’Oe- 
déme neft pas douloureux & n'eft 
pas accompagné de fiévre pour l’or- 
dinaire; mais le PhlegmonOedé- 
mateux eft douloureux & toujours 
accompagné de fiévre. ‘ 

| _ Quand 
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Quand il fe fait un dépôt criti- 
que, il faut; pour peu que l’on fente 
une colleétion faire, procurer lif- 
fue de la lrqueur épanchée, faute 
de quoi le reflux eft toujours à 
craindre, comme il eft arrivé lé 
huiriéme jour au malade done il 
s'agit. AS Lines 
Dans le Phleomon Oedéniateux, 
la liqueur infiltrée mérite autant 
notre attention qué celle qui eft 
épanchée ; elle doit être évacuée 
par une opération ; & fuppolé imé- 
me qu'il n yeût pas de colleétion, . 
l'opération n'eft pas moins nécef- 
faire, pour peu que cela dure ,, 
parce que chaque Veflicule doit 
être regardée comme un Abfcès: 
qui a befoin d être vuidé. 

Il eft bien vrai que par l'incifion : 
que l'onfait, on n'ouvre pastoutes 
les Veflicules qui font remplies de 
pus, mais elles ne fe vuident pas 
moins, parce quelles s'ouvrent 
toutes les unes dans les autres. 

Tome TI: À a- 
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XXXVIL OBSERVATION. ! 


Playe a la Poitrine. Enphifème. 
Le eft comme on 


| {çair, une Tumeur venteufe 
forme par le gonflement des Vef- 
ficules du Pannicule graiffeux, let 
quelles font remplies d'air. Cet ac- 
cident eft aflez ordinaire aux Plaies 
de Poitrine, lorfqu'elles pénétrent | 
dans la capacité, & que l’ouvertu- 
re extérieure eft oblique ou petite. 
On l'a vû aufli à quelques Playes 
qu'on n'a pas crû pénétrantes dans 
Ja capacité. nés 

C'eft un accident dont il faut 
arrêter le cours le plus prompte- 
ment quil eft pofhible, faute de | 
quoi la bouffiffure gagnera bien tôt 
tout le Corps. Gr 

Le Mercredi 8 Juin 1729. on: 
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apporta à la Charité Fränçois Ca- 
ban, Tailleur de Pierre, âgé de 20 
ans, qui venoit de tomber de So 
_ pieds de hauteur. Je lui rrouvai une 
fraêture à la Cuiïffle gauche partie 
inférieure, & une Playe à la Poi- 
trine. 

Je commencai par réduire la fra- 
Œure, & j'y fis un bandage conve- 
nable. - 

_ Je paffai à la Playequiéroit vers 
: la fixiéme des vraies Côtes, à deux 
travers de doigt au-deflus de la Ma- 
melle droite, & le malade ne put 
me dire quel inftrument avoit pü 
faire certe Playe, dent l'entrée pou- 
voit permettre l'intromiflion du 
doigr. J'y portaï la fonde, & je trou- 
vai un chemin qui la conduifoit 
environ à quatre travers de doigt 
plus haut que l'entrée , fous le Muf- 
cle Peétoral. De plus, il y avoit un 
Enphiféme d'un pouce d'épaiffeur 
qu occupoit tout le devant de ta 
oitrine. DH 
Aa i] 
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A la douleur vive que le malade 
fentoit au fond de la Playe, à la 
grande difficulté de refpirer que 
jappercevois ,; & à l'Enphiféme, 
je me perfuadai que les Mufcles 
Intercoftaux & la Plévre étoient 
percés. Loin de fonger encore à 
dilater la Playe, je travaillai à re- 
fermer la Poitrine , pour empêcher 
l'Enphiféme d'augmenter ; ainfi je 
peu la Playe fimplement avec le 

aume d'Arcéus; & pour empé-. 
cher l'Enphiféme d'augmenter , 
j'appliquai fur la Peau à l'endroit 
où les Mufcles Intercoftaux étoient 
percés, une compreffe affez épaif- 
fe, large comme un écu, imbibée 
d'Eau-de-Vie, & bien exprimée; je 
la foutins avec d'autres compref- 
fes, le tout maintenu par un ban- 
dage eonvenable. 

Pour prévenir linflammation , 
je fis faigner le malade quatre fois 
enfeize heures. 

Le point d'appui que j'avois fait 
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avec la petite compreffe , remplit 
mon intention, & le lendemain je 
trouvai l'Enphiféme entiérement 
diffipé. Je n'ôtai cependant pasen- 
core la compreffe contentive. 

Le malade fut encore faigné deux 
fois, d'autant qu'il lui étoit furve- 
nu un crachement de fang avec 
une fiévre affez forte, & il le fut 
encore le 3e& le 4° jour. 

Au bout de ce tems, je ctus 
que la Poitrine pouvoit être refer- 
mée, & qu'il étoittems de dilater 
la playe extérieure; ce que je:fis. 
Bien-tôt après les accidens fe cal- 
merent, & la fuppuration devint 
abondante & très-louable. 

Je ne parle point du régime qui 
fut très-févere, ni des Ptifanes pe- 
étorales qui furent données à pro- 
pos. La playe étant devenue une 
playe fimple, fut guérie avant la fin 
du mois, & le malade ne refta à 
l'Hôpital que pour achever la gué- 


rifon de la fraêture de la Cuiffe. 
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On voit dans cette Obfervation 
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ce que l'on verra encore dans quel-w 
ques autres ; c'eft l'avantage qu'on 
retire des faignées promptement« 
faires pour arrêter les progrès de. 


l'inflammation. 
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XXXVIIL OBSERVATION. ‘ 


Coup d'Epée à la Poitrine. 


Ans les playes profondes, 
l'accident qui eft le plus à 


craindre après l'Hémorragie , c'eft 


linflammarion. Elle s’oppofe à lin-: 


dication curative qui eft la réu- 


nion ; elle fait les fuppurations &les » 


Abfcès ; enfin elle s'étend fouvent 


aux parties voifines , & eft la four-\ 


ce de mille accidens. On peut mè- 
me aflurer qu'il n'y a aucune playe 


qui foit incurable, fi l'Hémorragie « 


& l'inflammation n'y furviennent 


pas. 


1 
4 
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Le moyen le plus sûr pour pré- 
venir l'inflammation, & mêmepour 
en arrêter les progrès, c'eft l'ufage 
des faignées copieufes & brufque- 
ment réitérées , le tout propottion- 
né aux forces du malade, à la 
force des accidens, & à Îa nature 
des parties bleffées , lefquelles font 
plus on moinsfufceptibles d'inflam- 
mation. je vais en donner un exem- 
ple dans l'Obfervationfuivante. : 
Le 27 Avril 1728. à l'entrée de 
la nuit, on apporta à la Charité un 
Paffager qui avoit tecu quelques 
heures auparavant un coup d'Epée 
_à la région latérale gauche de la 
| Poitrine, à deux travers de doigt 
_au-deffus du Mamelon. J'y portai 
Ja fonde, dont le bour paffant à 
travers les Mufcles Intercoftaux, 
entre la troifiéme & la quatriéme 
_ des vraies Côtes , tout. auprès du 
‘Sterhum, entroit obliquement, & 
s'arrêtoit au-deffous dans le Mé- 
diaftin. C’eft tout ce que pus re- 
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connoitre par la fonde. Il n’y avoit” 
aucun Enphiféme. À 
Avant que le malade füt tranf * 
porté à la Charité, il avoit été fai- 
gné une fois; jordonnai qu'on le: 
faignât encore deux fois dans la: 
nuit. Le lendemain la fiévre lui prit, ! 
il fe fenticoppreffé, & il lui furvint 
un affoupifiement léthargique ace » 
compagné d’un grand mal de Tête 
& d'un accablement de toute la” 
machine. Je fis panfer la playe fims # 
plement avec le Baume Verd ,« 
comme j'aurois fait une playe fim: 
le, atrendu qu'il n'y avoit paslieu 
a faire une dilatation qui püt être de 
quelque utilité. Le malade fut en- 
core faigné dans la journée deux 
fois, & la dietre exacte ne fut pas. 
oubliée. | 4 
Malgré cela, les accidens fubfi-! 
ferent ; & quoique le malade fût 
encore faigné les trois, quatre! 
cinq, fix, fept & huitiéme jour .! 
(il eft vrai qu'il étoit d’un tenipé-! 
ramment. 


F 
: 
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ramment pléthorique ) ilsnefe cal 
merent pas. L' oppreflion € étoit con 
fidérable , ce qui pouvoir donner 
lieu de craindre un épanchement 
dans la Poitrine; mais il fufifoit 
de l'inflammation pour caufer cet 
accident ; de plus l'oppreffion étoit 
égale ; en telle attitude que fe 
mit le malade , & il fe couchoit 
également des deux côtés:ilne fen- 
toit même pour toute caufe de fon 
oppreflion, qu'un poids fur le Ster- 
num. | 

Le huitiéme jour:au foir le ma- 
lade faigna du nez; cela me déter- 
mina , dans la crainte d’un délire, 
à le faire faigner du pied. Cette 
faignée fembla être infruétueufe , 
LLéc.né changea rien aux ‘accidens. 
Le matin à la vifite Jen propofai 
une feconde au Médecin qui fut 
de mon avis, & elle fut faite. Les 
aucidens fublftant toujours & mé- 
_ me augmentant à vûe d'œil, nous 
en erdonnâmes une troifiéme, & 

Tome I. | Bb 
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une quatriéme. À cette derniereles 
accidens parurent diminuer un peu. « 


Effettivementle lendemain je trou- 
vai le malade beaucoup mieux,& le 
quinziéme jour il fut entierement 
guéri. La playe extérieure étoit fi 
peu de chofe , qu'il n'y avoit plus 
qu'un peu-de cicatrice à fe faire. 


.  REFLEXIONS.. . 


À 
| 


A quoi attribuer tous ces acci- | 


dens qui font furvenus, fi ce n’eft 
à l'infammation de la Plévre & du 


Médiaftin ? Puifque l'oppreffion & | 


la fiévre ont été les premiers de 
tous, ne fufhfoient-ils pas pour oc- 
cafionner tous les autres , fur - tout 


dans l'état de plénitude où étoit le : 
malade au moment de fa bleflure ? 


Y a-t-il quelquereméde qui foit 


plus efficace & plus prompt quele 
nombre de faignées promptement | 
faites ? Par elles on diminue la plé- 
aitude générale & particuliere ; pat 


D 
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elles lesparties ne font plus diften- 
dues par la colomne du liquide, 
& elles reprennent leur reffort : ce 
reflort accélere la circulation dans 
les parties où elle étoit rallentie, 
& peut même lever quelques lége- 


ges obftruétions. 


ES 
i . 
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XXXIX. OBSERVATION. 
Coup de couteax à la Poitrine. 


N Ette Obfervation prouve , 
À, comme plufieurs autres, l’u- 
tilité & même la néceflité de la fai- 
gnée dans toutes les playes où l'in- 
Hammation-eft -à craindre, de mê- 


. meque dans celles.où elle eft déja. 


… Le nomméPierre Moret Soldat 
aux Gardes, fut apporté à la Cha- 
ritéle 12 du mois d'Août 1728. 
fur les fix heures du foir. Il avoit 


| reçu le matin un coup de couteau 
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à la région latérale gauche de law 
Poitrine, partie moyenne ê& pref- 
que inférieure , entre la troifiéme 
& la quatriéme des faufles Côtes; 
en comptant du bas en haut. | 

: J'eus d’abord-de la peine à in-# 
troduire la fonde , &'à reconnoître 4 
la diredtion du coup: mais enfin TR 
trouvai le chemin.Le coup alloit de » 
haut en bas obliquement , tendant | 
vers la partie poftérieure,&t ma fon: 
de paffant entre les Côtes, enttoit . 
par delà d'un bon travers de doigt. 
_ Avant que le malade füt tranfporté ! 

à l'Hôpital, ilavoit été faigné deux 
fois. Perfuadé que j'étois que le 
coup pénétroit dans la capacité ; . 
quoiqu'il ny eût pas d'Enphiféme: 
je voulus prévenir cet accident ,! 
& je dilatai la playe extérieure d'où | 
il fortit très-peu de fang. Le mala- 
de fentoit une douleur très-vive à 
{à circonférence , & il ne refpiroit. 
qu'avec peine : jordonnai que juf- 
qu'au lendemain matin il für en: 
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core faigné trois fois, & le matin il 
parut un peu foulagé. ? 
… En fecond appareil je panfai la 
-playe avec le digeftif fimple. Le 
malade paffa la matinée aflez tran- 
quillement ; mais toute l’après-mi- 
di il fut très-oppreffé; ce qui fit 
que je le refaignai pour la fixiéme 
‘fois. La deuxiéme nuit, commeles 
accidens parurent augmentés , je 
 fis faire une fepriéme faignée : la 
 difficulté-de refpirer étroit fi gran- 
de , jointe à une douleur vive au 
rebord des faufles Côtes versles at- 
taches du Diaphragme, qu'à peine 
le malade pouvoit-il refter un de- 
“mi quart-d’hèure dans la même fi- 
tuation. | 
Les faignées furent redoublées 
tant la nuit que le jour jufqu'à fei- 
ze fois; & pendant tout ce tems 
la playe étoit fort féche. L'inflam- 
mation de particuliere qu'elle étoit 
le premier jour, étoit devenue gé- 
nérale , s'étendant à toute la Poi- 
Bbii 
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trine , & même à toute la région 
Epigaftrique, avec une douleur f- M 


xe vers le Cartilage Xiphoïde. Ilyw 
avoit de plus une toux vive, ou 
plutôt une envie de toufler contt-W 


4 


fl 


Le peu que le malade crachoit » 1 


Ÿ 

K 

[2 14 

nuelle & que la douleur arréroit. # 
ï 

# 


: étoit épais & de couleur jaune. 


Dès que cette douleur à l'Epi-" 
_gaftre commença, je mis en ufage « 
les fomentations émollientes dont : 


() 
M 


à 
+ 
k 
l 


on renouvelloit fréquemment l'ap-" 
plication fur tous les endroits dou: 


loureux. Tous les accidens fubfifte: 
‘rent jufqu'au dix feptiéme jour de 
1a bleffure ; mais enfin l'inflamma- 
tion diminua aufli - bien que les 
fimptômes qu'elle avoit produits , 
& la playe fe mit en bonne fuppu- 
ration, Au digeftif avec lequel jé 
panfois la playe, je joignis un peu 
de Baume verd, qui étant plus 
liquide, couloit jufqu’au fond de 
la playe. Le 2oil furvint au mala- 
de une toux féche qui fut calmée 
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‘en moins de deux jours par l’ufag® 
du Blanc de Baleine; & le vingt- 
fixiéme il commenca à fe lever de 
fon lir. Enfin le 3 d'Oétobre il fut 
parfaitement guéri. 


ne fn 2 
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XL, OBSERVATION. 
Anévrifne du Tronc de l'Aorte. 
La fin de Juin 1726. M. Ver 


dier célébre Chirurgien & 
Démonftrateur Royal en Anato- 
mie, me propofa d'aller avec lui 
à une ouverture de Corps. Comme 
je crois qu’il ne faut rien négliger 
dans une profeflion où nous déci- 
dons fouvent de la vie des hom- 
mes, & qu'il n'y arien dontonne 
uifle tirer quelque inftruétion ;, 
jacceptai la propofition & J'allai 
avec lui. 
M. Cartier Difillateur étroit 
Bb iii} 
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mort la veille d’un Anévrifme « 
monftrueux qui fe manifeftoit au ” 


‘deflus du Srernum au-devant de la 
Trachée-artere ; & c'éroit-là le 
fujet de notre curiofité. En atten- 
dant que tous ceux qui devoient 


être préfens à l'ouverture fuflent : 


affivés , on nous raçonta l'hiftoire 


de la maladie , à peu près de la : 


maniere fuivante. 

En 1722. ledit fieur Cartier dif- 
putant de force avec une Dame 
aufli grande que lui, & qui.fe 
€ramponnoit pour qu “| nepüt/ en- 
ever de terre, 1l fit un effort ; & 
dans l'infiant il fentit une vive 
douleur à l'endroit où la Clavicu- 
le gauche s'articule avec le Ster- 

num. 
Il ceffa auffi-tôc le badinage. .& 


la douleur fe calma un peu. Elle 


fut légere pendant huit jours ; & 


augmenta après. Il fe fit faigner 
& fut foulagé, mais la douleur ne 
Ceffa pas entiérement. Cette al- 
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-rernative dans les douleurs lui fit 
regarder fa maladie comme un 
* Rhumatifme. | 
Deux mois & demi après, il 
s'apperçut qu'il avoit au deflus du 
Sternum entre les deux extrémi- 
tés des Clavicules une petite Fu- 
meur. Il la fit voir à un Charlatan 
qui d'abord Ja reconnut pour un 
fymptôme de Verole. Cette déci- 
_fion nétonnera pas, dès qu'on 
fçaura qu'il vendoit une ptifanne 
pour cette maladie. À ce mot de: 
Verole le Charlatan perdit la con- 
fiance du malade, qui ne fentant 
qu'une légere douleur , pafla en- 
çore plufieurs mois à fe divertir : 
mais la Tumeur & la douleur le 
chicannant toujours, il fit à plu- 
 fieurs reprifes différens remédes 
dont on ne nous a pas fait le dé- 
tail : ce n'étoit point des remédes 
 fuivis, c'étoit tous ceux que cha- 
cun lui propofoit ; quand felon 
fon peu de lumieres il les jugeoit 
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convenables à fon mal. | 
: Pendant ce tems la douleur s'é- 
tendit jufqu'aux deux Epaules, & 
le malade devint fujet à de fré- 
quentes fuffocations. La Tumeur 
paroifloit groffle comme une pom- 
me, tantôt plus & tantôt moins, 
felon qu'il étoit en repos, ou quil 
s’agitoit : dans les paflions diffé- 
rentes elle groflifloit beaucoup & 
les fuffocations fuivoient de près. 
El ne pouvoit fe coucher fur le 
côté gauche fans étouffer & fans 
fentir de vives douleurs à endroit 
où il en avoit fenti lors du premier 
effort; cela faifoit qu'il fe tenoit 
plus volontiers x fon féant qu'en 
toute autreattitude. 
Comme fon Chirurgien ordi- 
naire ne lui parloit que de le fou- 
lager par les faignées, il vit plu- 
fieurs Charlatans, & entre autres 
un plus hardi que les autres, qui 
l'entreprit & qui gagna fa confian- 
ce ; promettant la guérifon. Ce 
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mot, je vous guérirai, eft pour le 

Public une raifon péremptoire, & 

tint auprès du malade lieu de capa- 
cité. 

Le Charlatan fit un cataplafme 
compofé des plus forts aftringens , 
& il l'appliqua non-feulement fur 
la Tumeur, mais encore fur toute 

 R Poitrine. Le cataplafme fut re- 
nouvellé de rems en tems pendant 
une quinzaine de jours ; après 
| quoi on s'apperçut que la Fumeur 
étoit augmentée d'un grand tiers. 
Elle fembloit s’érendre fur le Ster- 
num jufqu'au milieu de la Poitri- 
ne entre les deux Mamelles ; & 
les deux Clavicules faifant faillie 
au deflous de la Peau en forme de 
fourchette, fembloient être fépa- 
rées d'avec le Sternum. Alors le 
malade fe fit voir à plufieurs Chi- 
rurgiens qui plus experts & non 
Charlatans , ne purent que le 
plaindre d’avoir une maladie qui 
“étoit fans reffource. Cependant ils 
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ui confeillerent de fréquentes fai- . 
gnces, pour prévenir autant qu'il 
feroit poffible les fuffocations, em- 
pêcher la Fumeur d'augmenter, | 
&lefoulager. | 
- Le Charlatan continua fes foins, 
& voyant l'inutilité de fes cata- 
plafmes , 1l ceffa d'en mettre. Il y. 
fubftitua une plaque de plomb de 
dix pouces de long fur huit de lar- 
ge, frottée de Vif-argenr. Le poids : 
de la plaque n'étant pas fufifant , | 
la compreflion devoit y fuppléer, 
& deux perfonnes ferroient la:pla- 
que à force de bras avec des cor- 
royes qui faifoient le 8 de chiffre, 
paffant fous les Aiflelles & fur les 
Epaules, pour fe joindre avec une 
boucle derriere la Poitrine. La Tu- 
meur ne Jaiffa pas d'augmenter 
encore, & ne pouvant s'étendre au 
dehors à caufe de la plaque, elle 
poufloit au dedans & comprimoit 
les parties au point que le malade 
ne pouvoit prefque plus avaller ; 
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pas même de Feau. Par là on peut 


juger de la preflion que fouffroit 


la Trachée-artére ; auffi le malade 
étoit toujours prefque étouffant. 
Il fentoir des élancemens fréquens.. 


_ dans la tumeur , & Ja peau qui la 


recouvroit étoit œdémateufe & pâ- 


 teufe. Enfinil mourut au bout de 


Lé 


quatre ans du commencement de 
fa maladie. | 

Après la mort la tumeur étoit 
demoitié moins groffe qu'aupara- 
vant, au rapport de tous ceux qui 
l'avoient vüûe : cela n'eft pas éton- 
nant; le fang n'y étoit plus envoyé 
par le fiftole du Cœur & le dernier 


; fiftole de l'Artére, aufli-bien que 


l'affaiflement de la Poitrine, avoient 


chaflé plus loin une porrion du 


fang contenu dans l’Anévrifme. 

… M. Verdier, célébre Anatomifte, 
fut prié de prendre le fcapel & de 
faire l'ouverture du Cadavre. A près 
que toute la peau fut enlevée avec 
attention, nous vimes les Mufcles 
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Sterno-maftoïdien ; Bronchique ê&c 
: Sterno-hyoïdien , qui étoient beau- 
coup plus larges que de coutume : 
aufli étoient-ilsen même tems très- 
émincés. 

Quand ils furent coupés, nous 
découvrimes une partie de la tu- 
meur anévrifmale. M. Verdier le- 
va le Sternum , & enleva de la 
 Poitrine le Cœur avec fes vaif- 
{eaux, enfemble les deux Clavicu- 
les dont les extrémités qui regar- 
dent le Sternum étoient enfermées 
dans l'Anévrifme. La droite étoit 
entiere , mais la gauche étoit rom- 
pue dans fon milieu , c’eft-à-dire, 
. que l'extrémité qui renoit à la Po- 

che anévrifmale éroit détachée de 
celle qui étoit articulée avec l'A- 
cromium. 

Alors nous vimes la partie mala- 
de dans toute fon étendue, telle 
que je la décris cy-après , & que 
M. Verdier la conferve. 

_L'Aorte en fortant du Ventri- 
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cule gauche du Cœur commence 
à devenir anévrifmale & s’élargit 
de plus en plus jufqu'au milieu 
de la Croffe où elle a près de qua- 
tre pouces & demi de diamétre 3 
elle fe rétrécit enfuite peu à peu, 
jufqu'à ce qu'ayant pris le nom 
d'Aorte defcendante, elle reprend 
fa groffeur natürelle : il paroït mê- 
me que la courbure s’eft allongée 
à mefure quelle s’eft élargie, car 
elle a fept pouces de longueur. 
. Dans toute cette dilatation de la 
Croffe, l’Aorte eft au moins trois 
fois aufli épaifle que dans fon état 
naturel ; refflemblant à un gros 
Cuir. Le milieu de cette dilatation 
de la Crofle sélevoit jufqu'à la 
hauteur de la partie fupérieure du 
Sternum. | 

Le milieu de la Croffe dilatée 
s'ouvre dans une Poche qui lui eft 
continue ; laquelle tient environ 
une chopine de liqueur. Cette 
* Pochea cinq ou fix pouces de hau- 
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teur fur neuf à dix pouces de cir:. 
conférence ; & comme la baze de. 
cette Poche n’en a que cinq, cela 
fait deux’ Anévrifmes entés l'un” 
dans l’autre. Le tifflu de cette Po-« 
che eft un peu moins épais quece-* 
lui de l'Aorte.Cette Poche formoit # 
la tumeur qui paroïffant & pouf» 
fant au-deflus du Sternum, avoit * 
émincéles Mufcles , comme je l'ai” 
dit, & fe rabattoit à la partie an-« 
térieure du Sternum entre less 
Mamelles, où on -la comprimoit . 
avec la plaque dont j'ai parlé. 
L'intérieur de la Croffe dilatée ! 
étoit garni à la circonférence de 
plufieurs couches d’une Lymphe 
épaiffie en forme de coëne , à peu | 
près. pareille à celle qui couvre. 
dans la palette le fang des Plévre- 4 
tiques. Ces couches coëneufes # 
étoient entremêlées de. plufieurs * 
gros caillots de fang. | 4 
L'intérieur de la Poche qui s'é- « 
levoit fur le milieu de la Crofle , # 
| | étoit ” 
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étoit aufli garni de plufeurs cou- 
ches d’une chair fibreufe, un peu 
rouge & aflez dure , & au milieu 
étoient des caillots de fang. 

Dans cette Poche on trouve en- 
clavée l'extrémité de chacune des. 
deux Clavicules. J’ai déja dit que 
la gauche eft fraturée dans fon. 
milieu hors de la Poche. L’extré- 
rmité qui y eft enfermée eft cäriée: 
& féparée en deux morceaux par: 
la Carie. Cette portion de Clavi- 
cule entre dans la Poche prés de: 
lendroit où elle tient à l’Aorre. 
La Clavicule droite y entre à trois: 
travers de doigt au-deffus. Ur 
grand tiers de cette Clavicule eft 
dans la Poche, & cette portion 
enfermée eft cariée comme la Cia- 
vicule gauche & échancrée par la 
Carie, comme fi l'onayoit ôté mot 
tié de fon épaiffeur. 

. Les. Arteres Carotides droite &: 
gauche & la Souclaviere gauche a 
toutes trois de leur groffeur natus 

Tome L.. GC” 
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relle, partent de la Crofle dilatée 
poftérieurement, à l'endroit où elle 
s'ouvre dans la Poche. 

De cette Obfervation qui pa- 
toit plus curieufe qu'utile, on peut 
cependant en tirer plufieurs avan- 
tages. Premiérement , elle peut fer- 
vir aux Chirurgiens à leur faite fai- 
fe dans des cas à peu près pareils , 
le pronoftic jufte d’une mort cét- 
taine, plus ou moins prompte ; &C 
ce pronoftic avertit le malade de 
fonger à fes affaires fpirituelles &t 
temporelles. LUE 

Seécondement, on voit Pinutilité 
qu'il y a, & même le tort que l'on 
peut avoir en comprimant forte- 
ment ces grands Anévrifmés qui 
font partie au dehors & païtie au 
dedans. Cette compreflion , quoi- 
qu'elle ne foit quimparfaite, fe 
fait toujours aux dépens des pat- 
ties qui font au deffous ; elle fati- 
gue le malade, & fouvent même 
avance fa mort, en procurant lou: 
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verture accidentelle de la Poche 
anévrifmale, comme on l'a vü quel- 
quefois. | 

Troifiémement , il eft aifé de 
conclure qu'il n'y a que les faignées 
fréquentes qui puiffent foulager le 
malade ; & empêcher la Tumeur 
d'augmenter promptement, en di- 
minuant le volume de toute la maf- 
fe du fang. 


SE 
sd 


XLI. OBSERVATION. 
A bfces fous P Aiffelie. 
far ei des compreffes: 


expulfives étant un ufage 
adopté avec raifon par tous les. 
Chirurgiens, foit pour épargner les 
Incifions, foit dans les cas où il ne 
leur eft pas permis de les faire ow 
de les étendre afflez loin, il n’eft 
pas indifférent de déterminer Îæ 
maniere d'appliquer ces comprefs 
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fes, & le tems de le faire, d'autant: 
que les Auteurs n’en parlent pas. 
Ainfi, quoique l'Obfervation que 
je vais décrire n’ait rien d’extraor- 
dinaire, je ne laifferai pas d'en fai- 
re un Chapitre en faveur des jeunes 
Chirurgiens qui pourront s'y in-. 
ftruire des deux circonftances ef- 
fentielles dans cette application. 
Le 24 Mai 1728. Jacques La 
Tour Menuifier entra à la Charité. 
El avoit fous le bras droit un peu 
antérieurement un Phleogmon con- 
fidérable , occupant en mêmetems 
toutes les graiffes qui font fous le 
Muofcle Grand Petoral.. fe 
J'y fis mettre des cataplafmes 
maturatifs, parce que la Tumeur 
étoit en train de venir à fuppura- 
tion. On les continua jufqu'au trois 
Jun, & alors le pus étant fait, 
j'ea fis l'ouverture avec la lancette 
de bas en haut, non pas précifé- 
ment fous l'Aiffelle, mais anté- 
rieurement , paice que le Das ES 


+ 
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faifoit mieux fentir, & parce que 
la peau y étoit plus émincée. La 
rencontre du Mufcle Pettoral qu'il 


auroit fallu couper en travers 
né me permit pas de porter mon 


incifion bien loin, quoique le pus 


vint de fort haut ; enfuite pour me 
donner du jour, & panfercommo- 


dément, Jemportai avec les ci- 
feaux un peu des deux lévres de la 
playe. Pour examiner le fond, je 
portai mon doigt Indicaieur vers. 
le baut , &.je trouvai que le vuide 


 alloit par deffous le. Muicle Pe&to- 

ral jufqu'à la Clavicule dont je fen-. 
» tis la dureté, quoiqu'elle ne für pas. 
. découverte. 


Pendant quelques jours je pan- 


-fai la playe fimplement avec le. 


Digeftif, ayant foin de porter un. | 


"bourdonnet plat chargé de ce re- 
. méde , jufqu'au fond du Sinus qui 
“heureufement étoit en haut, de 


maniere que le pus n’y féjournoit. 


“pas. Au bout de huit jours je fis. 


LE PA 
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panfer avec le Mondificatif, après: 
quoi j'abandonnai le fond à la Na= 


poffible, c'eft-à-dire, pour tenir 


rapprochés l’un de l'autre les pa- 


rois du fond de la playe ; je me 


fervis d'une compreflé expulfive.. 


longue & très-étroite. La premie- 
re fois je la mis feulement au-def- 


fous de la Clavicule tranfverfale- | 
ment , c'eft-à- dire, couchée tout : 
le long de lOs. Le lendemain je | 
mis à la même place une autre. 


compreffe de même longueur, 
mais un peu plus large, & j'au- 


gmentai ainfi de jour en jour la | 


largeur de la compreffe laiffant un: 
“égoûtlibre pour la fuppuration. Le 
pus étoit affez abondant par rap- 


port à la quantité de graifles qui | 
avotent fouffert , & qui fuppu- : 


roient. Par cette manœuvre , le 
treiziéme jour le Sinus parut rem- 


pli, après quoi la playe ne tarda 


L 
1 


Pour l'aider autant qu'il étoit 
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guéres à fe cicatrifer, à l’aide d'un 
panfement méthodique. 


REFLEXIONS. 
Si dans une playe il y a quelque 


Sinus, 8t que dès le commence- 
ment on fe férve des compreffes 
_expulfives , non feulement elles ne 
fervent de rien, elles font même 
contraires. Il faut que les chairs 
ayent fuppuré , & quelles foient 
mondifiées pour qu'elles puiflent 
fe réunir. | 

Si le fond du Sinus étant mon- 
difié, on met d’abord la compreffe 
expullive, de maniere qu'elle ap- 
puye fur toute l'étendue du Sinus 
dont on veut réunir les parois, il 
peut fe faire qu’elleappuye moins 
fur le fond du vuide que fur le refte, 
 & en ce cas elle-même s’oppofera 
à l'intention que l'on a de procu- 
rer la réunion & Île recolement 
des parties. Ainfi donc il ne faut 
: comprimer le fond que par degrés. 
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En mettant le bandage | faut | 
bien faire attention, non feule-. 
ment à ne point déranger la com- { 
preffe expullive ; mais même à ne4 
point faire. au-deflous d'elle ; par \ 
quelque tour de bande, une com- 
preflion qui s'oppofe à l'évacuation . 
du phés Pour que cette compreffe 
ne ‘: dérange point , il convient : 
fort de l'aflujettir par un emplâtre | 
dans la place où l’on veut qu'elle: 
tefte.. 


XLIT.! 
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XLIIL OBSERVATION. 
L'umeur Chantreufe à l'Epaule. 


Es Tumeurs fchirreufes lorf- 

qu'elles deviennent doulou- 
reufes, prennent le caraëétére de 
. Cancer, & doivent ètre traitées 
comme telles, en quelque partie 
du Corps qu’elles fe trouvent. 

En 1714, M. *** fentant une 
légere douleur fur ie Moignon de 
PEpaule, y-porta la main ; il s’ap- 

 perçut d'une petite Fumeur de la 
groffeur d'un pois. En moins de 
quinze jours la douleur augmenta 
_ & devint extrême. 
Tome I. D d 
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Ayant été mandé , j'examinai la 
Tumeur, & je la trouvai grofle 
comme un pois, élevée au plus de 
deux lignes au deffus du niveau de 
la Peau. Elle éroit d’un rouge pour- 
pré, & cette rougeut s'étendoit à 
deux ou trois lignes à la circonfé- 
rence. me 

Après avoir faigné le malade, 
je pris le parti d'emporter la Tu- 
meur. D’abordje l'accrochai avec 
une hérigne pour laflujettir, & 
avec un biftouri Je coupai la Peau 
à deux ou trois lignes de la rou- 
geur dans une partie de la circon- 
férence : enfuite élevant la Tumeur, 
je la féparai, coupant dansle Pan- 
nicule graiffleux quiétoir très-épais, | 
le malade étant fort gras ; &j'ache- 
vai de l'emporter, 

Le malade cefla de fouffrir ; il 
fut panfé comme d'une playe fim- ! 
ple, & guérit entierement entrois 
femaines. 
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XLIIT. OBSER VATION. 


Carie avec Exoffofe à la partie 
fupérieure de | Humerus. Am- 
putarion du Bras dans fon Ar- 
ticulation avec l’'Epanle. 


Ai trouvé cette Obfervation 

avec quelques autres que feu 
mon pere avoit confervées. Il s'ex- 
plique en ces termes: | | 
La maladie de M. de Comadeux 
avoit commencé à la partie fupé- 
rieure de l'Os du Bras fous le Del- 
oïde ; la douleuravoit toujours été 
médiocre, mais fans aucune caufe 
connue. La Tumeur étoit devenue 
très-confidérable, ce qui élevoit le 
Deltoide & letuméfioit beaucoup, 
fans que la couleur naturelle de la 
Peau en fût changée. Nous crüû- 
lmes que la caufe étoit une Lym: 
L Dai 
| 
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‘phe épaiflie & coagulée peu à peu: 


on avoit aufli quelques légers foup- 
çons d'Anévrifme. Comme la Tu- 
meur étoit très-dure, on y fit met- 
tre des cataplafmes émolliens, en 
attendant le tems d'aller prendre la 
Douche des eaux chaudes. 

Dans l'intervalle on s'apperçut 
d'une petite molleffe à la partie 
antérieure du Bras près l'Aiffelle, 
& d'une autre à la partie poftérieu- 
re; ce qui fit changer d'avis. On mit 
une petite traînée de pierresà Cau- 
tére fur les deux endroits. L'efcarre 
ayant été ouvert, il ne fortit que 
du fang qui venoit d’unepetite Ar- 
tére qui s'étoit ouverte fous le Del- 
toïde par une portion de l'Osqui:! 
l'avoit piquée. À yant portéle doigt | 
dans: l'ouverture ; on_n'y trouva: 
nulle autre liqueur; mais on fentit 
l'Humérus découvert depuis fa Fè: | 
te juiqu'à fix grands travers de : 
doigt au- deffous : de plus, il étoit ! 
carié,vermoulu, & exoftofé depuis { 
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fpartie moyenne jufqu’à fon Col, 
de maniere que c'étoit lui qui fai- 
foit la Tumeur en élevant le Del- 
toïde. … | 

L'examen de la maladie fait par 
Mrs Marefchal Premier Chirurgien: 
du Roi, Arnaud, Aubert, Perit & 
moi , on panfa le malade; & nous 
étant retirés d'auprès de lui, on 
convint quil ny avoit dautre 
moyen de le guérir & de lui fau- 
ver la vie, qu'en Ôtant le Bras; ce 
que l’on ne pouvoitfaire utilement 
qu'en J'otant dans l'Article. 

La Famille & le malade y ayant 
confenti , on remit l'opération au 
lendemain. On y manda pournou- 
veaux Confulans MrsDe la Peyro- 
nie, Lardy, Merry, Guerrin & Ru- 
fel, qui furent tous du même avis. 

Après que nous fûmes convenus 
de la maniere de faire l'opération, 
M. Arnaud voulut bien tenir le 
Bras, & M: Petit le Corps. 

Je pañlai d'abord de la partie 

Ddii 
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antérieure du Bras à la poftérieure>w 
le plus près de l’Aïflelle que jeu 
pus;uneaiguille droite enfilée dune 
fil fort en plufieurs doubles, & ci-# 
ré, raclant l'Os avec l'aiguille ; & 
jembraffai avec cette ligature les 
Vaifleaux, toutes les Chairs & la 
Peau qui jes couvre. Je mis une” 
petite comprefle, & je ferrai le plus 
qu'il me fur poflible. Je connus que 
les Vaiffeaux éroient bien pris , pat-\ 
ce que le pouls ceffa debattre. Pour 
lors avec un couteau droit & étroit, » 
je coupai la Peau avec le Deltoïde | 
tranfverfalement jufqu’à l'Article, 
dont je coupai de même tous les : 
ligamens qui l’enveloppent. | 
L’Article étant découvert autant 
que je le pus, & qu'il en futnécef-" 
faire, M. Arnaud qui tenoit le Bras" 
fit fortir FOs de la cavité de l'O 
moplate, en le pouflant en haut ,. 
ce qui me donna la facilité de paf-# 
fer mon couteau entre POs & les” 
Chairs; je le fis couler de haur em 
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bas, en tenant toujours le tran: 
chant uh peu tourné du côté de 
l'Os; ainfi je defcendis peu à peu 
en féparant ce qui fe trouvoit en 
mon chemin juiqu'au deflous de 
Fendroit où j'avois fait la ligature 

_- des Vaiffeaux. 
J'achevai l'opération en coupant 
ce qui réfloit de Chairs & de Peau 
à couper. . AE Do 
Cela fait, comme il reftoit un 
grand lambeau de Chairs inutiles, 
je refis une nouvelle ligature avec 
une aiguille courbe, le plus haut 
vers l’Aiffelle qu'il me fut pofhble, 
en embraffant aflez de Chairs, après 
quoi je coupai au-deffous ce qu'il 
y avoit de Chairs fuperflues , dans 
lefquelles étoit ma premiere liga- 
ture qui étoit devenue inutile au 
moyen de la feconde. 
_ L'Artere qui ef à la partie fupé- 
rieure du Bras donna peu de fang ; 
ilne fallut autre chofe que dela cha- 


pie & les poudres pour l'arrêter. 
D'dij 
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Je remplis la cavité de l'Omoplate 
avec la charpie féche , ce que jai 
continué à tous les panfemens. I 
ne s’y eft fait aucune exfoliation , 
elle s’eft remplie peu à peu debon- 
nes Chairs, les ligatures font tom- 
bées , la Peau s'eft rapprochée, la 
cicatrice s'eft faite, & le malade a 


été entiérement guéri-en moins de 


deux mois & demi, de maniere que 
la cicatiice n'eft pas plus longue & 
plus large que le Pouce. 


ET Nu 
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XLIV OBSERVATION. 
Abjces où fappuration de la Cap. 
fule qui enveloppe la T'ere 


e l'Humerus. 


I les playes demeurent fiftuleu- 
G fes, ce n’eft pas toujours la fau- 
te de la maladie ; il eft bien vrai 
qu'il y a des cas dans léfquels la 
“ffruëéture de {a partie ne permet pas 
‘au Chirurgien de porter fes inci- 
fions affez avant pour découvrir le 
fond du mal; mais fi on peut le 
faire fans danger, la grandeur des 
_“ncifions qui font néceffaires ne 
doit pas étonner, fi d'ailleurs les 
forces du malade le permettent. 
Le 8 Décembre 1727. le nom- 
mé Mouteau, Ouvrier, vint à la 
Charité, ayant à la partie moyenne. 
& antérieure du Bras fur l'infertion 
da Mutcle Deltoïde , une Fiflule 
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d'où il fortoit une affez grande . 
quantité de pus très-féreux, La ma- 
ladie avoit commencé quinze mois ! 
auparavant par une douleur éten- « 
due par toure l'Epaule ; & au boût 
de quelques jours il s’éroit fait à 
linfertion du Mufcle Deltoïde une : 
tumeur qu'il nommoit un Abfcès. 
Cette tumeur s'étoit ouverte d’elle- 
même, & le pus fembloit avoir fa 
 fource dans les Graiflesmêmes qui 
font en cer endroit. Un Chirurgien 

à qui il avoit montré cette mala- 
die, avoit un peu dilaté l’ouvertu- 
re qui s'étoit faite, & panfé long- 
téms la Fiftule fans pouvoir en ob- 
tenir la guérifon. Avec le tems le 
trou fiftuleux -s'étoit reflerré,. & 
néanmoins il jettoit toujours du 
pus. Ceft en cet état qu'enfin le 
malade vintà la Charité. 

Jefondai la Fiftule, & je trouvai 
un Sinus qui montoit entre le Pé- 
riofte & le Deltoïde, lequel Mufcie 
fembloit avoir acquis de l’épaiffeur # 
& étoit douloureux. | 
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Pour calmer la douleur, & pour 
me mettre à portée de connoitre à 
fond le mal, j'y fis mettre & re- 
nouveller des cataplafmes émol- 
liens. Au bout de quelques jours le 
malade reflentit une vive douleur, 
non feulement à la circonférence 
du Sinus, mais aufli à toute l'E- 
paule. Je fondai encore la playe, 
& Je fus aflez heureux pour pou- 
voir porter ma fonde jufquà la 
hauteur de la tête de l'Humérus. 
Alors je pris le parti d'ouvrir & de 
fuivre le mal jufqu’à fa fource. 
Je portai la fonde creufe jufqu’au 
fond ; & à la faveur de fa crénelure, 
je fendis en deux le Mufcle, pref- 
que jufqu'a l'Acromium , par def- 
fus la Capfule qui enveloppe l'Arri- 
culation. Cela érant fait, je trouvai 
un Sinus qui alloit à gauche vers le 
derriere de l’'Epaule, je l'ouvris : j'en 
fis autant du côté de l’Apophife 
Coracoïde, où il y avoit un autre 
Sinus,de maniere que les trois inci- 


à 
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fions formoient un T. J'emportai 
la plus grande partie des deux an- 
gles, ce qui faifoit auffi la plus gran- 


de partie du Deltoïde, & par-RBje ! 


mis à découvert prefque toute la 
Capfule qui étoit dénuée & déra- 
chée du Mufcle Deltoïde qui la 


couvre. Le fang m'empêcha de 


: Pexaminer à fond, & je panfai fim- 
lement. | 
. Au bout de quelques heures je 


fis humedter d'huile rofat l'appa- 


reil , pour que fa dureté ne fati- 
guat pasla playe, & je levai le fur- 
lendemain le premier appareil, n'ô- 
tant que ce qui ne tenoit pas trop. 
Le malade étoit fans fiévre, & fa 
playe commençoit à fe mettre en 


fuppuration, Au fecond appareil , 


tout s'étant détaché fans peine , il 
me fut permis d'examiner la Cap- 
fule à laquelle, dansfon milieu, j'ap- 
perçus une tache noire large com- 
me l'ongle du Pouce. J'ignoroisla 
profondeur de cet efcarre, & je 
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ne fongeai qu'à le faire tomber au 
plûütôt, dansle deffein de faire l'am- 
putation du Bras dans l'Article , fi 
à la chûte de l'efcarre, je trouvois 
la Capfale ouverte, & la fource du 
mal dans la jointure. 

La playe fuppura abondamment, 
le pus étoit louable , & au cinquié- 
me panfement la tache ayant difpa- 
ru, je vis la Capfule qui étoit fai- 
ne; le malade avoit un peu de fié- 
vre qui ceffa le jour même. 

Alors j'apperçus à la partie fupé- 
rieure & latérale de la playe un Si- 
nus qui venoit de la guaine du Muf- 
cle Sufépineux: il en fortit peu de 
pus. Ce Sinus difparut en quatre 
jours par l'ufage d'une compreffe 
expulfive qui en comprimoit le 
fond; fans cela je l’aurois ouvert. 
La playe fut paniée lerefte du tems 
comme une playe fimple. Au bout 
de quinze jours le malade fentit de 
vives douleursau Coude & le long 
du Bras ; je m’apperçus que le poids 
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du Bras en étoit la caufe, lécharpe 


fe relâchant d'un panfement à j’au- 
tre. J'y remediai , en laiffant le ma- 
lade couché à la renverfe, le Bras 
foutenu par un oreiller. Enfin le ma- 
lade fut guéri au bout de deux mois. 


REFLEXIONS. 


Il y a apparence que la maladie 
de la Caplule avoit occafionné les 
premieres douleurs, & que s'y étant 
fait une fuppuration , le pus par fa 
pente avoit coulé fous le Mufcle 


Deltoïde & avoit percé la Peau, 
après avoir altéré les graifles qui 


font autour de fon Tendon. C’eft 

our cela que je n'ai pas nommé 
Abfcès la Tumeur qui s'étoit faite 
vers le l'endon Deltoïde, la re- 
gardant comme une colléétion cu 
pus qui couloit de la Capfule. Si 
dès le commencement on avoit fui- 
vi la route du pus, le malade au- 
soit été bien plûtôt guéri, & fi 


. 


\ 
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j'eufle tardé encore quelque tems 
a ouvrit le Sinus & à découvriria 
Capfule, l'efcarre feroit fans doute 
devenu plus profond ; alors la pour- 
riture perçant la Capiule, elle au- 
_roit occafionné la perte entiere du 
Bras, & peut-être la mort du ma- 


lade, 


Joaberetcenerr meer | rerébami ent et 7 Pc 
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: XLV. OBSERVATION. 


pen ipéle phleymoneux. Depôt 


Jimpromatique. 


U mois de Janvier 1726.on 

mit à la Charité Denis Lor- 

- mier, Menuifier de Saint-Denis. Il 

avoit le Moignon de l’'Epaule, le 

Bras & l’Avant - Bras extraordinai- 

xement gonflés par un Eréfipéle 
œdémateux. Sa maladieavoit com- 

.mencé trois ou quatre ans aupa- 
“avant par un engorgement des 
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_Glandes de l’Aiffelle du même cô- | 
té. Quelquefois l’engorgement di- 
minuoit , & quelquefois auf il 
augmentoit, fans pourtant empè- 
cher le malade de vaquer à fesexer- 
cices ordinaires. Au commence- 
ment du mois de Novembre 1725. 
il fentit une douleur fourde fur l'E- 
paule, & il crut s’être bleflé par 
quelque effort dans l'exercice de : 
fon métier. Cette douleur ayantun 
peu augmenté, il la prit pour un 
Rhumatifme, & la négligea. Enfin 
elle devint confidérable, & il fut : 
contraint de fe mettre au lit le der- 
nier Décembre, auquel tems l'en- 
flure œdémateufe &: l'Eréfipele 
commencerent. Un Chirurgien de 
S. Dénisoù1il demeuroirt, le faigna : 
quatre fois, & les faignées firent . 
difpatoitre l'Eréfipele ; mais l'en: 
Alure ne diminua que très-peu. Au 
bout de quelques jours voyantque 
fon Bras demeuroit toujours dans 
le même écai,il fe fit tranfporter à la 


Charité. J'ordonnai ! 


be 3 
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J'ordonnai l'application des Ca- 
taplafmes émolliens & réfolutifs 3 
mais en quatre ou cinq jours l'Eré= 
fipele fe convertit en Phlezmon , 
& fit du pus à la partie fupérieure 
& antérieure de l’Epaule. 
J'en fis l'ouverture le 7 Février ;. 
& je trouvai l’Acromium décou- 


vert & carié à l'endroit où il fe 


joint avec la Clavicule. Le mala- 


* de fut panfé felon l'art, & les Ca- 


taplafmes furent continués fur tout 
le Bras & fur l'Avant-Bras. J: me 
fervis pour les panfemens fuivans 
d’un digeftif animé, & la fuppura- 
tion fut très-abomdante dans les 
premiers Jours, ce qui diminua 


» beaucoup le volume du Moignon 


. del'Epaule; mais l’enflure qui étoit 


» au Bras & à l'Avant-Bras augmen- 


ta. Voyant l'opiniâtreté de cet ac- 
cident qui ne cédoit à aucun re- 
méde & qui menaçoit la partie de 


. mortification, je fis, (peut-être un 


peu trop tard) des incifions un peu 
Tome I. Ee 
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profondes dans l’Avant-Bras pour 
donner iflue à une grande quanti-\ 
té de férofités purulentes, qui 
étoient infiltrées dans les célules: 
des Graifles ; j'en fis trois, une à 
la partie antérieure , une à la partie: 
externe, & une à la partie pofté- 
rieure. Le lendemain la partie fe 
trouva fort dégonflée, & toutes les. 
playes furent panfées avec le mê- 
me digeftif que la playe de l'Epau- 
le. Les cataplafmes ayant été fup- 
primés , on fe fervit de comprefles 
trempées dans l'Eau-de-vie dont 
on arrofoit encore la partie plu- 
fieurs fois le jour. Rien ne fur ca- 
pable d'établir la fuppuration aux 
playes de l'Avant-Bras, quifurent! 
toujours féches ; le vice de la partie 
qui depuis trois ans étoit affligée ;. 
& une fiévre lente,quin'ayant point 
quitté le malade, marquoit bien le 
vice des. liqueurs ; pouvoient en 
être la caufe. Enfin le 20 du même 
mois un dévoyement très-confidé-# 
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table furvint, ce qui diminua beau- 
coup les forces du malade ; le 23 
il eut des friflons, & il mourut 
le 25. 

; REFLEXIONS. 


Quoique les fcarifications pro- 
fondes n’ayent ici fervi de rien, 
cela ne prouve rien contre la mé- 
thode que je propofe dans quel- 
ques autres Obfervations, où l'on 
voit quelles ont été très-utiles. 
Peut-être ici furent elles faites trop: 
tard, comme Je l'ai dit ci-devant, 
& que par cette raifon, une pot“ 
tion de la liqueur infiltrée ayant eu 
le tems de paffer dans le fang, fon 
tranfport a caufé le cours de ventre 
qui a emporté le malade. 


Ee ij 
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XLVI. OBSERVATION. 
Playe d'arme à feu an Bras. C oh 


munique par M. Leaulré 


Chirurgien fure a Paris. “ 


> 


F E Cours de ventre eft un des 

grands accidens qui puille « 
accompagner une playe, &l'onne » 
peut trop s'attacher à en connoi | 


tre la caufe. Il peut être une fuite 


des panfemens mal faits, comme 


on va le voir dans l'Obfervation 


fuivante. 


M. de Therade Ingenieur âgé de 
22 ou 23 ans, fut bleffé à la tran- : 


chée du fiége de Gironne en 1710. 


d'un coup de fufil qui lui caffa le : 


Bras gauche. La balle entra par la 
partie fupérieure externe fur le bord 
du Delroïde , joignant le Brachial 
externe , & fortit fous le Mufcle 


| 


Ÿ 
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Grand Pettoral à deux travers de 
doigt de fon infertion à l'Humé- 
rus 5 cet. Osérant caflé en plufieurs 
piéces dont.une très-groffe fe trou- 
va três-adhérente, ê& ne seft Ja- 
mais féparée. 

Les premiers jours de cette playe 
furent fâcheux: le gonflemenr, la 
fiévre & un peu de pourriture y 
furvinrent, à quoiles mauvais pan- 
femens eurent peut-être beaucoup 
de part, comme je l'ai jugé, & 
qu'il pourra être prouvé par la fuite 
de l’Obfervation : ils cefferent en- 
fin, & le neuviéme ou le dixiéme 
jour de cette bleffure la fuppura- 
tion fetrouva bien établie. 

Je fus appellé pour voir ce Blefé 
Je feiziéme jour ;jele trouvai dans 
la meilleure fituation qu'on puiffe 
fouhaiter , la fuppuration belle & 
très-bien conditionnée les parties 
fans tenfion ni gonflement, mol- 
les au toucher , & commençant à 
fe rapprocher ; tout promettant 


= 
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alors une prompte guérifon; cequi 
me fit dire au malade & à fesamis. 
qu'il devoit guérir ; & le pouvoit. 
efpéreren 35 ou 40 jours : & que \ 


fi cela n’arrivoit pas, il y auroit de 


fa faute, ou de celle du Chirurgien… 


qui le panferoit. 43 & 
Le cinquante- deuxiéme jour 
de fa bleflure je fus appellé une 


feconde fois pour le voir. Je le. 


trouvai maigre & fec, n'ayant que 


la Peau collée fur les Os, fi foible : 


& fi abbatu quil ne pouvoit pref- 


que plus parler, ayant depuis trois : 


femaines un cours de ventre des 
plus violens , une fiévre lente con- 


tinue, & une fuppuration très-abon- : 


dante. 


Le malade fut panfé devant ! 
moi ; Je remarquai en levant l'ap- 4 
pareil, qu'on tira une quantité” 
prodigieufe de bourdonnets de fes « 
‘playes qui éroient beaucoup plus « 
dilatées que la premiere fois que » 


je l'avois vü, qui étoit le feiziéne £ 


-R 
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jour de fa blefflure. Les Chairs 
étoient cependant bien colorées ; 
mais très-émincées, molles & fans 
confiftance ; comme épuifées & 
dénuées de leur fac alimentaire. 
Je remarquai auffi que la portion 
d’'Os quiavoit été féparée du corps 
delOs par la balle dès le commen- 
cement, qui s'éroit trouvée trop 
adhérente au Périofte & aux Chairs 
pour qu'on pût en ce tems-là la 
tirer, que cette portion, dis-je» 
étoit encore à fa place, & quà 
chaque panfement on faifoit de 
grands efforts pour l'en tirer : en- 
fin le Chirurgien vouloit l'avoir , 
& croyoit que c'étoit ce qui emr- 
pêchoit la guérifon. 

Cette pratique me furprit ; je 
penfai tout le contraire, & je ju- 
geai que l'état fâcheux où étoit le 
malade , venoit plutôt de la quan- 
tité de charpie qu'on introduifoit 
à force dans fes playes, & de lir- 
tation quon faifoit pour avoir 
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l'Efquille, que detoute autre chofe, | 


J'avois vû le malade le feiziéme 
jour de fa bleflure, dans une difpo- 
fition trop avantageufe pour croi- 
re quil y eût dautre raifon ou 
d'autre caule du mauvais état où 
il étoit ; & qu'ainfi mettant tout 


le mal dans le mauvais panfement, 
par la regle du contraire, 4] ny 


avoit qu'à le changer ,en abandon- 
nant les playes au foin de la Na- 


ture , les couvrant fimplement de : 


deux emplâtres, & le Bras foute- 
nu par le bandage & l'écharpe; 
qu'on verroit dès le premier ou 


fecond jour fi cette méthode con- 
viendroit, & que jefperois beau- 


coup sil refloit encore aflez de 
force au malade pour que la Na- 
ture pût profiter de ce fecours qui 


étoit de la laiffer en repos. Les | 


amis du malade obligerent le Chi- 
rurgien à ne faire autre chofe. 
M. Bouvart Medécin de l'armée, 
qui fut appellé avec moi ce jour- 


Là 


= 
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là , fut de mon avis, qui fut exécu- 
ré. Le malade pañla infiniment 
mieux la nuit fuivante, il dormit & 
il n'alla prefque plus du Ventre, - 

Ce changement l'encouragea 
beaucoup , il fut de mieux en 
mieux , & fiavantageufement, que 
le dixiéme jour fuivant, de mou- 
rant qu'il avoit été, il fe fentit affez. 
de forces pour fe mettre dans un 
brancard ; & pour être tranfporté à 
Perpignan, à dix ou douze lieues 
de Gironne. 


REFLEXION.. 


De la préfente Obfervationil ef 
_ aifé de conclurequ'ileft d'une con- 
féquence infinie de ne point tam- 
ponner les playes, & que cette 
. mauvaife manœuvre feule eft capa- 
ble de caufer bien des acciden 

très-fâcheux, | 
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CNE nn 
LE 7-7) 


XLVIL OBSERVATION. 
Abjcés fiftulenx {ous l Aiffêlle. 


Dire un axiome généralement 


reéçüû pat lesbons Chirurgiens, 
qu'il ne faut pas laifler féjourner 
le pus dans un vuide d’où il ne fort 
qu'avec peine, parce qu'alors il 


mine à droite & à gauche, & fait 


dés clapiers. 

Cetre régle n'eft pas fans excep- 
tion, & il y a des cas où le fé- 
jout du pus eft néceflaire, foit 
pour fondre des duretés, comme 


on le voit dans quelques Obferva- . 


tions, foit pour mettre le Chirur- 
gien à portée defaire plus färement 
les contre-ouvertures ‘qui font né- 
ceflaires. C'eft un de ces cas que 
je rapporte dans l'Obfervation fui- 
vante. | 


DL TS 
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Lorfque j'ai été nommé premier 
Chirurgien de la Charité, il y avoit 
à l'Hôpital un malade qui avoit 
fous l’Aiffelle droite un Abfcès que 
l'on avoit ouvert quelque tems au- 
paravant. 

Quoique les lévres de la playe 
fe fuflent fort rapprochées , cela 
ne guérifloit pas, & il venoit du 

us de deflous la queue du Mufcle 
Peétoral. Comme ce pus étoit tou- 
jours fanguinolent, fa couleur me 
rendit plus circonfpelt, & je n'ofai 
ouvrir le Sinus dans toute fa lon- 
‘gueur, craignant d'ouvrir l’Artére 
Axillaire , ou quelque branche con- 
fidérable de celles qui fe perdent 
dans les Mufcles. ( Nous fcavons 
qu'une petite branche qui part im- 
médiatement d’un-gres tronc;four- 
nit beaucoup de fang, & qu'alors 
lHémorragie eft difhcile a arrêter, 
à moins de faire la ligature.) Ici 
elle n'auroit pas été facile à fai e. 
Je mis à l'endroit d'où venoit Îe 
FFij 
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pus des comprefles expulfives, LE 


l'ayant fait pendant quelques jours, 
je vis que cela étoit inutile, à cau- 


fe de l'obliquité du chemin qui | 
conduifoit à la fource du pus, ainfi | 


je changeai de batterie ; & pour 
être à portée de faire aifément au 
pus une iflue libre, & panfer le 


fond, s'il étoit poflible, je fis une 
compreffion fur endroit mêmepar ! 


où le pus fortoit : alors le pus par 


fon {jour fit un fac plus facile à 


attaquer. ; 


Le fur - lendemain le fac étant 4 


plein , je louvris le long de la 
queue du Mufclé Grand Peétoral, 


à trois travers du doigt de la pre- ! 
miere ouverture. Aufli-rôt je mis 
le doigt dans la playe pour recon- # 
noître le terrain; & ne fentant au- # 
cun battement d’Artére, je joignis M 
la nouvelle playe à l’ancienne. Je # 
coupai aufli une partie des lévres; 
(c'eft une attention qu'il faut tou- 
jours avoir dans les incifionsque l’on :(! 


DECHIRURGIE. 341 
faitau deflous de l’Aïffelle, fans quoi 
les panfemens font très-douloureux 
& très-difficiles.) La playe allaen- 
fuite de mieux en mieux, & fut 
guérie en moins de trois femaines, 


ER D CS) CRE T 
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nee 
SERRE 


Del'H émorragie. Ces reflexions, 
eg les trois Obfervations fui- 
dantes m'ont cté communiquees 
par M. Leaulre GAME 


Furé à a Paris. 


‘Hémorragie, quelle qu’en fé 

la caufe, étonne toujours les 
malades , allarme les affiftans, & 
embarraffe quelquefois le Chirur- 
gien, même Île plus expérimenté : 
ainfi il doit être attentif à ce qui 
peut arriver; & fondé fur la con: 
noiflance qu'il a & de la bleflure 
& de la fituation du vaifléau qui 
| peut avoir été ouvert, il doit pren 
die fon parti pour ne pas laiffer 


péri fon malade dans l'Hémorra- 
FO FRINN] 
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gie, foit qu'elle fubfifte, foit qu'elle 
foit à craindre à la chûre des Ef- 
Carres. | 

… Tous les moyens que nous avons 
pour nous rendre maitres du Sang, 
tels que font les Stiptiques folides 
ou liquides, la compreflion & la 
Ligature ne rempliflent linten- 
tion du Chirurgien que lorfquils : 
font employés à l'ouverture même 
du Vaiffeau d’où fortle fang. - 

… Quelquefois l'éloignement & la 
fituation de l'ouverture du Vaiffeau 
nous mettent hors d'état de la dé- 
couvrir, & d'y porter un promt 
fecours : quelquefois auffi, quoi- 
que le Vaiffeau ouvert foit à notre 
portée , nous ne voyons pas fon 
ouverture, parce que le fang s'eft 
arrêté de luimême, ou la été : 
par le tamponage extérieur de la : 
playe, fecondé de la fituation de la 
partie & du bandage. C’eft ce que : 
l'on va voir dans le récit de trois : 
faits que je vais propofer. 
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XLVIIL OBSERVATION. 
Playe à l'Avant-Bras. 


N 1696. un Cavalier du Ré- 
giment de Noailles reçut un 

coup d'épée qui entra par la partie 
externe de l'Avant-Bras, coulant 
entre les deux Os, & fe perdant 
fuivant routes les apparences à la 
partie inférieure & interne du Bras 
fans forrie. Il fur panfe fur le 
champ par le Frarer de la Compa- 
gnie, qui arrêta le fang avec plu- 
fieurs tampons de charpie foute- 
nus d’un bandage. Je fus mandé le 
lendemain pour voir ce Blefé, au- 
uel je trouvai la Main & l'Avant- 
” va en bon état; un peu d'Equi- 
mofe vers le Coude , & le refte 
dans un gonflement affez naturel. 
La playe n'ayant pas faigné depuis, 
je ne jugeai pas à propos d'Ôter 
l'appareil. Le lendemain je levai 

| Ffiuy 
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toute la charpie qui fe détacha aï 


fément , & je laiflai les derniers. 


bourdonnets, toutes chofes étant 


en bon état, point de fang , mais : 
{eulement de la férofité qui avoit | 


mouillé l'appareil. Deux jours 


après, lerefte de l'appareil fe déta- 


chaïlibrement, la matiere prenant 


une bonne confiftance. Le feptié- . 


me jour la fuppuration futbien éta- 
blie, le Bras dégonfé, l'Equimofe | 


s'étendant & gagnant l'Epiderme. | 
Rien ne marquoit précifément 


quil y eût ouverture d'Artére, 


lorfque le fepriéme jour après mi- 


di le malade fe fentant preflé d’al- 
ler à la felle, fe tranfporta à la 
queue du camp le Bras dans fon 


écharpe. La chofe faite, il voulut : 
fe raccommoder; fans doute qu'il 
allongea le Bras ou le contourna, : 


car-dans linftant il furvint une 
Hémorragie ‘confidérable pour la- 


quelle le Frater fut appellé. Il le- 
va l'appareil, & ne voyant pas une 
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goute de fang couler, il panfa le 
malade comme il avoit fait, & re- 
mit le Bras dans la fituation la plus 
convenable. Le lendemain jap- 
pris ce qui étoit arrivé la veille ; 
ainfi je laiffai cet appareil , & je 
remis au lendemain le panfement, 
d'autant que le Bras étoit fort gon- 
flé depuis le Coude jufques fous 
lAiffelle , & dur le long de cetre 
route. | 

Dans la journée je communi- 
quai cette affaire à Meffieurs Fauf- 
._ teaume & Beiflière Confultans des 
Armées, je leur dis ma penfée fus 
cette playe, & les priai de vouloir 
bien la venir voir. Le lendemain 
je levai l’appareil en leur préfence, 
il étoit inondé d'un pus bien con- 
ditionné, nonobftant l’'Hémorra- 
gie de la furveille; je leur fis ob- 
ferver l'intérieur du Bras & cette 
tumeur dure qui regnoit depuis le 
Coude jufques fous l'Aiffelle , & 
leur fis fentir que fans doute l'Ar- 
tére avoit été ouverte dans la face 
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interne de l’'Os du Bras ; qu'un : 
caillot endurci fur lArtére en bou- | 
choit l'ouverture dans certaine fi- 
tuation, mais que dans une autre 
le caillot s'étant dérangé, il avoit 
donné iflue au fang , & avoit oc- « 
cafionné l'épanchement; que je 
croyois qu'il n'y avoit pas d'autre « 
parti à prendre que d'ouvrir la tu » 
meur, ou d'amputer le Bras. Ces « 
Meffieurs furent d'avis de conti « 
nuer le même panfement, & de « 
faire obferver au malade un grand : 
repos, & une bonne fituation à fon 
Bras. Letroifiéme jour, le malade 
oubliant le repos qu'on lui avoit 
prefcrit, fut furpris d'une nouvel: 
le Hémorragie; & le fang fut de 
nouveau arrêté en redonnant au 
Bras une bonne fituation telle 
qu'elle avoit été prefcrire:&t com- 
me on décampa, il fallut prendre 
la parti d'envoyer le Cavalier à 
Namur. J'en écrivis au Chirurgien 
Major, & je lui marquai ce que je 
penfois de la bleflure; le tranfport 
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au Cerveau qui furvint au malade ; 
& l'augmentation de l'enflure f- 
rent prendre au Chirurgien le par- 
ti de lui couper le Bras le furlende- 
main de fon arrivée à l'Hôpital , 
où il mourut trois joursaprès. 

Le Chirurgien m'écrivit qu'il 
avoit trouvé l'Artére ouverte au 
deffus du Condile interne , & qu'un 
caillot de fang très-dur fervant de 
foffet au trou de l’Artére, appuyoit 

l'Artére fur lOs. 


en DRIGENCENNEN VONT. CARNET | 


XLIX. OBSERVATION. 
Playe d'arme à fu à la C uiffe. 


À campagne fuivante un Gar- 

L de du Corps dela Compagnie 
dont je fuis Chirurgien, reçut un 
coup de feu à la Cuiffe en fa par- 
tie antérieure un peu plus que 
moyenne , fupérieure & interne :: 
la balle fortoit poftérieurement à 
la même hauteur à peu près. Dans. 
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fon trajet elle avoit refpe&té Os: 
êt les Vaiffeaux , quoique paffant 
entre l’un & lautre. Je fis les inci- 
fions convenables à l'entrée, & a 
la fortie du coup, & je confervai w 
une communication entre l'une & 
l'autre playe. Je tirai de la playe « 
quelques portions d'habit, de lin- w 
ge & autres corps étrangers. Les » 
Efcarres fe féparerent dans leur ! 
tems, la playe poftérieure fe rem- « 
plit, & même fe réunit; l'anté- M 
rieure avançoit à vüe d'oeil, & ap- ! 
prochoit de fa guérifon ; lorfque 
vers le vingt-deuxiéme ou vingt- 
troifiéme jour de la bleffure le ma- 
Jade étant aflis fur fon lit prit du 
tabac qui le fit érernuer, & aufli- 
tôt il furvint une Hémorragie très- 
confidérable par la playe. Je levai 
l'appareil, & je tirai une quantité 
confidérable de caillots de fang. Je 
cherchai, je déchirai mêmeun peu 
de la playe avec mon doigt pour 
découvrir d’où ce fang venoit ; je | 


FAR OM. 1 
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tins quelque tems mon doigt fur 
un endroit, & voyant que lefang 
ne venoit plus, je mis un petit 
tampon de charpie trempé dans 
un Stiptique : je l'y foutins avec 
quelques morceaux de linge, le 
tout appuyé &t maintenu par un 
bandage artiftement appliqué. Je 
recommandai au malade de gar- 
der un grand repos, & d'éviter au- 
tant qu'il le pourroit tout effort. 
Je fus trois jours fans lever l'appa- 
reil; en le levant je vis la playe en 
bonne fuppuration, & il ne parut 
point de fang. Le troiliéme jour la 
même Hémorragie furvint par la 
même caufe. Je dilatai de nouveau 
plus profondément la playe, & ar- 
rêtai le fang par les Sriptiques, & 
par les compreffes graduées & bien 
foutenues : je recommandai au 
malade un plus grand repos. Jene 
fis point de ligature au Vaiffeau , 
comptant que ce nétoit qu'une 
petite Artére qui partant du tronç 
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alloit aux Mufcles Vañte & Crural." 
Le fang étant arrêté, Je laiffai fai- 
re une bonne & ferme cicatrice à. 
la playe avant de permettre au ma-. 
lade le moindre mouvement, & 
enfin il guérit parfaitement. 


L. OBSERVATION. . 
Coup d'épée au Bras. G 


N jeune homme Lieutenant 

d'Infanterie eut une affaire ; 
où 11 reçut trois coups d'épée en. 
différens endroits. Il fut panfé par 
un Garçon Chirurgien , & après 
huit ou dix jours, les plus grands 
accidens étant pañlés, le Bleffé fe | 
crut en état de fe faire tranfporter 
chez lui. Je fus prié de le voir ; je 
vis les playes qui étoient prefque 
guéries ; mais je trouvai le Bras 
droit extrémement gonflé du Poi- 
gner au Coude, & du Coude juf- 
ques fous l’Aiffelle, Il étoit dur, 


À 
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tendu & très-noir par une Echi- 
mofe qui s’'étendoit dun bout à 
l'autre. La playe étroit fituée à la 
partie fupérieure antérieure du 
Bras, &' un peu intérieurement 
fans fortie du coup. Le Garçon 
qui jufques - là avoit panfé le ma- 
laide, me dit qu'il avoit eu bien de 
la peine à fe rendre maître du fang, 
& que le Bleflé en avoit perdu 
confidérablement par cette playe. 

Le malade fe plaignoit aétuelle- 
ment d'une grande douleur dans 
la Paulme de la Main qu'il fentoit 
froide comme la glace, & je ne 
fentois aucun battement à fon, 
Pouls. 

Chargé de cette affaire, je tra- 
vaillai à féfoudre & à amollir la 
dureté & l'Echimofe , & à rappel- 
ler la chaleur naturelle à la partie, 
foutenant d’ailleurs la trop gran- 
de impulfion de l'Artére aux en- 
virons de l'endroit où Je foupçon- 

_nois qu'elle avoit été ouverte : 
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(c'étoit fuivant toute apparence à 


la partie fupérieure. ) Enfin par dif-. 
férens moyens mis en ufage pen- 
dant un très - long-tems, tels que 
font les. émolliens , les réfolutifs, . 
les aftringens , tant en fomenta- 


tion quen cataplafmes, il fe fic 


‘un changement confidérable & 


très-avantageux. Il ne reftoit plus. 


qu'une corde très-dure qui faifoit. 


douleur au malade quand on ap. 


puyoit defflus un peu foit, laquel- 


oi , 


le s’étendoit depuis le Condile in- 
terne jufques fous l'Aiffelle. La, 
chaleur commencçoit à reluire un! 
peu à la Main, & les douleurs n'y. 
étoient pas fi vives ni fi fréquen- 
tes , lorfqu'une nuit le malade fai-" 


fant fans doute quelque mouve- 


ment, fentit au Bras quelque cho-! 
fe d'extraordinaire qui lui fit paf. 


fer le refte de la nuit fort mal. 


Qt pr 


J 


; 


En effet je trouvai le lendemains 


le Bras plus gonflé par un nouvel 


épanchement qui avoit augmenté” 


les 
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le volume de cette corde que j'ai 
dit être reftée fous le Bras, & qui 
faifoit douleur au malade quand: 
on la preffoit. Meffieurs Petit, Ba- 
get & Poncy ont vû le Bleffé dans: 
tous ces différens états, & ont 
craint, comme moi, qu'après tous 
nos foins, & tant de divers chan- 
gemens en bien & en mal, on ne: 
füt à la fin obligé de couper le: 
Bras, car il n’y avoit point d'autre: 
opération à faire, l'ouverture de: 
FArtére étant trop haut. | 
Cependant en continuant & en: 
diverfifiant les remédes, fuivant 
les différens befoins de lamaladie.. 
la tumeur s'eft de nouveau réfo-- 
lue, & par de nouvelles attentions: 
il weft point furvenu. de nouvel: 
épanchement. Le battement du: 
Pouls a commencé à fe fortifier,, 
la Maià a repris chaleur, & peu à 
peu nourriture , elle qui quelque: 
tems aupaiavant étoit très-deffé- 
chée, & toujours froide: enfin.iæ 
Tome. Go. 
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tout seft rétabli par fucceffion. 
de tems, en forte quil ne reftoit. 
plus de cette tumeur & de la du- 

reté, que de la groffeur du pouce. 
a la partie fupérieure & interne 
du Bras. | 

Dans les derniers tems j'y fis 
faire un bandage d’un morceau de 
gros Cuir ferme qui entouroit une | 
partie du Bras avec trois bonnes 
courroyes qu'on ferroit plus ou 
moins, fuivant que le malade le 
jugeoit lui - même néceflaire. Ce 
bandage foutenoit & retenoit une 
. bonne eompreffe épaiffe fur latu- 
meur. J'ai fait porter au malade ce 
même bandage plus de fix mois 
après la guérifon de fa maladie. 

A la fuite des tems le Bras & la 
Main de ce jeune homme ont pris ! 
noutriture , ont augmenté de for- 
ce , & ont fait leurs mouvemens - 
ordinaires, de maniere qu'il eft 
parfaitement guéri. Fr. 


Dans l'Obfervation X LVIII: : 


DE CHIRURGIE 365$ 
on voit que le Bleffé eft mort fau- 
te par le Chirurgien d’avoir pris à 
propos le parti de l'opération. 

On voit dans lObfervation 
XLIX. que le Chirurgien ne doit 
pas être tranquille, quoique l'Hé- 
morragie foit arrêtée , à moins que 
la foudure du Vaifleau qui a été 
ouvert ne foit folidement & pro- 
fondément faite. 

Enfin il eft évident par la pré: 
fente Obfervation , qu'on peut quel- 
quefois ‘efpérer dans des circon- 
| flances particulieres & rares , de: 
guérir par l’art une Artére ouver- 
te fans y faire d'opération, &t par: 
conféquent de conferver le Menw- 
bre, 


Ggiji 
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LI, OBSERVATION. | 


Carie au Coude. 


N ne peut trop tôt décou- 
| vrir les Os cariés, lorfque : 
la carie menace de gagner une Âr-! 
ticulation, On peut dire la même 
chofe des parties membraneufes | 
ou aponévrotiques. ,  lorfqu'elles . 
font en fuppuration. 

Le 27 Avril 1728 Claude Bour- | 
Îero entra à la Charité. Il avoit au 
Bras droit un Eréfipéle phlegmo- 
_neux sérendant depuis trois tra-. 
vers de doigt au diffus du Coude 
jufques à la partie .prefque infé- 
rieure de l'Avant Bras. J y apper- 
çus deux petites ouvertures qui! 
gr gnoient obliq sement l'Olécra- 
nes l'une étoir à la paie fupé: : 
sieure de la. tumeur, & laure à | 


htc Dire 


L 
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deux travers de doigt au-deffous 
du Coude. | 

J'ouvris les deux Sinus qui ten- 
doient au même point, & portant 
mon doigt dans la playe, je déta- 
chai une grande portion de l'Olé- 
crane qui étoit carié, & même 
vermoulu. Je ne pus rien appren- 
dre du malade qui pût me faire 
juger au jufte fi c'étoit la maladie 
de l'Os qui avoit caufé l'Eréfpéle, 
& la pourriture de l'Aponévrofe 
des Mufcles Extenfeursdel'Avant- 
Bras, ou fi c'étoit la maladie de 


PAponévrofe quiavoit occalionné 


la carie. Mais comme l’'Olécrane 
étoir prefque vermoulu, il y a ap- 
parence qu'il avoit été le premier 
malade. 

Je panfaï la playe mérhodique- 
ment ; & pour calmer l'inflammas 
tion qui étroit à l'Avant-Bras, jy 
fis mettre & renouveller des cata- 
plafines émolliens &t réfolutifs. Je 
fis dans la fuite panfer la playe 
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avec du digeftif animé, mettant 
fur l'Os un petit plumaceau trems 
pé dans de l’eau-de-vie. Je m'ap- 
perçus au bout de quelques panfe- 
mens quil y avoit de petits mor- 
ceaux d'Os qui ne tenoient que 
par des portions de l'Aponévrofe 
qui étoit à demi pourrie. Pour les 


faire tomber, & avancer l’exfolia- ! 


tion de l'Os découvert, je touchai : 


les Chaiïrs & les Os avec un bour- 


\: donnet imbibé d’eau mercurielle , 


panfant le refte de la playe à l'or- 
dinaire. Les Efcarres tomberent 


peu à peu , à l'aide de l'efprit de 


Thérébentine dont on imbiboit 


un plumaceau qu'on mettoit def 


fus, & dont on continua l'ufage 
pendant quelques jours. Au bout 


de quinze jours d'attention, l'Eré- * 
fipéle & l'enflure difparurent en- 


tiérement. Alors la playe prit une 


: bonne figure, l'Os même difparut : 


peu à peu, &t s'exfolia infenfible- 


ment. Après cela je ne penfai plus 
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qu'à me rendre maître des Chairs; 
& à conduire la playe jufqu'à ci- 
catrice : le malade fut guéri en fix 
femaines. 


REFLEXIO NS. 


Si jeufle tardé à découvrir lO= 
Jécrane dont la plus grande par- 
tie étoit vermoulue, il eft certain: 
que le pus auroit en peu de jours. 
gagné la jointure du Coude, puif- 
que la carie gagnoit à vûe d'œil. 

O1 je n'euffe pas découvert l'A: 
ponévrofe qui fuppuroit , fon in- 
flammation auroit été plus loin 
dans l'Avant-Bras, & le pus diffé- 
quant les Mufcles, auroit bien-tot 
gagné tout le Membre. L'Eréfi- 
péle qui déja s'étendoit jufqu'au 
Poigner, étoit le commencement 
de ce progrès que l'on devoit 
craindre. Combien de fois avons- 
nous vû ces fortes d’Éréfipéles ga- 
gner le Pannicule graiffeux , s'é- 
tendre de plus en plus fous la Peau, 
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& à la Peau même, tout le Panni-, 
cule graiffeux venir en fuppuratiom, | 
& dépouiller toutun Membre! 


ot ne 5: 
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LIL. OBSERVATION. 


Carte au Conde. 


Uffi:tôt que nous avons fait 
A une incifion dans des parties 
Aponévrotiques, fongeons tou-. 
jours à prévenir ou à:corriger l'in-. 
flammarion par les faignées & par. 
les cataplafmes émolhiens. L'un & 
l'autre font d’une très-grande con- 
fquence : lorfqu'on ne prend pas 
_cette précaution, il arrive, quand 
on y penfe le moins,.un reflux des 
matieres purulentes; & quand une» 
fois 1l s'eft fait, il y a peu de ref-v 
fource. L'inflammarion qui caufe 
- ce reflux n'eft pas celle de la Peau! 
ou des Graifles , c'eft celle dess 
. parties 


* 
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parties Aponévrotiques ; laquelle 
ne nous eft prefque pas fenfible. 

Le 1 6 Novembre 172$.0n cou- 
cha à la Charité le nommé Jean 
Liza Cocher, qui trois femaines 
auparavant er tombant de fon 
Cheval s'étoit fait une contufion 


au Coude. Peu de jours après il sy 
étoit fait un Abfcès qui avoit été 


ouvert & panfé parle Chirugien du 
Village où il éroit alors. 

‘Jene fçais fi le Chirurgien en le 
panfant s'éroit apperçu que l'Olé- 
crane étoit découvert, mais proba- 
blement il l'étoit dès-lors. : 

Quand le malade vint à la Cha- 
rité , la playe étoit remplie de mau- 
vaifes chairs, & il y fentoit un pi- 


_ cottément continuel. 


M. Morand , que ce jour-là j'a- 


vois prié de fe trouver en ma pla- 


ce à l'Hôpital, fentant avec lefti- 
let au fond de la playe une Efquil- 


_ le prefque détachée, dilata haut & 


bas, & fit une ouverture de trois à 
Tomel, 
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quatre travers de doigt. Le lende-. 


main voyant qu'il y avoit à.la.eir- 
conférence un peu. de rougeurl& 
de gonflement ; je craignis un re- 
flux de matiere purulente, ainf 
qué je l'avois vü arriver dans.une 
maladie prefque pareille; & pour: 
le prévenir.Je fis mettre des:cata-. 
plafmes émolliens par deflus Ja. 
charpie, après avoir panfé la playe. 

L'inflammation fe diffipa,, & 


deux jours après, il parut encore 


un autre Sinus que Jouvris: il en | 
fortit une petite Efquille, & l'Os : 


fe trouva encore découvert. | 

-J'eus' foin qu'il ne fe recouvrit 
plus de chairs fongueufes, mettant 
_ deflus tantoi la charpieféche , tan- 


tôt la charpie imbibée d'huile de » 


Gayac. J'eus foin aufli de confom- * 


mer tantôt avec l'Onguent brun, 


& tantôt avec l'eau mercurielle, * 
les chairs à la circonférence de * 


. FOs, à mefure qu'elles s'éleverenr, 
Enfin l'Os lexfolia infenfiblement 


0 


| 
Fe 
L4 
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_& parut couvert de bonnes chairs, 


après quoi Je ne fongeai plus qu'à 
procurer la cicatrice. | 


-REFLEXIONS. 


Quand il y a des Os découverts 
dans une playe, il faut la tenir ou- 
verte jufquà ce que l'exfoliation 
foit faite, pour n'être pas. obligé 


de faire de nouvelles incifions qui 


ne font point honneur au Chirur- 


gien. | 


Les chairs qui pouffent fur les 
Os malades fonttouiours fongueu- 


fes, & il ne faut pas les ménager. 


SE ae 
FT 
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DE SOEUR‘ AAEIRRERTETS 


LIIIL OBSERVATION. 
Carie du Cubitus. Abfces critique. 
Ë A Carie n’eft autre chofe 


qu'un Ulcére en FOs, plus 

ou moins profond; & l'exfoliation 
n’eft autre chofe que la chûte de 
lEfcarre. C'eft le fuc nourricier 
de l'Os qui fépare cet Efcarre, de 
même que le fuc nourricier le fait 
dans les parties molles ; & pour 
que cette féparation sen fafle 
promptement , il faut faire en forte 
qu'il n’y ait plus aucun commerce 
entre la portion de l'Os qui doit 
refter, & la portion qui doit tom- 
ber. Les Anciens en avoient la 
même idée, & pour avancer les 
exfoliations, ils fe fervoient du | 
Cautére atuel | 
La chaleur du Ca utére aétuel en : 
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fe communiquant à la pattie faine 
de l'Os peur fe deffécher, & en 
contéquence l’alrérer plus profon- 
dément qu'il ne l'écoir. Je ne re- 
jette cependant pas cette métho- 
de, & je l'adopte pour toutes Îles 
Caries profondes, foit dans les Os 
très durs, comme eft le milieu des 
grands Os; foit dans Îes Os fpon- 
gieux; mais dans tous les cas où la 
Carie eft fuperficielle 5 je préfére 
de la toucher avec le Cautére po- 
tentiel , comme la Pierre inferna- 
le ou l’eau mercurielle. Ces fe- 
cours en procurent l'exfoliation en 
vingt-cinq ou trente jours au plus, 
comme on le verra dans l'Obferva- 
tion fuivante. 
Le 12 Mars 1727. on mit à la 
Charité Philippe Deon Domefii- 
que, âgé de vingt-deux ans, lequel 
avoit une fiévre maligne. Certe 
fiévre fe termina au bout dun 
mois par un dépôt à la partie 
moyenne latérale & externe de 
| H hi 
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l'Avant-Bras.Le huitiéme de Juin, « 
qui fut le prémier jour que je le | 
vis ; il me dit que dans le mois pré- 
cédent il avoit fenti de Ja douleur 
en cette partie, & que cétoit, 
alors que la fiévre avoit commen-. 
€Cé. Elle n'étoit pas entierement 
ceflée. | | Cr] 
Je trouvai à la partie une tu- 
meur un peu pâteufe, fans in-, 
flammation, avec peu d'apparen:, 
ce de fluétuation. J'y fis mettre les 
cataplafmes émolliens qu'on re-« 
nouvella matin &t foir. J'en con-" 
tinuai l’ufage pendant quatre jours 3. 
enfuite de quoi voyant que la tu- 
imeur faifoit peu de progrès, jot- 
donnai qu'on y mit l'emplâtre! 
Diachilum gommé.La matieres é-" 
Chauffa un peu, & au bout dew 
quatre autres jours je fentis de law 
fluduarioh. s 


£: 


J'ouvtis la tumeur, & je éaiel 


ns un 


2 RS 


Vai la partie moyenne & latéraleh 
externe du Cubitus cariée de lan 
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longueur ‘dé quarte travers de 
doigt. Je fis‘ un peu de déperdition 
“de fubftancé'; emportant une des 
Jévres de la playe, afin que les 
chairs ne me gagnaflent pas avant 
le tems de Pexfoliation. Je panfai 
en premuer appareil avec la char- 
pie féche ; ne mettant affez} pour 
tenir les lévres écartéés. Je panfai 
Ja playe avec le digeftif jufqu'au 
fixiéme jour , en en mettant fur la 
Carie que la charpie féche, en at- 
tendant que la playe fût en fuppu- 
ration ; & lorfqu'elle fut établie, 
Je commençaià toucher la Carie 
& les chairs prochaines avec la 
Pierre infernale, & avec l’eau mer- 
curielle alternativement , panfant 
le refte de la playe felon l'art, c’eft- 
à-dire, fuivant fes différens états. 

Dès le vingt - troifiéme jour Je 
fentis que la piéce dont jatten- 
dois l’exfoliation étoit déja fépa- 
rée de l’Os fain, foutenue fur de 


nouvelles chairs qui avoient pouf- 
Hhiu] 
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fé ; mais je ne crus pas devoir l'en- … 
lever fi-tôt, de crainte de décou- 
vrir J'Os de nouveau, s'il n’avoit « 
encore pouflé que peu de chairs. 
Le vingt-fixiéme jour j'enlevai* 
cette piéce qui éroit longue de 
quatre travers de doigt, épaille 
d'un écu, & large d'un demi tra- 
vers, de doigt. L'exfohiation étant 
faire, & la piéce ôtée, la.playe fe 
refferra, & le malade fut entiere 
ment guéri en quarante:cinq Jours 
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La . 
SPEARS ee ER CNMEE 


LIV. OBSERVATION. 


Doigt ecra fe. 


IRerr playe eft compli- 
| quée de fracas d'Os, il ne faut 
pas épargner les opérations nécef- 
faires ; fouvent pour trop tempori- 
fer, on fait efluyer au malade bien 
des accidens .qu'on auroit pù pré- 
Yes ati 

Le nommé Charles Soldat aux 
Gardes... entra à la Charité le $ du 
mois de May 1728. Il avoit eu cinq 
jours auparavant le Doigt Indica- 
teur dela Main gauche écrafé, & 
une portion de la derniere Phalan- 
geavoit été emportée. Comme les 
Membres coupés ne  repouffent 
point, Je ne les coupe que le plus 
tard que je puis ; ainfi le refte du 
Doigt paroiffant être en bon état ; 
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je crus pouvoir le ménager ; pour : 
Cela je fis panfer fimplèment avec: 
le digeftif.en attendant da fuppura- ! 
tion des chairs contufes. Le fur-. 
lendemain il furvint, un gonfle- 
ment fur le dos de la Main : j'y fis 
mettre & renouveller des compref- 
fes trempées dans l’Eau-de-vie. La 
fortie d'une efquille qui parut le 
troifiéme jour , & que JOtai, mé fit 
efpérer que le gonflement alloit 
pañler ; mais au contraire il aug- 

* menta aufli-bien que les douleurs. | 
Les Glandes de l'Aiffelle s'engor- 
gereñt , marque prefqué certaine 
qu'une pottion de Limphe alrérée 
avoit été pompée & rapportée par 
les Veines limphatiques. 
_ C'eft un accident qui eff très à" 
ctaindre dans les playes, Torfque les » 
parties aponévrotiques ou mem-! 
braneufes fouffrénr, fi le Vaiffeau 
limphatique qui repompe certe li: 4 
queur va S'ouvrir dans quelqu'une 
des Veines fanguines ds Jiqueur… 
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repompée fe mêle avec le fang & 
caufe des friffons qui font pour l’or- 
dinaire fuivis d'Abfcès au Poulmon 
où auFoyes: mais file limphatique 
eft un de ceux qui vont fe rendre 
aux Glandes des Emonétoires , il 
les gonfle, & très-fouvent il y fait 
des Abfcès. Je reviens à l'hiftoire 
de la maladie , dont unc réflexion 
utile m'avoit écarté. Les lévres de 
la playe fe renverferent, elles pri- 
rent un caractere carcinomateux » 
&il en coula une grande quantité 
de fanie d'une odeur infupporta- 
ble. Pour prévenir de plus triftes 
accidens , je fis ce que j'aurois dû 
faire plûtôt, c'eft-à-dire que jé fis 
l'amputation à la deuxiéme aruicu- 
lation. 

Le lendemain le malade fentit 
une douleur infupportable à l'arti- 
cularion de la premiere Phalange 
avec l'Os du Méracarpe, ce qui 
me fit craindre pour la premiere 
Phalange. Je doutai fi l'Os nétoit 


f 
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_point altéré à cette articulation qui 


m'avoit paru faine, ou fi la Capfu- 
le feulement avoit fouffert par l'in- 
flammation. Je fis pendant plu- 
fieurs jours ufage des cataplafmes 


émolliens & réfolurifs. Enfin le 


feiziéme iour le gonflement de la 


Main diminua, & la fuppuration 


devint louable; mais cependant la 
douleur que le malade fentoit à 
l'articulation, fubfifta. 

Le premier Juin, vingt-cinquié- 
me jour de fa bleffu:e , les accis 
dens fe renouvellerent ; je recom- 
mençai l'ufage des cataplafmes 
qu'on avoit ceffé, & deux jours 


PR 


27 nl. pa 


Er. 


après 1] parut un Sinus le long de : 


ka premiere Phalange que j'avois 
laiffée ; Sinus qui s'étendoir juf- 
qu'aux Os du Méracarpe : c’étoit 
une fuite de linflammation de ces 
parties, laquelle s'étoit terminée 
par leur pourriture. L'application: 
d'une comprefle expulfive mife 
avec attention pendant deux jours 


A 
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ayant été inutile, j'ouvris le Sinus 
dans toute fa longueur. 

Aufli-tôt après , la maladie com- 
mença à prendre un bon train, 
Pour avancer l'exfoliation des par- 
ties tendineufes , je touchai tout 
le fond de la playe avec l'huile de 
thérébentine , & ce fut avec fuc- 


cès, carelle fe fit en moins de qua- 


tre jours, après quoi le malade ne 
tarda pas à guérir. 
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FOSEDOEE-7S 
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LV. OBSERVATION. 


Suppuration [ur le Dos de la 
Main. | 


Lufieurs de nos Obfervations : 

démontrent l'utilité & même | 
Ja néceflité de ne pas ménager les. 
incifions lorfqu'il s'agit d'empêcher : 
le pus de féjourner dans quelque» 
endroit. Si pourtant fans perdre de. 
vûe ce point qui eft eflentiel, on» 
peut les ménager, il faut le faire 3 
cela épargnera des douleurs au ma- 
lade, & on obtiendra bien plutôt. 
la guérifon. L'Obfervation fuivan-* 


te en donne unexemple. 


Au mois de May 1712. Marie é: 
Caffa Domeftique, cherchant quel-« 


que chofe dans un coffre dont le» 
couvercle étoit très-péfant, fe le 
laiffa tomber fur le Dosde la Main, : 


ce qui y fitune contufiontrès-forte. 


Fi 


| 
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Elle y fit pendant trois femaines 
bien-des remédes ,: & au bout de 
ce tems elle-vint me trouver. 

Je feutis fur le: dos de:la: Main 
la fluduation d'une très- grande 
quantité de pus dans lequel ( pro- 
bablement) nageoient tousles Ten- 
dons extenfeuts des Doigts; le pus 
s’écendoit:jufques:fur Le Métacar- 
pe. Je vis en même tems fur POs 
du Métacarpe qui foutient celui 
du Carpe quirépondau petit Doigt, 
un petit trou d'où fuintoit un peu 
de férofité.Je ne doutai pas dela né: 
ceffité de faire l'ouverture de la Tu: 
meur, mais je crus devoir en même 
tems conferver la Peau & ne pas 
découvrir les Tendons. Je profitai 
du petit trou que le pus avoit fait, 
& jy introduifis avec affez de pei- 
ne une fonde creufe, à la faveur 
de laquelle je fis une incifion fui: 
vant la longueur de l'Os du Méra- 
_ carpe qui foutient le petit Doigt. 

Par là je fis dans le vuide que 
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le pus occupoit auparavant ; dés 
injeétions déterfives. Au bout de! 
deux jours J'y ‘injeétai le Baume. 
verd, après quoi Jeime conrentai 
d’une molle compreflion. En moins 
de quinze Jours le tout fut guért 
entiérement. ser (tnorr9 led 


REFLEXIONS. 


Cette manœuvre ne peut avoit 
lieu que lorfque la compreflion ne 
laifle féjourner le pus en aucun 
endroit , & qu'elle l'oblige à s'é- 
chapper par l'ouverture à melure 
qu'il fe forme. Voyez les précau- 
tions néceffaires dans leur applica- 
tion , & énoncées dans la X LI. 
Obfervation. à 

Si au bout de quelques jours jé 
n'avois pas connu que la Nature | 
travailloit à la réunion , j'auroïis 
pü faire une contre-ouverture pour 
donner iffue au pus, & laifler 
recoler la Peau fur les Tendons; 

mais 
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mais la réunion s’y faifoit peu à 
eu , & je connoiffois les endroits 
où la Peau fe recoloit, en ce que. 
cette Peau devenoir ferme fous le 
doigt & ne vacilloit plus. 


CSST RE 
DESPRRSRUENSEEL 
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LVI. OBSERVATION. 


Fracture compliquée d'un Os du: 
Metacarpe.. ë 


E « Décembre 1725.lenom-- 
mé Maflon travaillant dans. 
une carrieré , fut bleflé à la Main: 
droite avec un morceau de fer gros. 
comme le petit doigt, & à demi. 
pointu. Le lendemain il vint à la: 
Charité. 
Je trouvai fur la Main, entre’ 
 LOs du Méracarpe qui fourient le: 
etit Doigt , & celui qui fourient: 
‘Annulaire, une playe longue de: 
cinq à fix lignes ; Je fentis au fonds 
Tome I, Et: 
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avec ma fonde uñe pointé d'OS 
qui me paroifloit hors de fa place.» 
Cela m'engagea à aggrandir l'ou-k 
verture, ce que fis fur le champ. 
Alors mettant fans peine mon! 
doigt dans la playe dont je trou* 
vai le fond encore plus large que” 
l'entrée, je. fentis que l'Os qui 
foutenoit le petit Doigt étoit non 
feulement caflé , mais encore, fra- 
caflé. à 
La difficulté d'enlever les piéces, 
fans faire beaucoup foufftir le ma: 
lade ( carelles tenoient routes,) &. 
la crainte d'augmenter l’inflamma- 
tion qui éroit déja affez confidéra- 
ble , me déterminerent à facrifier” 
le petit Doigr. F PCA 
Auffi-tôt je fis une incifion en“ 
tre lui & l'Annulaire qui eft à cô=. 
té, & je fendis entre les deux Os. 
- du Métacarpe, jufqu’à l'endroit où. 
finifloit le fracas. Je coupai les. 
Chairs à la circonférence de l'ex-# 
trémité de la piéce d'Os qui tenoit! 


f 
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encore au Carpe, & je fis place à 
une petite fcie avec laquelle je 
fciai la pointe de l'Os fraGuré. J'ai- 
-mai mieux prendre ce parti, que 
d'attaquer l'Os à fa jonction avec 
FOs du Carpe, à caufe .des atta- 
ches aponévrotiques qui l'y tien- 
nent. 

Je fis mettre fur le refte de la 
Main des cataplafmes émolliens 
qu'on renouvella plufieurs fois le 
jour jufqu'au-cinquiéme , que lin- 
flammation difparut. Deux faignées 
& une diette convenable ne con- 
tribuerent pas peu à la calmer. La 
playe fut panfée uniment & fim- 

lement avec le Digeftif. Je tou- 
chai dans l'efpace de plufieurs jours 
cinq ou fix fois l'extrêmité de Os 
avec la Pierre infernale, & au bout 
de trente jours cette extrêmité 
s’exfolia. Le malade fut guéri en 
fix femaines. 

Peut-être, avec des incifions 
convenables ; aurois-je pû confer- 


TL 
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ver le Doigt ; mais j'ai fi fouvent v& ! 
arriver des reflux de matieres pu*. 
rulentes à l’occafion des Fratures - 
compliquées de playe, que je crois 
qu'il eft plus prudent de faire l'ame. 
. putation , fur-tout, quand le facri- 
fice eft aufli léger que celui dur 
petit Doigt. a? 


Fin du Tome premier. É 
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